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BULLETIN DE L'ÉTRANGER LA VISITE EN FRANCE Dü PRÉSIDENT SÀDATE

M. Iissmger face Les entretiens franco-égyptiens ouvrent pins de perspectives

à l’antre Amérique aiH relations bilatérales qn a la coopération politique
HL Kissinger avait promis

d’entamer avec rAmérique fetme
im «nouveau dialogue ». n devait
se tendre le mois prnrimjp A
Caracas, A T.hr>^ gt A SoctSago-
da-CMH, avant de participer, k
Buenos-Aires, A la réimion des
nrinistares des affaires étrangères
de FOqtnitedaL des Etats amé-
rtcains (OJSJL), Contretemps
brutal ; M. Alfredo Vigne», le

ministre argentin, a décommandé,
le lundi 27 Janvier, la conférence
qui devait se tenir dans la capi-
tale de son pays. BËpUqne immé-
diate de Washington : le dépar-
tement d'Etat annonce que
M. Kissinger remet & plus tard
les visite» « intgaanéricaines »
inscrites & son agenda de février.
De part et d’antre, on s'efforce
cependant de ménager l'avenir;
on parle d'ajournement, non
d’annulation. Cpndamnées par la

géographie à coexister, tes deux
Amériques peuvent se tourner le

dos provisoirement, non s'éloigner
Tune de Fantre.

La décision de Buenos-Aires
aux» difficilement pn prendre
Washington au dépourvu. Elle

était dans l’air — un air chargé
de nuées orageuses — depuis ce

23 Janvier, jour qui vit les mem-
bres latino-américains de FQÆJu
adopter une résolution dénonçant
tes clauses «discriminatoires» du
Trade Act, signé vingt jours
plus tôt, en soupirant, par le
président Ford. Cette loi-cadre

sur le commerce extérieur dénie,

entre autres, le bénéfice du trai-

tement de la nation la plus favo-
risée aox Etats adhérant, â
rOPEP ou & tout antre «cartel
restrictif » de producteurs dé
matières premières. Le Venezuela
figurait nommément sur la liste

des pays exclus des préférences
tarifaires que la Maison Blanche
s’apprêtait à envoyer au Congrès.

Or, ni 1e Venezuela ni FEqua-
teur (pas plus dtaütems que le

Nïgéria, l’Indonésie ou ncaa)
n’ont appliqué aux Etats-Unis
l’embargo pétrolier voté à Koweït
en octobre 1873. Les dispositions

du Trade Act, apparemment
rédigées sans qu’on ait même
songé à consulter les pays te

plus directement intéressés, atten-

taient de leur point de vue autant

k leur honneur qu’à leurs Inté-

rêts. Depuis le début de l’année,

les deux pays menaient campagne
pour torpiller la conférence de
Buenos-Aires, que de toute façon

ils étalent résolus à boycotter.

8 semble qu’ils n’aient eu guère

de mol à faire partager leur indi-

gnation à la majorité des pays
latino-américains, envers lesquels,

c’est te moins qu’on puisse dire,

le Trade Act, sous sa forme
actuelle, manifeste une superbe

indifférence-

Conçu à l’origine comme un
instrument de libéralisation des

échanges, fl n’est plus qu’un poids

mort que traîne en gémissant la

diplomatie américaine : une
diplomatie qui n’a pas tenu assez

compte de l’éuâl des nationalis-

mes économiques latino-améri-

cains. dont, par un singulier retour

des choses, TO.EA. est en passe

de devenir 1e forum.

On ne saurait sous-estimer le

préjudice psychologique et maté-
riel causé par cet infortuné

Trade Act aux relations tou-

jours délicates entre les Etats-

Unis et r « autre * Amérique.

Mais a n’est pas Tunique facteur

de la nouvelle crise qu’elles tra-

versent. La piteuse conférence de

TOXA h Quito, en novembre der-

nier, où la levée des sanctions

contre Cal» avait été rejetée »

une voix pris de la majorité

requise, en raison de 1* « absten-

tion » des Etats-Unis, se sépara

dans le malaise géaéraL Les

efforts de BL Kissinger pour com-

penser par des contacts bilatéraux

la mésentente collective que. sont

en train de durcir ®nd le»

procédés de Washington — ou «s
inconséquences — sablaient nn

revers patent. En repoussant sa

tournée snd-américaine, le secré-

taire d’Etat aggrave rSœtation du

Venezuela, déçoit te Pérou et

enfonce le régime chilien dans m*

Isolement que la réception
_

®
M. Kissinger aurait, fût-ce à titre

de symbole, opportunément son-

Poursuh/ant son séjour officiel en France, le

président Sadato k fait, ce mardi 28 janvier,, une
visite aux établissements Thomson-CJSJF„ à

Bagneux, avant de se rendre & fhôtel de la

Monnaie. Le chef de l’Etat égpytlen devait s’entre-

tenir dans raprès-midi pour la deuxième fois avec

M. Giscard tfEstaing. La journée s'achève par

un dîner offert par le président égyptien et

Mme Sedate en rhonneur du président de

République et de Mme Giscard cTEstafag.

la

Il ressort des premiers entretiens entra les

deux chefs d'Etat que la coopération bilatérale est

appelée à se développer; une étroite collaboration

politique en vue d'un règlement au Proche-Orient

est plus hypothétique.

Le premier entretien en tète A
tête entre tes deux chefs d'Etat

qui a duré deux heures lundi
après-midi — s'est déroulé en
anglais, et dans un « excellent
climats, indîque-t-on de source
officielle. On connaît seulement
les thèmes de la conversation r la
situation au Proche-Orient et les
perspectives d'un règlement du
conflit, le dialogue euro-arabe, la
préparation de la conférence mon-
diale sur l'énergie. Les deux pré-
sidents devaient consacrer leur
deuxième entretien ce mardi
après-midi aux questions bilaté-
rales. notamment d’ordre écono-
mique et cultuieL

Si le développement de la coo-
pération dans oes deux domaines
paraît être en très bonne voie,

grâce aux échanges qui se pour-
suivent parallèlement entre les
deux délégations, aucune infor-
mation a filtré sur les possibilités
d’une coordination politique des-
tinée à favoriser un règlement au
Proche-Orient. Une éventuelle
initiative française, à cet égard,
paraît encore problématique, à en
juger par les allocutions pronon-
cées lors du banquet de lundi
soir par les deux présidents.

L'optimisme exprimé par ce
dernier est difficilement
cable. Alors qu’aucune
rie n’exclut, en raison de l’impasse
persistante, une nouvelle explo-
sion au Proche-Orient, le chef de
l’Etat français a déclaré :

« Les chances drun règlement
équitable pour l'ensemble des pays
en cause sont aujourcCfwt plus
grandes qu’elles ne l’ont jamais
été jusquïcLx Faisait-il allusion
à un prochain accord de dégage-

ment militaire le sin&I 7 En
tout cas contrairement & une opi-
nion très répandue h»tir les' mi-
lieux officiels français concernant
la «stérilité » de la diplomatie
dite «des petits pas ; de E Kis-
singer, M. Giscard d’Bstalng a
endossé sans réserve le point de
vue de son hôte en rendant hom-
mage aux efforts du secrétaire
d’Etat américain. quH n'a pas.
cependant, désigné nommément.
U a émis une seule réserve,
conforme, elle aussi, à, la politique
du Caire: fl faudrait, a-t-il ait,

que les progrès réalisés depuis
un an s constituent une étape de
plus dans la recherche (Tvn règle-
ment global, et non un alibi pour
en différer la réalisation ».

Des « intérêts

complémentaires »

et des «objectifs semblables»

D’évidence, M. Giscard d’Estaing
nourrit d'ambitieux espoirs quant
â l’avenir des relations franco-
égyptiennes. Non seulement les
deux Etats ont des c intérêts
complémentaires » et des « objec-
tas semblables », mais ils sont
encore appelés a jouer un rôle
dirigeant en Méditerranée. Il n’a
pas hésité à déclarer que laFrance
et l'Egypte constituaient « les deux
pôles de notre mare nostrum ».

Le chef de l'Etat a réitéré, avec
une netteté particulière, sa con-
viction — qu’il avait confiée la
semaine dernière à M. Ali El

Sanwnan, directeur pour l'Europe
de l'agence (de presse) du Moyen-
Orient — que la paix au Proche-
Orient devait être fondée sur
rétablissement de c frontières
sûres et reconnues (NDLJEt. — ce
qui est le libellé de la résolution
242 du Conseil de- sécurité) - et —
fajoute — efficacement garan-
ties ». Selon l'interprétation la
plus répandue, M. Giscard d’Es-
taing Indiquerait ainsi la volonté
de la France de participer, d’une
manière ou d’une autre, à la mise
en vigueur, tison à l'élaboration,
d'un accord entra les belligérants.

Curieusement, le président Sa-
date, dans sa réponse, n’a pas
fait écho aux propos du président
français à cet égard. B n’a même
pas évoqué le rôle que pourrait
jouer la France dans les négocia-
tions. D'autre part, les deux chefs
d’Etat se sont abstenus d’évoquer
la conférence de Genève. H sem-
ble que le rais n’ait pas . voulu
indisposer les Etats-Unis, qui en-
tendent non seulement favoriser
seuls une entente israélo-arabe,
mais aussi exclure la France et
les autres pays européens de la
conférence de Genève.

Tout parait donc Indiquer, pour
l’instant, que les relations franco-
égyptiennes ont davantage de
chances dé se développer dans
les domaines militaire, économi-
que^et ..culturel, que sur. le -plan
d'une étroite coopération poli-
tique.

ERIC ROULEAU.

(Lire nos informations page Z.)

AUJOUR LE JOUR

Récupération
C’est m bien grand service

que nous a rendu lord Sitche-
ner en arrêtant le comman-
dant Marchand à Fachoda.
Sans lui, en effet, ü y aurait
probablement eu un conten-
tieux post - colonial entre la

France et l’Egypte, et le prési-
dent Sadate ne serait pas en
mesure de déclarer, comme iZ

l'a fait, qtfü désire rendre aux
relations franco - égyptiennes
leur lustre du dix - neuvième
siècle.

Cette statue de Ferdinand
de Lesseps qui S’élevait na-
guère à l’entrée du canal de
Suez et. fut déboulonnée en
1956, a est temps de la récu-
pérer. de la refoufbtr et de la
replacer sur un piédestal sym-
bolique. Puisque l’Egypte n’a
jamais perdu l’amitié de la

France et qu’elle en recherche
la technologie, ü est juste

d"honorer un homme qui avait
la précieuse naïveté de croire

que la technologie peut avoir
du cœur.

ROBERT ESCARPIT.

Le parti communiste portugais

accepte les propositions de dialogue

du parti socialiste

(tire page 3 l’article de notre correspondant.)

AP CONSEIL DE PLANIFICATION

la production d’électricité «nucléaire»

va être développée

et les approvisionnements énergétiques

seront davantage diversifiés

Les grandes orientations de la politique énergétique de la France
pour les dix prochaines années devaient être définies, ce mardi malin
28 janvier, par le Conseil central de planification, réuni k l'Elysée,

sons la présidence de K. Giscard d'Ertring.

Parmi lu dérisions attendues figuraient TtatansMIcatioa de l'effort

de production de courant d'origine nucléaire, la dîvertificatio& géo-
graphique des approvisionnements en pétrole, gax et charbon, ainsi

qu'un réexamen de la fiscalité des compagnies pétrolières. Les ques-
tions relatives à la tarification des différants produits énergétiques
devaient également être examinées.

Enfin, le Conseil devait dresser un bilan des économies d'énergie
déjà opérées et de leurs conséquences nu plusieurs secteurs, notam-
ment celui des transports, où elles ont relancé la vieille querelle du
rail et de la roule. (Voir notre dossier page 13.)

La France poursuivra son effort

de la production d’électricité d’ori-

gine nucléaire.

Le gouvernement considère que
c’est la seule voie pour réduire,

au moindre coût, la dépendance
énergétique de la France au cours
des dix prochaines années. Sur ce
point, un large consensus s’est

dégagé lors des Innombrables réu-
nions préparatoires. Il restait

cependant à déterminer le rythme
de construction des centrales au
cours des prochaines années.

Le & mars 1974, le gouverne-
ment de M. Messmer avait
"décidé de construire six centrales
de 1000 mégawatts en 2974 et
sept en 1975. B n'est pas question
de revenir sur ces commandes.
Pour la suite, l’unanimité était
loin d’être faite entre les divers
ministères^

Pour feTuns (les services de la
Bue de Rivoli notamment), U vaut
mieux adopter, A partir de 1976.

une cadence de construction
annuelle de cinq centrales de
1000 MW, quitte à accélérer par
la suite, si le besoin s’en fait sen-
tir. Les prévisions de consomma-
tion à long terme élaborées par
les services du ministère de l’in-

dustrie, qui fixent à environ 20 %
la part de l’énergie nucléaire dans
la consommation totale en 1985,

sont Jugées trop élevées par les

collaborateurs de M. Fourcade.

Four les autres administrations,
la démarche inverse serait préfé-
rable, qui consisterait A commen-

LA CRISE NE CONDUIT PAS

A ABANDONNER

LA DÉFENSE

DE L'ENVIRONNEMENT

nous déclare M. Jarrol,

ministre

de fa qualité de la vie

(Lire page Î4)

m
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LE PROJET DE « CARTE

UNIVERSITAIRE >

EST REMIS EN QUESTION

(Lire page J0 rarticle
dTTVES AGNES)

AVANT LE RÉFÉRENDUM DE M. WILSON

Partisans et adversaires britanniques de la C.E.E.

ne se battent pas sur le même terrain
Londres. — La campagne du

référendum pour le maintien de la

Grande-Bretagne dans la Commu-
nauté européenne est, dans sa phase
actuelle, originale à double titre :

par le tôle très spécifique qu’y joue
ta gouvemamont, et par le - fait

qu’adversalres et partisans du Mar-
ché commun, tels des duellistes qui

n’auraient pas choisi les mêmes
armes, développent leur démonstra-
tion sur des thèmes très différents.

La situation complexe
__

dans
laquelle doit évoluer le gouvernement
britannique est connue : divisé entre

;

« pro • et.-

.

anti-markoeter -, animé :

par un premier ministre * agnos- !

tique -, U 'est l'émanation d’un parti

dont la majorité des membres est

pour l’instant hostile A la Commu-
nauté. D’autre part, durant les mois
qui ont précédé leur retour aü pou-
voir, début 74, les travaillistes, pour
des raisons électorales, ont pré*
semé avec constance comme une
calamité l'adhésion A la Commu-
nauté.

MM. Wilson et Canagh&n ne
peuvent donc pas purement el sim-
plement plaider en faveur du main-

tien dans la C.E.E., même s’ils

considèrent que c’est VA finalement

l'Intérêt du pays. Comment Inciter

lee électeurs A voter en faveur du
Marché commun en s’abstenant de
faire profession de foi européenne 7
Pour y parvenir, MM. Wilson et

Calleghân, aidés par une adminis-

tration dont las cèdres sont favo-

rables au Marché commun, ont

monté puis joui l’étonnant scénario

de la « négociation *, U est drffl-l

cite à décrire tant te formel et 1

l’illusion y cohabitent avec le
'

concret

SI la -renégociation» réussit. M. Wil-

De notre envoyé spécial

son peut, sens donner l'Impression

du se contredire, défendra l’apparte-

nance A la Communauté qu’H dénon-
çait hier lorsqu'il siégeait dans les

rangs de l'opposition. C'est dire

l'importance que (e gouvernement
doit attacher ou au moins faire sem-
blant d'attacher, A la façon dont
évolua cette • renégociation **.

PHILIPPE LEMAITRE.

flire ta suite nage aj

cer par la construction de sept
centrales par an pouf réduire
ultérieurement le rythme s'il

s’avérait que la consommation
était moins importante que prévu.
Le président de la République
devait trancher entra ces deux
thèses. Le choix de l’hypothèse
basse risquerait d'être lourd de
conséquence pour la Compagnie
générale d'électricité, nouvelle
venue sur le marché du nucléaire.
Avec sept centrales par an, U y a
place pour deux constructeurs
français ; avec cinq seulement, la

question peut se poser.

Ramener la part du pétrole

à moins de 50 %
Le conseil de planification de-

vait également fixer un objectif

pour la consommation de. produits
pétroliers en 1985. La part du pé-
trole reviendrait ainsi de 60 % à
moins de 50 S» dans le bilan éner-
gétique de la France. Compte
tenu de la croissance de la
consommation atr cours des dix
prochaines années, cela équivau-
drait k une quasi-stagnation de
nos importations (environ 120
millions de tonnes par an). B ne
faut pas attendre de miracle des
gisements de la mer du Nord ni
de ceux qui pourraient être dé-
couverts au large des côtes fran-
çaises (mer (Tlraise).

Convient-il <faugmenter la part
du gaz. du Charbon ? L'idée du
gouvernement paraît être d’éten-
dre à l’ensemble des sources
d'énergie la politique de diversifi-

cation géographique des achats
qu’il s'est efforcé de mener à
bien depuis des années en ce qui
concerne le pétrole, dans le but
de parer autant que possible aux
risques politiques. Dans cette op-
tique. on pourrait préférer Im-
porter du charbon de Pologne que
d’Afrique du Sud, et accroître les

achats de g&s auprès des pays qui
ne sont pas déjà d'importants
fournisseurs de pétrole,
gine nucléaire.

PHILIPPE LABARDE
et JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

fLtre ta strtte page 32.)

LIVRE I

Les écrits
techniques
de Freud

Un volume 320 pages 45 F

LIVRE XX

Encore
Un volume 144 pages 26 F

Déjà paru : LIVRE XI

Les quatre concepts
fondamentaux

de la psychanalyse

Collection Lechamp freudien

SEUIL

LES ADIEUX DE GABRIEL MONNET

« Œdipe toi » à JVûce
Sophocle n'a pas vieilli. Ce qui

lui donnait aux yeux du public cet
air sénile, c'étaient les rides dont,
sous prétexte de le mettre c à la
page », de maladroits charcutiers

de la chirurgie esthétique sillon-

naient son visage. On coupait et
retendait les peaux Jusqu'à la cari-

cature. Ainsi Œdipe-Roi. pour
beaucoup son chef-d'œuvre, n'avait
Jamoîs, sur une scène française,
été présenté dans une traduction
fidèle, très respectueuse.

Au Théâtre de Nice, Gabriel
Monnet a eu cette audace, comme
s'il avait pressenti que l'heure du
terme de son quinquennat allait

sonner, qu'il lui convenait de finir

en beauté comme il avait com-
mencé. Contestataire à rebours,
maïs toute contestation irrite, il est
remonté aux origines de la tragé-

die grecque et H a monté un spec-
tocle neuf à force d'égards pour un
texte qui se suffit â lui-même, dont
les décors et les costumes de Jean
Saussac, simplifiés à l'extrême,
d'une orgueilleuse pauvreté — un
plateau de plain-aied avec les

spectateurs, entouré des gradins
où se masse le public, abrité par
une sorte de tente, d’écran tendu
contre les flèches du dieu solaire,
des comédiens en Jeans ou en hail-
lons princiers, l'encens fumant
entre des tas de cailloux, — resti-
tuent l'ambiance de l'agora située
devant un perlais primitif.

Dès les premières paroles on est
au cœur du drame. Alors la Fata-
lité resserre progressivement ses
tentacules autour du malheureux
Œdipe, héros qui a vaincu jadis
le Sphinx en lui jetant la réponse
qui met en échec les théologiens :

l'homme. Là se trouve le lointain
noeud de l'affaire. La nouvelle
énigme, lo voici : qui est 1e cou-
pable dont la présence vaut à
Thèbes la peste? Telle une en-
quête policière, avec tes témoins
quon recherche, qu'on retrouve
qui se dérobent, toute l'action est
oxée, dans une tension croissante
sur lo recherche de la vérité.

JEAN-MARIE DUNOYER.

fifre te suite page 22.)
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IA VISITE EN FRANCE DU PRÉSIDENT ÉGYPTIEN
La seconda Journée du président Sadate sa

5 debul» ca mardi 28 janvier par une
™üie à fusina des «tablïsatt&anls Thomson CAF.
a B&gueux. Le chef de' l'Etat égyptien* gui
accompagné, par le général Ahmed JCanul El
Bodzl. ministre de la production naililaixe. a exa-
nuna un certain nombxv de matériels susceptibles
d intéresser l'Egypte. H devait ensuite sa rendre
“ Thfitel de la Mamaia et avoir «<»» L'après-midi
un second entretien avec M. Giscard d'Estaing.

Lundi, la chef de l'Etat égyptien et Mme Sadate
avaient été accne£U» à Orly vers 14 h. 40 p« le
président de la République et Mme Giscard

d'Estaing. Lee deux chefs d'Etat avaient gagné
Paris au voiture, ayant renoncé A l'hélicoptère
en raison du vent violent qui soufflait sur la
capitale. Leux premier 4ôle-fc~iüe. en fin d'après
midi à l'Elysée, avait duré près de deux heures.
En quittant la résidence du président de la Répu-
blique, M. Sadate sa déclarait entièrement
satisfait de ce premier contact, qui. affinTmit-îl_

s'est déroulé dans une ambiance d'amitié et de
fraternité ».

En même temps, les membres des délégations

. officielles française et égyptienne tenaient au
Quai d'Orsay leur première réunion La délégation

' égyptienne comprenait notamment la ministre des

affaires étrangères. M. Ismafl Fshmi. le ministre

de In planification. M. IxmaQ-Sabrï Abdallah, le

ministre d'Etat chargé des affaires du conseil des
mî-nistres. M.

;
Tebôa Abdel Aûx El Gainai. et

M. Naguib KadrL ambassadeur d'Egypte à Paris.

La délégation française, présidée par le ministre
des affaires étrangères, M. Jean Sauvagnargues.
comprenait notamment le secrétaire d'Etat an
commerça «xtérinur. M. Norbert Ségaxd, le direc-

teur général des relations culturelles. Il Jean
Laloy, le directeur adjoint des affaires écono-
miques, M. Christian d'Aumale, et le directeur des
affaires de l'Afrique du Nord et du Levant, M. Guy
de Comminas. .

Un seul incident a été signalé au cours de

cette journée. Alan quH se rendait en voiture à

l’Elysée pour son premier tête - 4 - lëîe avec

M. Giscard d'Estaing; vers 17 h. 30, le président

Sadate a été conspué' place Beanvau. prés de

l'Elysée, pax une vingtaine de manifestants

membres du Front étudiant juif. Une domain»
d'entre eux ont été interpellés pax la police pour

vérification d'identité. Les manifestants avaient

jeté an passage du cortège des tracts représentant
mi» caricature du présidant Sadate portant un
uniforme de SS et faisant le salut hitlérien.
hîfl^rÏOT

M. Giscard d'Estaing: les chancesd'un règlementéquitable

sont plus grandes quelles ne l'ont jamais été

Au cours de .l'allocution qu'il a
prononcée au dîner offert lundi
soir A l’Elysée en l'honneur du
président égyptien et de
Mme Anouar ei Sadate, JUt Gis-
card d’Estaing a affirmé que
« las chances dfvn règlement équi-
table, pour l'ensemble des pays en
cotise sont aujourd’hui plus gran-
des qu’elles ne Vont jamais été
jusqu’ici ».

Evoquant les problèmes du Pro-
che-Orient. M_ Giscard d’Estaing
a déclaré :

« irons mesurons, vous le savez,
et je Toi exprimé dés mon acces-
sion à la présidence, quel poids
le conflit du Proche-Orient fait
peser sur le développement de
votre région du monde, et combien
ü contrarie la vocation naturelle
de VEgypte h être une terre de
rencontres et de dialogue.

» La France est persuadée qu'il

est possible de mettre fin à ce
conflit et d'établir les conditions
d'un développement pacifique du-
rable. à partir du moment ah Von
accepte de voir tel quel ce qu’exi-
gent lu dignité et le* droits des
parties en cause : le droit des
pays .arabes à recouvrer leur
intégrité territoriale par l'évacua-
tion des territoires occupés, le

droit du peuple palestinien à dis-

poser, comme les autres peuples
du monde, d’une patrie, le droit
d'Israël à vivre, comme tous les

Etats de la région, dans des fron-
tières sûres, reconnues et —
fajoute — efficacement garan-
ties
» Nous ne prétendons donc pas

dicter aux Etats concernés les

méthodes et les cheminements de
la paix. Tl est évident que nous
n'en avons pas les moyens. Mais
fafltrme la conviction que le

retour à une situation de paix ou
Proche-Orient est essentiellement
une affaire de volonté politique
extérieure et intérieure. Techni-
quement et diplomatiquement, on
aperçoit la nature du règlement
possible J’affirme que les chances
d’un règlement équitable pour
l’ensemble des pays en cause sont
aujourd’hui plus grandes qu'elles

ne Vont jamais été jusqifict, grâce
à l’activité diplomatique déployée
depuis un an, à l’efficacité de
laquelle vous avez personnelle-
ment contribué, et grâce à la prise
de conscience de certaines réalités

objectives à laquelle la France a
donné une impulsion depuis six
mais.

» J’affirme aussi que ces chances
d'un règlement équitable sont plus
grandes aujourd’hui qu’elles ne
pourraient jamais Vitre dans la

situation créée à la suite du
déclenchement d’un conflit armé,
quel que soit le calcul qui pourrait
l’inspirer.

s Nous nous féliciterons, mon-
sieur le Président, de Unis pro-
grès vers cette solution équitable,
à la seule condition que ces pro-
grès constituent une étape de plus
dans la recherche du règlement
global, et non un alibi pour en
différer la réalisation.

»

M. Giscard d’Estaing s’est en-
suite déclaré «heureux de rele-

ver» que le président Sadate a
récemment affirmé « dans son
interview du Mondes que «l’Egypte
Israël » G). Le chef de l’Etat a
également relevé comme « un
motif d’espotr ». parmi les Inquié-
tudes que lui Inspire U situation

au Proche-Orient, « la détermina -

preuve le chef de VEtat égyptien ».

tkm et la modération dont fait

Evoquant les rapports entre les

deux pays, le président Giscard
d’Estaing a rappelé la situation

commune des deux pays sur la

Méditerranée. La France, et
l'Egypte, a-t-il dit, «n’ontjamais
pu les rompre (les rapports) ni
effacer leur solidarité profonde.
Située l’une à la jointure de
l'Afrique est de lAsie. Vautre au
carrefàÜT du mande méditerra-
néen et du monde atlantique,
l’Egypte et la France sont un peu
comme les deux pâles de notre
mare nostrum. Leur entente, leur
coopération, répondent à la spon-
tanéité des choses autant qvfà
Vaspiration de leurs peuples ».

Evoquant plus précisément la
' coopération entre les deux pays, le

chef de l’Etat français voit dans
la visite du président Sadate *Ia
promesse d’un nouveau dévelop-
pement ». «A mesure que se mul-
tiplient les contacts à tous les

niveaux entre nos deux pays,
a-t-il ajouté, nous mesurons com-
bien nos intérêts sont complé-
mentaires et combien nos objectifs
sont semblables. »

M, Giscard d'Estaing a souligné
que l'entente entre les deux pays
pouvait être utile sur un plan plus
vaste que celui de leurs relations
bilatérales.

s Face aux problèmes de notre
temps, tëls qu’ils sè posent pour
aujourd’hui et pour demain, dans
un monde devenu solidaire, beau-
coup peut dépendre de l’Egypte et

de la France, qu’il Vagisse d'ouvrir
la voie au dialogue entre l'Europe
et les pays arabes, ou de créer le

climat propre à assurer le succès
de la conférence internationale
sur Vènergie. dont l’idée, je
l’observe, progresse chaque jour.

A cet égard, les récentes discus-
sions des pays de l’Organisation
des pays exportateurs de pétrole
(O-P-E-PJ ont été marquées d’un
esprit positif que je tiens à
saluer. »

Au début de sa longue allocu-
tion, le président de la République
avait rappelé que c’était la pre-
mière fols qu’un chef d’Etat
égyptien effectuait une visite

officielle en France, et déclaré :

« Votre présence ici, ce soir, est

un événement pour la France et
pour moi - (-.J Si votre visite

fait date dans l’histoire des rela-
tions franco - égyptiennes, c’est

qu’eue y marque un aboutisse-
ment, une consécration et une
promesse. » Le président Giscard
d’Estaing a alors parlé longue-
ment des rapports entre les deux
pays depuis le début du dix-
huitième siècle et la redécouverte,
eu 1786. de l’antique Thèbes et de
la vallée des Rois par un jésuite
français. Il a notamment souligné
« l'extraordinaire fascination que
la civilisation de la vallée du NU
a alors exercée, pendant des géné-
rations, sur l'esprit et l'imagina-
tion des Français » depuis cette
date. Après avoir évoqué tour.

A'

tour Bonaparte et l'expédition
d'Egypte, ChampoIIion et le dé-
chiffraço des hiéroglyphes, et
l’intérêt de nombreux grands
écrivains français pour l’Egypte.
M. Giscard d’Estaing a noté :

« Nos premiers contacts ne furent
dictés ni par les calculs des inté-
rêts ai par les combinaisons
politiques, mais par la curiosité
passionnée des savants, des pein-
tres. des artistes. C’est parce qu’fis
ont de meilleur que nos deux
peuples ont appris à se connaître
et à tfestimer. Nous souhaitons
préserver et développer ce carac-
tère essentiel de nos rapports. (—)

* Nous sommes prêts à prendre
des mesures concrètes pour sti-
muler. en France, l'étude de la

civilisation de VOrient arabe et

(I) Voir le Monde du 23 janvier.

musulman. J’ai fait entreprendre
la préparation d’un tel projet,
auquel je souhaite que vous soyez
associé-»
Le chef de l'Etat français a

ensuite- estimé que « VEgypte a
affirmé sa place dans la grande
famSlA des nations modernes » et
fait l’éloge du chef de l’Etat
égyptien : «La France se réjouit
de rencontrer en lui un parte-
naire attaché à la tradition et à
la dignité de son pays, préoccupé
du progrès économique et social
de ses habitants et résolu à
prendre dams les affaires du
monde la part que lui méritent
la situation géogüvJdque, l’impor-
tance de la population et la qua-
lité des jeunes élites de l'Egypte
contemporaine. »

M. Sadate : la politique positive de la France

vise à l'établissement d'une paix juste

Le président Sadate a déclaré,
dans sa réponse A l'allocution de
M. Giscard d’Estaing, que l’Egypte
apprécie les effort» de la France
pour une concertation entre les
pays producteurs et consomma-
teurs d'énergie, en vue de régler
avec sagesse et dans un esprit de
coopération tout problème ayant
tarait à la croissance économique
et à l’énergie.

« La position de la France 4
cet égard a eu chez nous l’écho
le plus favorable, qui se reflète
et continuera de se refléter posi-
tivement sur les relations euro-
arabes en général et les relations
entre la France et le monde
arabe en particulier », a dit le
chef de l’Etat égyptien.
Le Rols a précisé que son pays

soutenait la position de la France
en ce qui concerne le dialogue
euro-arabe et ' appréciait son dé-
sir sincère de ressemer les tiens
entre les deux communautés. A
cela s'ajoute, pour nos deux pays,
l'intérêt d'assurer notre présence
en Méditerranée afin d'en faire un
lac de paix et de liberté et non
une source de conflits,, de vio-
lences ou de rivalités destruc-
trices, et le chef de l'Etat égyptien
a ajouté :

< La politique positive de la
France vise à rétablissement
d’une paix juste dans cette région
et insiste sur la liquidation de
l’occupation et de ses séquelles
et le rétablissement des parties
intéressées dans leurs droits.
» Permettea-mai, monsieur le

lÊ*
nui

Le diner à l'Élysée
Malgré l'apparat des lustres

et des candélabres, le diner
de. quelque cent vingt cou-
verts offert lundi soir pour le

couple présidentiel au prési-

dent et àMmeSadate relevait

d’un style sensiblement moins
guindé que les repas de gala
jadis offerts dans cette même
salle des fêtes de VElysée par
le général de Gaulle et par
Georges Pompidou. Si les

dames étaient en robe longue,

les hommes, à la demande des
invités égyptiens, s’étaient

contentés du costume de viUe.

On reconnaissait, autour de
la table en U, mêlés aux
membres du gouvernement,
aux militaires et aux diplo-
mates, les deux fûtes du Rais,

le fils orné de M. et Mme Gis-
card d'Estaing, Mmes Michèle
Morgan et Chantale Goya,
MM. Marc Bohan, Robert
Sabatier, Jean- Jacques
Debout, ainsi que M. Ceyrac,
président du CJVJ’J’, et les

présidents - directeurs géné-
raux d'Elf-Erap et delà régie
Renault, MM- Guülaumat et
Dreyfus.

Le style très personnel de
l’interprète du président
Sadate, faisant alterner fami-
liarité et 'envolées et s’écartant

à plusieurs t«prises du texte
plus académique distribué par
la délégation égyptienne, a
fait plus d’une fois sourire les
convives. Le temps de prendre
le café. Os se sont retrouvés
dans la salle des fêtes preste-
ment reconvertie en salle de
concert pour entendre le

Quatuor Parrenfn exécuter le

Quatuor en sol majeur de
Mozart. Peu habitués à la
musique de chambre, certains
invites égyptiensont peut-être
moins apprécié que les Fran-
çais cette oeuvre exquise, mais
se sont évidemment bien gar-
dés de le dire.

C’est fort tard, en tout cas,
que se sont séparés les invités. .

Beaucoup d’entre eus avaient
eu l'occasion de s’entretenir
avec les deux présidents, dont
le protocole semblait bien le

dernier souci.

m m

M. Giscard d’Estaing a dé-
cidé <fabandonner l'usage des
titres nobiliaires dans tous les
actes du protocole finvita-
tions, présentations, préséan-
ces, etc.). Une exception sera
faite pour les personnalités
dont les titres apparaissent de
façon quasi - institutionnelle,
telles que les rots et les reines,
le comte de Paris ou le prince
Napoléon.

(Dessin, de CE2NEZJ

président, de dire combien grand
fut Vtmpact de votre attitude sur
le plan international, au sein des
Nations unies comme afUeùrs, ce
qui renforce notre détermination
à œuvrer avec vous pour la
recherche des voies et des moyens
susceptibles de conduire à la paix.

» Le général de Gaulle, a
ensuite rappelé le président
Sadate, fut le premier homme
dEtat en Occident à réaliser,
dans sa clairvoyance et sa vision
historique, ^importance de cette
attitude, conforme aux principes
immuables de la France, doit son
appui aux droits arabes malgré
toutes les incidences devant les-
quels, hélas! tant d*hommes,
pourtant, puèrent.

» Le président Pompidou, de

son côté, a suivi avec sagesse et

persévérance cotte même voie.

Vous êtes venu, monsieur le pre-
sident, apportant au monde autant
de preuves de rattachement de
votre pays aux principes de la

Justice et du fait que Za France
de Giscard d’Estaing est de plus
en plus résolue à poursuivre avec
vigueur la politique de la rédatm
et du réalisme, votre noix est

celle de la conscience de Vhamme
dans ce qu’eue a de plus noble
et de ptes sage lorsqu’elle pro-
clame qü’ü ne saurait y avoir de
paix au Proche-Orient sans une
ablution équitable du problème
palestinien, et que les Palestiniens
constituent une entité, une réalité
et un peuple qui a droit à une
patrie. »

,

Après avoir évoqué les liens
historiques qui lient les civilisa-
tions égyptienne et française, le
président Sadate a évoqué les
positions actuelles de la France
et de l’Egypte : « Nos deux pays
sont convaxnats que, pour jouer
un rôle sur la scène internatio-
nale. tous les peuples et les Etats
doivent oeuvrer pour la paix, le

progrès et le développement tant
matériel que moral, tout en pré-
servant Videnttté propre à chacun.
Nous poursuivons donc tous deux
une politique éclairée qui rejette
toute dépendance, toute hégémo-
nie et toute tentative de création
de zones d'influence, comme nous
refusons avec la même détermi-
nation l’isolationnisme et toute
forme de racisme. »

Enfin, le président Sadate a
rendu hommage au président
Giscard d'Estaing : « Par votre
vigueur, votre courage et votre
perspicacité, vous personnifiez la
grandeur de la France. Tl est donc
naturel que vous symbolisiez, aux
yeux de millions d’hommes, non
seulement les espoirs de là France
mais également, et surtout, le
rôle important qui lui assure la
confiance internationale et fait
d’elle un des piliers essentiels du
progrès et de la prospérité, ainsi
qu'un facteur primordial dans
rétablissement de la paix dans le

monde. »

Le président Sadate a conclu
en adressant une Invitation au
président et à Mme Giscard d’Ea-
tatog à se rendre en visite en
Egypte, dont le peuple attend
1 occasion « pour exprimer Vaf-
fection et la considération ginl
nourrit à Végard de Za France et
de son président ».

• M. Abba Eban

,

ancien mi-
nistre israélien des affaires étran-
gères, donne ce mardi 28 janvier,
à 15 h. 30, une conférence sur la

« situation au Proche-Orient» au

Centre d’études de politique
étrangère de l'Ecole pratique des

hautes études (54. rue de Varenne,
Pards-7*).
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PROCHE-ORIENT
M. RABIN : Israël ne reviendra pas à ses frontières de 1967,

« même en échange d'ime paix ».

S'adressant, & ESOat, à des
délégués juifs venus du monde
entier, M. Itahah Rabin, chef du
gouvernement israélien, a déclaré
que « les Israéliens étaient prêts
à. faire la paix ». s Pour cela,
a-t-u ajouté, nous sommes dis-
posés à restituer tme bonne par-
tie des territoires qui sont sous
notre contrôle. Je ne dirai pas
combien, et dam quelles régions.
Mais nous ne sommes nullement
disposés, même en échange d’une
paix, à revenir aux lignes d’avant
la guerre de six fours, car elles se
sont révélées de nature à favoriser
la guerre plutôt qu’à l’empêcher. »
le ministre Israélien de l’infor-

mation. M. Aharon Yariv, a

déclaré pour sa part, devant un
groupe de spécialistes de l'Infor-
mation, que le président Anouar
el Sadate n’est pae « intéressé
pour le moment à une paix
réelle ».

Le ministre, qui se basait sur
« les déclarations faites ces jotas
derniers » par le chef de l’Etat
égyptien, a cependant ajouté que
les chances de conclure avec
l’Egypte un nouvel accord intéri-
maire demeuraient, et que le chef
de l’Etat égyptien restait pour
1 instant « le seul interlocuteur
possible» dUsraSL fAJFJ>, UJ9JJ

U SEULE FAÇON

DE C0N7MEC LES PALESTINIENS

EST DE CRÉER

UN ÉTAT INDÉPENDANT

esfime l'O.LP.

Beyrouth (AJ?JP.). — M. Abou
toute, membre du comité exécutif
de l’OLP et chef du département
politique de cette organisation,
rappelle dans une interview
publiée lundi 27 janvier par
I hebdomadaire libanais Monday
Mamtng, que l'organisation pales-
tinienne « a déjà fermement
condamné » l’attentat d’Orly.

« Nous comprenons bien, pour-
suiC-ü, que l’opinion internationale
désire que nous prenions des
mesures strictes contre les res-
ponsables de telles actions. »
M. Abou Loutf ajoute qu’ a ü est

tmpossible pour VOJhP. de contrô-
ler chaque Palestinien, notamment
parce que les Palestiniens ont été
dépossédés et éparpillés à travers
le monde », et conclut : a La
seule façon de contrôler le peuple
patixttnien est de créa’ un Etat
indépendant aucc sa société et des
institutions propres gui définiront
les droits et les devoirs de chaque
Palestinien. »

LES INTHIKTORS ET lUNESCO

L’Association des artistes pein-
tres et sculpteurs juifs de France,
au cours de l’assemblée générale
qu’elle vient de tenir à Parts, après
avoir pris connaissance des mesu-
res « discriminatoires » votées en
novembre dernier par ÎUNESCO
à l’égard de l’Etat d’Israël, a
exprimé csa vigoureuse protesta-
tion devant ces mesures nuques».
L Association 'lance un appel à
tous les altistes pour qu’ils obtien-
nent par leur action «la révision
de ces mesures et le retour de
l UNESCO à. la pureté de ses
idéaux et à TWdépendtmce de son
action ».

D'autre part, cent soixante-cinq
enseignants et chercheurs des
universités de Strasbourg viennent
de S’associer au texte déjà signé
par de nombreux prix Nobel etmembres de lfibstitut et du Col-
lege de France, et dont la conclu-
arai est la suivante : « L’UNESCo
est tme organisation des Nations
unies qui a pour charge de répon-
dre Cf de défendre Véducation

,
la

science et la culture. Ce qui vient
deje passer représente une per-
version, un retournement du rôle.
» Les soussignés refusent désor-

mais de collaborer à cette organi-
sation tant qu’elle n'aura pas
prouvé, à propos d’Israël, sa fidé-
lité à ses propres fins, a

\
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M. Alvaro Cunhal accepte les propositions de dialogue de AA. Mario Soares
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Ces* an sentiment de détente qui l'em-
porte. «nard» 28 janvier à Lisbonne. après
la décUion prise par les communistes et
les populaires démocrates du PJJ), de
rester an gouvernement. Les déclarations
conciliante» faites d'antre part au cours
«Tune conférence de presse, lmfl. par

M. Alvaro Cunhal. secrétaire généra] du
P-CJ*. répondent aux assurances données
un peu plus tôt dans la journée par
M* Mann Soarès, dirigeant du parti socia-
liste. Tout en rappelant que des diver-
gences » existent entT» socialistes et commu-
nistes. M. Cunha l a accepté la proposition

de M. Soarès en faveur d'une - table ronde »
des représentants des formations gouver-
nementales. s'agit de mettre au point
use «pacte de progrès-, «Wons l'avons
toujours demandé, a dit M. Cunhal. qui
s'est également rallié avec chaleur à la
proposition socialiste de débat télévisé.
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? Lisbonne (A.FJ*.). Les trois

f.
part» de la coalition gouvememert-
taie ont dénoncé lundi 27 janvier
dans des communiqués les incidente

•I violents qui ont entraîné J'intemip-
'*

tlon du congrès du parti du Centre
démocratique et social (C.D.S.), à
Porto.

Le parti communiste déclare que
les affrontements ne peuvent que
- porter préjudice à ralliance du

.. peuple avec le Mouvement des for-

ces armées». Le parti socialiste es-
time * inadmissible - que la lutte

politique * prenne des formes vio-

:
lentes ». Le parti populaire démo-
cratique (P.P.D.) dénonce le « recours
à la violence d'organisations Irres-

ponsablas qui violent les règles du
jeu démocratique ».

Au cours d'une conférence de

presse, lundi, à Lisbonne, M. Alvaro
Cunhal, secrétaire général du parti

communiste, a exprimé sa satisfac-
tion - à la aorte du dénouement de
la crise poütique». Il a affirmé que
« fimportant n'étaff pas d8 savoir si
ton allait à gauche ou i droite, mais
de ne pas laite marche arrière ».

« L'alliance du mouvement popu-
laire et de le classe ouvrière avec le
Mouvement des forces armées, qui
est la force motrice de l'expérience
portugaise, s'est renforcée au cours
des dernières semaines », a affirmé
M. Alvaro CimhaJ.

Après avoir souligné que le parti
communiste n’a jamais mis en causa
l'existence de la coalition gouver-
nementale. M. Alvaro Cunhal a
constaté que celle-ci n’a pu être
menacée que par « ceux qui autour

-

d'hui aont disposés ù continuer à
en taire partis >.

- Les forces politiques qui veulent
adapter des modèles étrangers à
l'expérience portugaise oublient
qu’au Portugal on vit et on tait une
révolution -, et qu'il faut trouver des
solutions adéquates é la réalité et

aux problèmes portugais.

Evoquant les deux manifestations
organisées le 31 janvier é Lisbonne
par le parti socialiste, d’une part, et

le parti communiste, le Mouvement
démocratique portugais et le Mou-
vement de la gauche socialiste d'au-
tre part M. Alvaro Cunhal a affirmé

que sa formation n'organisait pas
une « contre-manifestation >. Il a
toutefois relevé que « la manifesta-
tion du parti socialiste a éfé préparée
en des termes très différents du lan-

gagr do conciliation » tenus, selon

lui. par M. Mario Soares, lors de
sa conférence de presse de lundi.

M. Cunhal s'est, d'autre part, féli-

cité du fait que certains secteurs
politiques commencent â défendre ce
que le parti communiste a. selon lui,

toujours défendu, à savoir que
« le Mouvement des forces ermées
doit s'institutionnaliser pour conti-

nuer à fouer après les élections son
rôle de mouvement révolutionnaire,

allié à un large mouvement des
masses. -

Après avoir allirmé qu'il n'y avait

pas, selon lui. de danger de guerre

civile où de coup d'Etat au Portugal,

il a enfin lancé un avertissement

aux - contre-révolutionnaires qui
affirment que les communistes pré-

parent leur coup pour mieux prépa-
rer les leurs ».

La controverse entre communistes et socialistes

pourrait favoriser la formation d une nouvelle coalition gouvernementale

r.' vtu-
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Lisbonne. — Bien que la pers-
pective d'une crise semble
s'éloigner & Lisbonne après la dé-
cision des socialistes et des popu-
laires démocrates CPPD.) de
rester au gouvernement, le
conflit provoqué par l'adoption du
principe de l’unicité syndicale a
mis-’en lumière les profondes di-
vergences entre les amis de
U Cunhal et les dirigeants du
parti socialiste.

Selon M- Manuel Aiegre, mem-
bre du secrétariat national du
parti socialiste, le choix aujour-
d'hui est « entre la poursuite du
processus démocratique et Fins-
tauration d'une dictature de
gauche p. A l'en croire, le P.CJ?.
s'efforce d'approfondir les diver-
gences s afin de remplaça:
l’actuelle coalition gouverne-
mentale par une autre, quH do-
minerait aisément. D'après MLAle-
gre, le P.CP. utilise la stratégie
suivante : « inventer » un second
parti communiste, le MDP,
Mouvement démocratique portu-
gais; s’infiltrer dans le MM
Mouvement de la gauche socia-

liste; désagréger le parti socia-
liste

De notre correspondant

Les socialistes estiment que leM.E.S. est devenu une « annexe
du P.CJ*. » après le congrès de
décembre. Ils considèrent en re-
vanche que leur parti a résisté
a la s désagrégation », le départ
de l'aile gauche dirigée par
M. Manuel Serra « n’ayant pas
provoqué de grands troubles au
sein du P-S. ». Un autre diri-
geant socialiste, M. Marcelo Curto,
précise que les partisans de
M. Manuel Serra « n'ont jamais
été associés à la formation des
groupes de base » et que « leur
liaison avec le monde du travail
ne s’est faite qu’à travers les syn-
dicats de marins ». Le PB. n’en
a jamais retiré le moindre
avantage.
Aussi alarmé que les socialistes
r Vescalade communiste »
Correia da Cunha, membre du

PJD, va plus loin : c On assiste

à la répétition de ce qui s’est

passé en- Allemagne de l'Est, où
le P.C., utilisant des structures
parallèles, contrôle entièrement
tous les centres de décision. » U
estime que le P.CJP. minimise les
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élections par crainte du k faible
score attendu » et chercherait â
imposer la présentation d'une
« liste unique des partisde la coali-
tion ». Dans ce cas. le P.S. et le

PPD. seraient écartés, car ils

tiennent à affronter les électeurs
à visage découvert. Pour M. da
Cunha, ce comportement du
P.CP. peut placer le Portugal
« dans une situation très dange-
reuse » les partis démocratiques
pouvant être débordés par les
i farces réactionnaires exploitant
l'anticommunisme ».

Tout en se considérant comme
victimes de c propos calomnieux ».

les communistes ne refusent pas
la polémique Le ton a été donné
par M- Alvaro Cunhal à Marina-
Grande. « Depuis le 25 avril, a-t-il
dit. la réaction relance son offen-
sive en rue de rinstauration d’une
nouvelle dictature, et. d chaque
fois. eUe invoque le prétexte d’un
coup d’Etat communiste. Si au-
jourd’hui le PCP. est accusé de
nouveau, cela signifie que la réac-
tion est en train de préparer un
putsch. »

M**-;
Représentant des Jeunes giscardiens au congrès de Porto

M. Bnsserean estime qo’il y avait «nne certaine connivence

entre l’armée et les manifestants >

Le Mouvement des jeunes gis-

cardiens figurait parmi les nom-
breuses organisations politiques

européennes représentées au con-

grès du Centre démocratique et

social (CDjS.), à Porto, qui a
tourné court le 25 Janvier, à la

sotte de violents incidents provo-

qués par des groupes gauchistes

(le Monde du 28 janvier). M. Do-
minique Bussereau a vécu, de
l’intérieur dn Palais de Cristal,

rémeut* de la fin de l'après-midi

da 2S et le siège de Tedifioe. qm
devait durer toute la nuit de
samedi à dimanche.

« La manifestation, prévue à
27 heures par différents groupes
gauchistes, a débuté calmement,
raconte M. Bussereau. Il y avau,
selon la plupart des témoins, de
deux à trois müle personnes.

C’est vers 18 heures que les choses
ont commencé & dégénérer. Des
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L'UNION EUROPÉEN®

DH DÉMOCRATES-CHRÉTIENS

DÉNONCE LE PÉRIL

D'UNE « DICTATURE

D'EXTRÊME GAUCHE »

Bruxelles (AJPP.). - Pans^
déclaration à 1» press^
37 Janvier, à BraxeUes, te presi-

dent de 1Union..européenne^ a»
démocrates chrétiens CP
Ml von BasseL y *
Prritnç. condamne * de la façon

le plus résolue Vattdnts portée

à la liberté d’expression » P»J»
« extrémistes de gauche » lors

dubeSgrtsdu parti du ceotae dé-

mocrate social, gui devait se

tenir & Porta au îwtofgaL
LeprésMent de TOMimet

gante expressément eÿww
danger ma la dictature de droite

vaincue ne soit remptecéepM
dictature d’extrême gauche «dont

te mépris vh-à-vi* de
et de la dignité de la ne

humaine est aussi
que célut du régime précédent *
LTLSD.G exlgede ta P«* gu

gouvernement portugais
Mouvement des forcesarméesoe
sauvegarder Tordre libre g
moexatioue, et de garantir i»

ÏÏSSèdîapresalûn et d'associa-

tion.

barricades se sont élevées, des
voitures ont été incendiées. La
poussée est devenue très forte

vers 19 heures. Pourtant, le con-
grès continuait à se dérouler

normalement. C’est à ce moment
que des responsables du CHS.
ont reçu un coup de fil du Mou-
vement des forces années les pla-

çant devant leurs responsabilités :

ou vous annules le congrès, ou il

y aura des dizaines de morts. Le
professeur Freitas do Amoral et

M. Amaro da Costa ont alors

réuni leur bureau. A 19 h. 15.

cehd-ci annulait le congres. Vers

20 heures, nous nous sommes
aperçus que nous ne serions pas

dégagés poser autant. L’ambiance
était même très tendue, compte
tenu des menaces de a mort aux
fascistes * proférées par les ma-
nifestants et des infomuitions

alarmistes qui circulaient dans le

palais : « Us entrent. Ils vont

» nous tuer. » De fait, certains

manifestants avaient réussi à
franchir le mur d’enceinte du
iardm du Palais des Congres. Des
coups de téléphone ont alors été

échangés entre les délégations

étrangères et leurs pays respectifs.

Ainsi, les Hollandais ont pu parier

avec leur premier ministre. M. Den
HuyU au téléphone. L’ambassade
des Etats-Unis à Lisbonne a assuré

que M. Kissinger se serait person-
nellement informé de la situation,

— Quelle a été l'attitude des
forces de l’ordre?

— Il semblait parfois v avoir

une certaine connivence entre

l'armée et les manifestants. Le
bar du Palais des Congrès était

rempli de soldats, mais très mous,

de braves paysans. En tout cas, u
n’y avait absolument aucune
unité d'action entre les polices,

d’une part, et les polices et les

forces armées, d’autre parLJVous
avons fmi par sortir nersjheures

du matm, sous la

parachutistes arrivés de Lisbonne
quelques heures plus tût et

avaient, entre-temps, dégagé les

SbSrfTda palais. J’ai vu une
demi-douzaine de voitures incen-

diées. L’après-midi de démanche,

une nouvelle manifestation gau-

chiste a eu lieu. EUe na réuni

qu’un minier de jxrsontte*- Son

objectif était de détruire te local

du CDE. de Porto, mais les para-

chutistes Font protégé.

— Pourquoi tes Jeunes &s-

cardiens étaient-ils représentes

à. ce congrt»?

— Nous avions été mis en
contact avec les Jeunes centristes
portugais par l’intermédiaire des
Jeunes démocrates-chrétiens alle-
mands. Ce sont des gens qu* veu-
lent sincèrement changer les
structures de leur pays. Peut-être
sont-üs un peu plus conservateurs
que nous, les Jeunes giscardiens,
mats ü nous a paru intéressant de
soutenir un parti modéré se
créant après quarante-huit ans de
dictature.' Leur programme est

un programme de centre gauche
traditionnel. Des gens comme
Freitas ou da Costa seraient, en
France, au club Perspectives et

Réalités, ou chez le» radicaux. Ils

suivent d'ailleurs d'assez près Vex-
pértence de Valéry Giscard d’Es-
taing
— Mais le CD.S. n'est-il pas
aussi le refuge d’anciens caé-
tanistes?

— Il y a sans doute dans ce
parti des gens » mouillés » avec
l’ancien régime, notamment lors-
que celui-ci, vers sa fin, avait
créé des organes de concertation.
Mais, en gros, les gens qui étaient
à ce congrès étaient des démo-
crates-chrétiens et des centristes.
La majorité étaient des gens de
classe moyenne ou aisée, mais ü
y avait aussi des agriculteurs,
des moyens propriétaires.
» De toute façon, ü me semble

grave qu’un pays n’autorise pas
une forme d’expression politique,
surtout lorsqu’il s’agit du cen-
trisme, qui représente la moitié
de la population, et surtout lors-
que la veille de son congrès le

parti qui la représente a été dé-
claré légal par les instances qua-
lifiées. L’expérience du CJ>.S. est
mal partie pour les élections :

ses candidats vont se faire cons-
tamment agresser dans les réu-
nions publiques. Les membres
des délégations de l’Union euro-
péenne des démocrates-chrétiens
ainsi que d’autres partis euro-
péens ont protesté contre cette

« manifestation d’intolérance qui
entrave la libre expression de la

vie politique récemment instaurée

au Portugal » et demandé à
« toutes les forces politiques libres

et responsables d’user de leur
Influence afin que le pays, sorti

d'une dictature fasciste, ne soit

pas soumis à nouveau à un
régime totalitaire. »

Propos
.
recueillis par

JEAN-PIERRE CLERC, i (AFP-)

Selon M. Carlos Brito, membre
du comité central du P.CJP. « la

réaction a exploité le problème de
l'unité syndicale pour lancer une
rampapnf anticommuniste et
anii-aurrière ».

a Nous avons toujours exigé
des élections pour Assemblée
constituante », poursuit le diri-
geant communiste, c Mais nous
pensons qu’on aurait dû procéder
aux épurations nécessaires à tous
les échelons, afin de garantir le

déroulement normal du scrutin et

cela n’a pas été fait » Aussi, le

P.CJP., bien que favorable à la

présentation de listes séparées
par chacun des mouvements poli-
tiques. préconise un accord sur
des listes communes, là où
a l’épuration n'est pas encore
réalisée ».

Quelle est la position du Mou-
vement des forces armées dans
cette polémique?

Utilisant a fond les moyens
d’information et mobilisant d’im-
portantes ressources pour réunir
les paysans, du nord an sud da
pays, dans des séances « d’anima-
tion culturelle », les militaires
tentent de stimuler « Vanité entre
le peuple et les forces armées ».

Leur action ne devrait donc pas
prendre fin avec les élections à
l’Assemblée constituante. Ces élec-
tions. selon le dernier bulletin du
MJF-A-.a ne constituent pas la

solution aux grands problèmes
nationaux ». Celle-ci pourrait
être trouvée st « les forces pro-
gressistes s'engagent dans le pro-
cessus révolutionnaire » et si

r elles collaborent franchement
avec le MJ*A- n.

La victoire de l’aile progressiste
du MJA. et l'éloignement du
général Spinola ont modifié la
physionomie politique du paya Dix
mois après la chute de Caetano.
la gauche traditionnelle, où le

parti communiste jouait un rôle
prépondérant, occupe presque
entièrement la scène Une nou-
velle évolution n'est pas exclue.
« Les tâches du gouvernement
provisoire exigent te renforcement
de ce gouvernement dans un sens
démocratique », signale M. José
Tengarrinba. l’un des dirigeants
du Mouvement démocratique por-
tugais. c La volonté de réformes
du MF.A., n’est pas servie par
l'actuelle coalition. »

Cette « exigence » pourrait faci-

liter !a rentrée du MDP. au gou-
vernement car « il n’est pas nor-
mal qu'une organisation ayant la

dimension. Texpérience et les

objectifs démocratiques du MDP.
soit éloignée du pouvoir ».

Les avances du parti de M. Sa
Camelro en direction des socia-
listes visent à éviter l'isolement
politique du PPD. Mais cette
stratégie ne peut pas plaire au
PB, qui lors de son congrès de
décembre, avait adopté une < voie
marxiste » qui « rejetait catégori-
quement » tout compromis avec la
droite.
A l'intérieur du parti de ML Ma-

rio Soares cohabiteraient trois

tendances contradictoires : une
réformiste, sociale-démocrate. re-
présentée par les vieux notables
de province ; une marxiste théori-
que et intellectuelle : une chré-
tienne et socialisante, venue an
PB. après le 25 avril, et qui vient
d'en sortir. Placés dans une situa-

tion difficile, les socialistes ris-

quent de manquer encore une fois
l'occasion d'opter clairement.

JOSÉ REBELO.

Italie

LE PROCÈS DE CATANZÀRO

grand absent...
De notre envoyé spécial

Cstanraro. — « pour que le

procès puisse avoir lieu, i! faut

me libérer. - L’homme qui lien:

ces propos surprenants n'est

autre que Franco Froda, le prin-

cipal accusé de J’aüenfa: de la

piazsa Fonfana qui ht seize morts
et quatre-vingt-huit blessés, le

12 décembre 7969. à Milan. El
H parle en plein tribunal, ce
néo-fasciste aux temps grises

mais au visage d'entant. La
cour ayant quitté la salle pour
une question de procédure, plu-

sieurs dizaines de journalistes
vont pouvoir t'interroger à loisir,

deux heures durant, comme pour
démentir toutes les réglés en
usage dans une ccur d’assises.
Freda s’entuiralt-ii à l'étranger

sr on le libérait ? - Je suis un
soldat politique, un soldat ne
s'enfuit pas. Notez que si je le

voulais, je pourrais m'échapper
demain de prison. » Les policiers

qui nous écoutent n'inter-

viennent pas. Une heure après
s-n ouverture, le lundi 27 fan-
viar, le procès de Catanzaro
frise la mascarade. Sur les

vingt-cinq accusés, seuls franco
Freda et Giovanni Ventura sont
présents. Les autres ont refusé
de venir dans cette petite ville

de Calabre A laquelle on a

confié — • pour des raisons
de sécurité - — une affaire

vieille de cinq ans et survenue
i 1 300 kilomètres de là. Le
grand absent est surtout Pîetro

VaJpreda, l'anarchiste qui ne
veut pas être assis au même
banc que deux fascistes, et fa
répété lundi au cours d'une
conférence de presse à Milan.
- Valpreda devrait comprendre
que sa présence s'impose, même
s'il n'a été mêlé qu'invotonlai-

remsnt â l’affaire -. affirme Ven-
tura. Lui aussi — il le dit aux
journalistes — pense que le

procès ne peut avoir lieu : « Tant
quB le rôle joué, en 1999, par
les services secrets n’aura pas
été éclairci, il sera Impossible
d’établir la vérité. » De son ami
Freda qui lient une « confé-
rence de presse » â deux pas.
Vantura dira, en substance, qu'il

a organisé les attentats mais ne
les a pas exécutés.

Après la suspension de séance
et cinq minutes de silence ù la

mémoire de deux policiers tués,

le 24 lanv,er à Empoli, par un
fasciste en tulle, c'est à nouveau
le brouhsh.3 .

L'un des avocats do Freda or de
Ventura demande que le procès
soit renvoyé. Il manque, dit-il.

un nom dans la liste dos accu-
ses : celui de Guida Giannottmi,
que Ventura présente comme
son patron. De lait, Grunncthni
— lui aussi absent do Colanza/o
— est en tram do devenir lo

porsonnago-clé do f affaire. Cor
ancien journaliste néofasciste
est un agent des services do
contre-espionnage (SID). Il so ho
a'amitié avec Froda, ontrohont
d'étroits rapports avec Ventura,
ainsi qu'ovbc l'actuel député nào-
fac-cism Pino Routi, fondateur
d'Ordro nouveau. En janvier

7973, Giannettini toit l'objet d'un
mandat efarréf en relation avec
t'attentat do la piazza Fonlana.
Il luit à l’étranger, mais continua
ù recevoir dos subsides du SID.
Alors que personne no fanondaif
plus, il se constitue prisonnier

à Miian en août 1974. On ignore
encore pourquoi. Le magiefrat

qui l'imerrogo ne veut pas so
dessaisir du dossier. Il n'a
envoyé que des photocopies à
ses collègues do Catanzaro.

Ceux-ci prévoyaient que le

présidence du conseil eb porte-

rait partie cnrlle. Il n'en n'a rien

été- Si le dossier Giannettini était

inclus au procès et si Ton
remontait la filière pour arriver

eux officiers du SID, l'Etat en
viendrait, en effet, è poursuivre

ses propres services secrets, ce
qui serait pour le moins gênant.

L'avocat de Pietro Valpreda a
fart savoir qu’il était favorable

a la poursuite du procès. Jugé
pour la troisième fols, son client

subit, depuis trop longtemps, les

Inconvénients de le poursuite
judiciaire. Il est Innocent et vou-
drait le voir proclamer. Mêla
comment amener le grand absent
devant la çour d’assises sans
arrêter le procès ?

R. S.

La Grèce propose à la Turquie

de porter devant la cour de La Haye

le différend sur la mer Égée
De notre correspondant

Athènes. — M. Caramanlis.
premier ministre, a déclaré lundi
27 janvier, que la Grèce, confor-
mément à la charte des Nations
unies, qui préconise le réglement
pacifique des litiges internatio-
naux. a proposé â la Turquie de
porter tout le dlflérend sur la
mer Egée — c’est-à-dire le pla-
teau continental, les eaux terrt-
rifcorlales et l’espace aérien —
devant la Cour de Justice inter-
nationale de La Haye.
Contrairement aux affirmations

de la propagande turque, Athènes
ne veut pas faire de la mer
Egée un g lac grec » et ne ferme
nullement la voie à une dis-
cussion. Un refus d’Ankara mon-
trerait — dit-on ici — que les
dirigeants turcs “redoutent de voir
établir que leurs revendications
sont sans fondement ou qu’ils
cherchent çytématiquement à
envenimer la situation.
La proposition du gouverne-

ment grec est approuvée par les
partis de l’opposition.
La presse consacre nne large

place aux manifestations qui ont
marqué, lundi 27 janvier à Corfou,
le passage d’un contre-torpilleur
de la VIr flotte américaine, venu
dans lHe pour une visite de trois
jours. Le bâtiment de guerre,
arrivé dans la matinée, fut obligé
de lever l’ancre dans l'après-midi
Les officiers américains qui

avalent loué des voitures pour
faire des excursions, furent pris
â partie par des groupes de jeunes
et les incidents se multiplièrent.
Spontanément, des milliersd’habi-
tants se massèrent le long du
port, protestant contre la présence
du navire américain et interdisant
â son équipage de descendre â
terre. Des manifestants criaient :

« Nous n’avons rien contre le
peuple américain, mais nous ne
pouvons accepter la politique de
ses dirigeants. »
L’incident illustre l’état d’esprit

qui règne actuellement en Grèce :

U ne facilitera pas, le mois pro-
chain. l’ouverture des négociations
concernant tes bases américaines
dans le pays. M. M.

Enjeux

• Les ministres de la défense
des quatre pays de l'OTAN (Pays-
Bas, Belgique, Danemark et Nor-
vège) se réuniront le 17 février,

à Bruxelles, pour confronter leurs
pointe de vue but ta question du
remplacement des Starfighter de
leur armée de l’air, apprend-on
à La Haye.
Le rapport des experts de la

commission quadripartite devrait
leur être remis vendredi SI jan-

Thierry Lévy

Les écrits et la mort
de Claude Buffet
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AVANT LE REFERENDUM EN GRANDE-BRETAGNE

et adversaires de la C.E.E. ne se battent pas sur le même terrain

(Suite de la première page.)

En dépit du tapage savamment
orchestré dont elles tout l'objet de
l'autre côté de la Manche, les
requêtes présentées par le secrétaire
au Forelgn Office à ses collègues
ds l'Europe des Neuf sont assez
limitées. Vue de Bruxelles

. et an
simplifiant à peine, on peut consi-
dérer que la « renégociation • se
résume fr une grande question ; la

définition d'un « mécanisme oortec-
taur » destiné à empêcher que la
contribution britannique su budget de
la C- E. E. n'excède en 1980 la

richesse relative du Royaume-Uni
parmi les Neuf. Encore le gain finan-
cier à escompter d'une telle - cor-
rection » n'est-Il pas vraiment consi-
dérable — aux alentours de 200 mil-
lions d'unités ds compte (1 100 mil-
lions de francs) per an. — soit une
somme Inférieure à celle que devra
supporter le budget communautaire
en 1975 pour subventionner l’appro-

visionnement du Royaume-Uni en
sucre»

A la conférence «au sommet» de
décembre, les partenaires de M. Wil-

son fui ont fait Isa concessions
nécessaires pour qu'il puisse rentrer

i Londres satisfait Sauf surprise,

et sans exclure des Incidents de
parcours, au reste propres & entre-

tenir un -utile « suspense ». il n'y a
pas de raison de croire qu'ils revien-

dront sur leur parole. U est donc
raisonnable de penser que d'Id deux

mois MM. Wilson et Csllaghan esti-

meront pour l'essentiel atteinte tes

objectifs de la « renégociation ». Ce
qui équivaudra & recommander aux
électeurs, même si le parti Interdit de
l’exprimer aussi explicitement de
voter pour le maintien dans 1e Marché
commun.

Un débat anachronique

Ces électeurs sa laisseront-ils

Influencer par les résultats d’une
•• renégociation » dont la portée a
été gonflée de façon quelque peu
artificielle par te gouvernement ?

On s’en montre persuadé à Londres.
* L'Important, observait un membre
du gouvernement partisan du Mar-
ché commun, est que nous puis-

sions démontrer i fopinion publique
que le- Communauté .est capable de
taira preuve . de souplesse et de
compréhension i notre égard. • De
l'état-major des syndicats aux diri-

geante du Mouvement européen, on
attache de l'Importance & la façon

dont sera finalement réglée la ques-
tion de la contribution budgétaire. .

• // faut reconnaîtra qu'on la ma-
tière, le Royaume-Un/, n'a pas été

très bien traité », nous expliquait à
ce propoa un des animateurs de la

campagne pour le maintien.

La tâche que s’assignent les mili-

tants européens ne sera pas simple

tant les- vieux clichés et Idées

(Susses — que les dirigeants actuels

ont largement contribué à répandre
lorsqu’ils étaient dans l’opposition —
ont la vie dure. Ainsi on rencontre
encore à Londres des dirigeants

politiques et même d’anciens
ministres — supposés par consé-
quent familiers des dossiers —
proclamer, apparemment avec bonne
fol. que la Grande-Bretagne parvien-

drait certainement à acheter meilleur

marché son sucre aux producteurs

du Commonwealth (où les prix sont

beaucoup plus élevés que te prix

européen) si elle se trouvait libre

de ses mouvements pour traiter avec
eux... Quant aux ménagères, celles

qui sont leplua directement concer-

nées par la « cheap tood policy »

(la politique d'approvisionnement

é bon marché), las sondages révèlent

qu’elles continuent à être en majo-
rité hostiles eu Marché commun.
Redoutant paut-étre les résultats

des efforts d’explication qui sont

maintenant entrepris, les tenante du
« Brltaln ouf », cohorte disparate où
les marxistes côtoient, apparemment
sans gène, la petite bourgeoisie xéno-
phobe, sont en train de changer leur

fusil d’épaule. Ils évoquant moins
souvent tes prix dans les boutiques
— l’argument pourrait se révéler

dangereux pour leur cause — et

davantage la nécessité de défendre

la souveraineté britannique. Le terme
recouvre des sentiments déconcer-

tants. II s’agit moins, en effet de
préserver l'indépendance effective,

en particulier économique, du pays

quB de défendre la souveraineté par-

lementaire. le droit pour Westminster

de décider en dernier ressort Curieu-

sement l'emprise croissante des so-

ciétés multinationales, l’influerce po-

litique évidente des Etats-Unis, sem-

.

bletti moins préoccupantes, même
au siège des syndicats, que (a pers-

pective de se trouver lié par des
règles arrêtées à Bruxelles et que
— comble d'horreur I — le Parlement

n' aurait plue le pouvoir de modifier.

En résumé, le débat, lorsqu'il est

animé par les adversaires du Mar-
ché commun, porte rarement sur ce
qu'on pourrait considérer, vu du
» continent », comme tes vrais pro-

blèmes, par exemple sur rïnlôrêt ou
l'absence d'intérêt pour le pays de
rester lié A une Communauté déjà
gravement éprouvée et manifeste-

ment incapable d'audace et dlmagi-
nation. Seule la fraction la -plus à

gauche du parti travailliste pense à

poser le problème en ces termes, et

s'inquiète de la menace que l'adhé-

sion peut faire peser sur ses espoirs

d'une société plus progressiste. Le
débat d'idées sur ce thème, qui

aurait pu être enrichissant pour tous

eu Royaume-Uni et sur le continent,

est malheureusement éludé. La majo-

rité des • uitimartoeters » préfèrent

faire appel i des argumente émotion-

nels. voire anachroniques. C'est là

sans doute (a meilleure chance de
la Communauté - -

PHILIPPE LEMAITRE.

POINT DE VUE Vers la fin d'une Europe

Yougoslavie

Un marxiste contestataire dénonce

la bureaucratie sécrétée par les régimes sorialistes

De notre correspondant

L
'EUROPE est en bonne vole.

Grèce è ses deux décisions
majeures, le dernier • som-

met» a réussi une percée specta-
culaire. La Communauté aura dé-
sormais une tête directrice, la

Conseil européen, appelé à tran-

cher, plusieurs fols l'an, las grandes
questions en suspens, les diffé-

rends qui paralysaient al souvent le

conseil des ministres et la Com-
mission. Blé aura, en outre, une
base démocratique, le Parlement

qui sera élu au suffrage universel

le 7 mal 1078. Efficacité politique

et légitimité populaire^ changeront
radicalement, dans les années à
venir. Ira conditions d'existence et

le développement de la Commu-
nauté européenne.

Que penser, dans ce contexte

nouveau et prometteur, du référen-

dum décidé par le gouvernement
travailliste, sur l'appartenance de la

Grande-Bretagne à la Commu-
nauté 7

L'opinion publique britannique n'a

par RENÉ-FRANÇOIS LEJEUNE {*)

Après la trêve de Noël

LIRA REPREND SES ATTENTATS

EN ANGLETERRE

(De notre cor i espondant.)
Londres. — La campagne de vio-

lence, qui a repris en inonde dn
Nord après la trêve de Noël, rient

de s’étendre i l’An«lesterre, où les

poseon de bombes de 1TRA
manifestent de nouveau.

Plus de vingt personnes ont été

blessées, lundi Tl Janvier, lors d*une
série d'explosions dans te centre de
Manchester, dans le « weat end > de
Londres et la banlieue de la capi-

tale. L'attentat lo pins sérieux est

ceint qui a détruit un grand maga-
sin de Manchester, où une bombe
avait été dlwrimntée dons te rayon

de la porcelaine. En dépit d’un
avertlsement par téléphone, l’Immeu-
ble n'a pas pu être évacué & temps.

A Londres, c'est cm célébré tailleur

de Bond Street, une usine & gaz
et une naine de produits chimiques
dans la banlieue nord qnl étalent

visés. Enfin, deux bombes ont éclaté

an milieu de la nuit dans les quar-

tiers de Kenrington et Victoria.

Alors que depuis plusieurs Jours

on continuait d'attendre & Belfast

et i Dublin l’annonce d’on cessez-

le-feu permanent, cet espoir rede-

vient un peu plus précaire. Les
porte-parole de rmA ont fait savoir,

en eiret, qu'ils entendent poursuivre

leur campagne Jusqu’à ce qaHs
obtiennent le statut politique ponr
dlx-sept da tenta prisonniers détenus
«nam» les prisons irlandaises.

La demande des > provos z s’est

heurtée Jnsquld à un refus caté-

gorique des autorités de Dublin. La
situation prend ainsi une tournure
assez paradoxale. Après cinq ans

de souplesse s i l'égard de 11RA,

O semble que te gouvernement de
In République d’Irlande se soit

résolu à faire preuve de Meu pins

de fermeté, an moment même où

les dirigeants de Londres préfére-

raient sans donte la discrétion afin

de ne pas compromettre les négo-

ciations pouvant conduire à nn

arrêt de U violence.

En reprenant sa campagne d’at-

tentats sur te sot anglais, 1TRA

paraît vouloir pousser Wtaitahaïl à
taire pression sur la République

irlandaise «fin de faire aboutir

niwci les revendications dre détenus.

Une telle politique, cependant, lia

sembla pour l'Instant être envi-

sagée nt * Londres ni 4 Dublin.

— 1. W.

pas cessé de s'opposer à la grande
et audacieuse aventure de l'unifi-

cation européenne, tentative sans
précédent L'histoire de l'Angle-

terre témoigne d'une singulière

aversion contre tout oe qui est

système spéculatif et construction

aprloriste. L'esprit anglais, tourné

vers le concret, l'empirique, vers ce
qui est palpable, immédiat et prag-

matique. rejette Instinctivement une
notion politique non seulement abs-

traite, mais encore sublimée et

affective telle celle d'une "Commu-
nauté de destin» voulue par Robert

Schuman et la génération des pion-

niers européens. Une telle réaction

n'est pas de la mauvaise volonté,

die est de l’ordre du psychisme
collectif.

Au fbnd, l'adhésion britannique

repose sur une grave ambiguïté.

M. Heath. appuyé par les milieux

d’affaires, a ftycé rentrée de son
paya dans la Communauté contra la

volonté populaire clairement expri-

mée au coure de sondages répétés.

Ce viol de l'opinion publique d'une
démocratie n'a curieusement scan-
dalisé personne. Quant à M. Wilson,

tiraillé entre des forera contraires

et passionnelles, fl cherche è faire

preuve de réalisme politique en sou-

lignant le caractère purement éco-

nomique da la Communauté et en .

essayant d'an tirer te' maximum. Il

s'agit de ne pas aller au-delè de
» business arrangements » qui can-

tonnent ta construction européenne
dans une union douanière favorable

aux échanges commerciaux.

On est là au noeud pratique et

mental qui a fait naître le dessein

de renégocier l'adhésion britanni-

que. Ce dessein aboutit, au fond. A
l’affrontement de deux conceptions,

celle des affairistes insulaires, satis-

faits de tenir boutique sur le vaste

champ communautaire, et celle des
unionistes continentaux, partisans

d'une Intégration politique impli-

quant des transferts limités de sou-
veraineté. La presse britannique re-

tentit de l'écho de ce combat

Les négociations qui vont s'enga-

ger doivent éliminer dès le départ

cette divergence fondamentale. L'en-

jeu est désormais clair. Il faut accor-

der ce qui est juste é une Angleterre

an proie è de graves difficultés éco-

nomiques. Mais rien au-delà. H ne
faut faire aucune concession de
caractère institutionnel. Céder à cette

sorte de chantage au départ que
peut signifier te référendum entraî-

nerait des conséquences néfastes

pour la cohésion communautaire.

A moins d'un sérieux redressement

économique avant te référendum du
me' de juin, bien improbable en un

si court laps de temps, te peuple
britannique, dont on sait la ténacité,

se décidera sans doute en faveur

du 'divorce I II faudra accueillir te

verdict avec sérénité. La dissidence

britannique libérera en tait la votel

à une construction accélérée de
l’Union européenne Et l’on peut
gager que. celle-ci une fols réalisée,

et » successiul » aux yeux des Bri-

tanniques, ces derniers se décide-
ront à prendre une seconde fois le

train en marche, au cours de la pro-

chaine décennie, comme ils ront
déjà fait, au cour» de la dernière,

pour le Marché commun, dont le suc-
cès avait transformé leur antagonisme

en désir de participation.

L'Europe a besoin de la Grande-
Bretagne, mais la nature des choses
veut qu'elle se construise en
l'absence de cette dernière. L'ambl-

gurtô de (a présence britannique au
sein da [a Communauté — et celle,

plus grava encore, du Danemark —
n'a finalement abouti qu'à raggra-
vation des difficultés Institutionnel Ira

et au blocage du processus d’inté-

gration. Une fols sortie da la Commu-
nauté. par suite d'une libre expres-

sion de la volonté populaire, la

Grande-Bretagne devrait se voir

concéder un traitement économique
privilégié pour faciliter un futur

retour. Libérée de l’hypothèque de la

dissidence Interne de deux de ses
membres, la Communauté pourrait

fort bien alors retrouver son charisme
des années 60.

Le référendum britannique coïnci-

dera presque dans le temps avec le

vingt-cinquième anniversaire da la

déclaration du 9 mal 1950, qui est

Tacte de naissance de la Commu-
nauté européenne. Cet anniversaire,

le premier qui eût véritablement, pu
permettre d'associer dans une célé-

bration collective des peuplas qui

ont Mé leur destin, sera quelque peu
voilé de tristesse par la procédure en
Instance de divorce du peuple bri-

tannique

D'un mal peut sortir un bien Au
lieu d’avoir à se cantonner dans un
dessein purement économique,
l’Europe communautaire, libérée

d’une insupportable entrave, pourra

enfin réaliser son unité politique et

jouer alors i nouveau le rôle pla-

nétaire qu’exigent son histoire, sa
puissance et l'équilibre de la famille

humaine

(*) Secrétaire général du Centre
Robart-fichtxxnan pour l’Europe.'

Vienne, i- Le professais

.

Yougoslave MDraflo Markovilch,
Tune des poisozunùîtès mar-
quantes du groupe marxiste
contestataire Praxis, vient de
lancer dans le dernier numéro
da la revue • Etuppâteclui
Rundschau » paraissant à
Vienne une vigoureuse attaque
contre la

r bureaucratie sécrétée
par les régimes socialistes. Cet
article est publié au moment
où M. Maxkavilch et sept antres
professeur» et essietanls appar-
tenant exue aussi au groupe
Praxis «oui sur le point de
perdre leur chaire à la fa™ i*a

de philosophie de Belgrade.

La décision de rendre vacantes
cas huit chaires doit être enté-
rinée par le Parlement de la
République serbe. Cette' mesure a
été rendue possible par une modi-
fication de la loi universitaire
votée an mois de novembre der-
nier. Dès le 24 janvier, le doyen
de cette faculté, M. Corfcovltch a
démissionné. XL est reproché aux
huit philosophes de « menacer
les intérêts de la société ». (Le
Monde du lé Janvier.)
Formulée par le pouvoir, l’accu-

sation ne manque pas de sel : elle
semble avoir été créée pour illus-
trer cette phrase contenue dans
l'article du professeur Marko-
vitch dans EuropSische Rund-
schau : « Les intérêts de la
bureaucratie entrent manifeste-
ment en conflit avec les asptra-
tiOTis fondamentales de toutes les
autres couches sociales, lesquelles
subissent toutes le gouvernement
de la bureaucratie et sont toutes
plus ou moins exploitées par
elle. >
Comment se manifestent ces

contradictions ? Celles-ci épar-
gner!t-t-elles les divers groupes
composant la bureaucratie ?
Quels sont les risques de ces
conflits latents, masqués par une
apparente stabilité ? L’analyse du
professeur Markovitch est des
plus pessimistes : c Le fossé entre
le statut possible et réel de fou-
rrier est en réalité immense,
écrit-iL Si les ouvriers étaient
conscients de toutes les possibi-
lités que leur offre la nouvelle
situation historique après VtUmi-
natton de la tuasse des capita-
listes. alors • leur conflit ouvert
avec la bureaucratie, qui. bloque
la réalisation de ces possibilités,

deviendrait inévitablement et
prendrait la forme d’une lutte de
Classe. »
» Bn effet » Vune des faiblesses

fondamentales du système, pour-

suit le philosophe, réside dans le

fait -que les régimes de ce genre
ont encore insuffisamment déve-
loppé des stratégies démocratiques
et non inotantes pour résoudre les

conflits. f.J Plus les contradic-
tions internes sont vives et plus
l’élite dirigeante lance des paroles
guerrières contre V « ennemi de
classe ». Ce mécanisme, explique
au moins en partie la répression
croissante dans chacun de ces
pays, ainsi que la soudaine agrga-
vatton de leur agressivité contre
d’autres Ettats- »

Après les paysans considérés
comme des « citoyens de deuxième
Classe » et les ouvriers, « qui
n’ont un droit d'initiative que
dans la production, et encore du
seul point de vue quantitatif ».

les intellectuels représentent une
cible de choix de la répression
bureaucratique. Du moins ceux
qui s'efforcent de mettre à jour
une « nouvelle théorie révolution-
naire ».

« La bureaucratie ne peut pas
régner sons les serufeeg idéolo-
giques et techniques des apolo-
gistes et des spécialistes, constate
M. Markovitch. D’un autre côté,
sa domination serait sérieusement
menacée si se développait libre-
ment une pensée critique sociale
qui accroîtrait la conscience poli-
tique des travaiOeurs et de la
jeunesse, en particulier des étu-
diants. »
Le philosophe observe ensuite

que les contradictions n'épargnent
pas la bureaucratie eHe-même,
car ce concept désigne c tm groupe
complexe et hétérogène qui n'est
monolithique que face à un
danger réel et immédiat, à une
menace sérieuse de ses intérêts
communs ». R examine ensuite
l'éventail des divers groupes de
l'élite dirigeante, des fonction-
naires du parti aux directeurs
d’entreprise, en passant par les
militaires et tes membres des
organes de sécurité. Puis 11 note
sur un ton. désabusé que les luttes
entre ces factions se déroulent
presque uniquement & l’intérieur
de l’Instance centrale du parti, et
que,' de toute façon, « le progrès
de la société n’est pas, en temps
normal, sérieusement influencé
par leur issue ». Nombre de ces
conflits, ajoute-t-fl. restent d’ail-
leurs sans solution, car « la
bureaucratie n’est pas capable de
les résoudre ». le philosophe
conclut : c Les contradictions
fondamentales des sociétés post-
capitalistes ne peuvent être sur-
montées que par la destruction
de la bureaucratie. »

MANUEL LUCBERT.

A TRAVERS LE MONDE

— 11 (PUBLICITE)

SOUS L’ÉGIDE DE L’OJLJP.

JOURNÉE DE SOLIDARITÉ

AVEC LES ENFANTS PALESTINIENS

LE DIMANCHE 2 FÉVRIER 1975
à la Mutualité à partir de 16 heures

(Métra : Mauberf-Mutualité - Paris-5*)

Exposition - Poèmes - Danse» et chants

Buffet palestinien

Avec la participation de

LA TROUPE DES ENFANTS
DES MARTYRS PALESTINIENS

(Comité de la Jaamrà de l'Enfant Palestinien,

24, rue de In Réunion - Paris)

Bangladesh

ê LE PRESIDENT MDJIBUR
RAHMAW s’est fixé quatre
priorités en vue de favoriser
un redressement de la situation
économique : accroître la pro-
duction, atteindre l'autarcie
alimentaire, appliquer une po-
litique de limitation des nais-
sances. éliminer les «ennemis
sociaux». Le gouvernement qui
vient d'être constitué comporte
peu de personnalités nouvelles,
a l’exception du ministre des
finances, M. AIR. Maili ng, nul
fut haut commissaire du Ban-
gladesh en Inde. Le nouveau
premier ministre. M. Mansour
AIL assumera également la pré-
sidence du parti unique. Dans
une déclaration, te secrétaire
général du parti communiste
(pro - soviétique) a approuvé
l’Instauration d’un régime pré-
sidentiel. — (A. F.f\. A. P-,
UJPJ* Reuter, Tass.)

Bolivie
<9 PLUSIEURS MTT.T.naRg DE
MINEURS ont repris le tra-
vail le lundi 27 Janvier après
la décision du gouvernement
de relâcher les travailleurs
arrêtés au cours des dernières
semaines, et de libérer les deux
stations de radio saisies par la
police le 13 janvier. — (AJ*,)

Chili

• DEX-NEUF DES TRENTE ET
UN REFUGIES de l'ambassade
de Colombie & Santiago sont
partis le 23 janvier pour Cuba,
la Roumanie et la Colombie.
Les douze autres partiront la
semaine prochaine pour la
Grande-Bretagne, la Finlande,
la France, la Suède et la
RJ3JL, apprend-on de sources.,
diplomatiques. D'autre part
M-IsmaSl Mnerta, ambassadeur
du Chili auprès des Nations
unies, a demandé à M. Sort
Waldheim de l'aider à trouver
des pays susceptibles d’aceneü-
Uï tes cinq cents détenus poli-
tiques que son pays souhaite
expulser. — iMFJ», AJ»j

Côte-d'Ivoire

I LA ONZIEME CONFERENCE
parlementaire euro - africaine
s'est ouverte lundi 27 Janvier
& Abidjan. Dans son discours
Inaugural, le président Hou-

phouét - Boigny s'est déclaré
confiant dans le résultat des
négociations entre l'Afrique et
la Communauté européenne. —
f-d-F-F- Reuter.)

États - Unis
LE SENATEUR AMERICAIN
HUGH SCOTT, chef de «le
des républicains au Sénat,
vient de présenter une propo-
sition de loi aux termes de
laquelle les étrangers désirant
Investir aux Etats-Unis seront
dans l’obligation de révéler
tout investissement d’une va-
leur supérieure à 10 000 dollars.
Cette mesure est dictée par la
prudence a déclaré te sénateur,
qui a ajouté qu'il Dallait « pro-
téger les intérêts nationaux

Éthiopie
LES AUTORITES MILI-
TAIRES éthiopiennes ont
annoncé la libération de dix
anciens dignitaires du royaume
arrêtés l’année dernière sous
l'accusation de corruption et
de trafic d’influence, et empri-
sonnés dans les caves du
Grand Balais d’Addls-Abeba.
Parmi eux figurent deux an-
ciens ministres, mm. Emma-
nuel Abraham (postes et télé-
communications) et s&lab
Hinet (mines et travaux pu-
blics). — (Reuter

j

Italie
LE PROCES de cent dix-neuf
extrémistes d’Ordre nouveau,
accusés de « reconstitution du
parti fasciste ». a été renvoyé
à une date ultérieure, lundi
27 janvier, à Rome, & la suite

d'une requête présentée par
un avocat de la défense. Le
procès, qui devait débuter au
mois de février à Rome, com-
mencera lorsque tous tes accu-
sés. Inculpés dans de nombreu-
ses autres affaires, auront été
jugé* pour cefies-cL — (AJJP.)
celles-ci. — (AJJ»

J

Sén ég cl
• M. LEOPOLD SEDAR SEN-
GHOR, président de la Répu-
blique du Sénégal, est attendu
tend! 30 janvier à Paris, où
il passera quarante-huit heures
en visite privée, à 1Issue de
son voyage officiel au Portugal
Le chef de l'Etat sénégalais
sera accompagné notamment
de MM. Assane Seck. ministre
des affaires étrangères, et
Onsmane Casnaza, ministre de
renseignement supérieur.

Urug uoy
• M. JOSE MORA, ancien secré-

taire général de l'Organisation
des Etats américains (OlA.),
est mort 1e dimanche 26 jan-
vier à Montevideo, des suites
d'une longue maladie, n était
âgé de soixante-dix-sept ans.— (AJ?JP.)

Yougoslavie

• LE PRESIDENT TITO va a se
reposer et se soigner pendant
une courte période» & igaJo.
station de l’Adriatique proche
de l’Albanie, après avoir pris
deux semaine) de détente dans

. ITe de BrionL Le chef de
l’Etat yougoslave, qui est âgé
de quatre-vingt-deux ans, est
atteint d’une forme chronique
de sciatique, qui l’avait déjà
obligé, l'an dernier, à suivre un
traitement spécial. — (AJJP.)

(PvbUctté)

Dans l'appel concernant les accords de Paris sur le

Vietnam publié dans notre édition datée dimanche 26 -

Inndi 27 janvier 1975, on nous précise que les signatures

et fonds doivent être adressés à Marianne SCHAUB (et

non SCHRAUB comme imprimé par erreur), 92, rue du
Bac. — 75007 PARIS » C.C.P. 8764-68 PARIS.
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Le climat social reste morose malgré d'incontestables progrès
Les élèves de l'Ecole normale

supérieure de Tunis soni en
grève depuis plusieurs jours
pour

_
obtenir de meilleures

conditions d'enseignement.
Selon la journal tunisois «la
Presse», les «meneurs» auraient
1Intention d'étendre la contes-
tation à l’ensemble de l'Uni-
vorsttè « afin de la faire
sombrer dans l'anarchie ».
M. Nouira. premier ministre,

dans un discours prononcé à
Kélibia à la fin de La semaine
dernière, a mis en garde tous
ceux qui. par des grèves, fred-
naïent l'effort de dévelop-
pement.

Tunis. — H ne se passe guère
de jours en Tunisie sans qu’un
arrêt de travail n'affecte telle ou
telle entreprise. Récemment, des
.débrayages ont eu lieu à Coca-
Cola. dans la capitale, et dans tes
usines de Sfax. L«a presse reste
généralement muette sur ces mou-
vements sociaux et les dirigeants
nationaux de rtJ.G.T.T. eux-mê-
mes nten parlent qu'avec réti-
cence.

Si Ton s'en tient aux statis-
tiques officielles, la persistance
d’une agitation universitaire et
sociale ne s'explique guère. Depuis
quelques années, grâce & des fac-
teurs conjoncturels particulière-
ment favorables et à la politique
prudente du gouvernement, la
situation économique s'est nette-
ment améliorée, et certains vont
jusqu’à parler de <x miracle êconn -

migue tunisien». En 1970. a dit
récemment M. Hedi Nouira, pre-
mier ministre et secrétaire général
du Part) socialiste destourien
(PiLDJ la masse salariale était
de 250 millions de dinars fl)
Elle est passée en 1974 à 400 mil-
lions, dont 60 millions correspon-
dant à des emplois nouveaux.
L'amélioration des rémunérations
a été de l’ordre de 25 à 30 r* en
quatre ans. alors que, si l'on en
tarait l’indice officiel, la hausse
des prix n'a pas dépassé durant
la môme période 17.2 %.
1* plan quadriennal en cours

prévoyait la création d'environ
trente mille emplois en 1974. Selon
le gouvernement, le chiffre de
trente-neuf mille cinq cents a été
atteint, et ce niveau serait main-
tenu cette année. Enfin, les auto-
rités mettent volontiers l’accent
sur l’importance des transferts
sociaux réalisés par le budget
de fonctionnement de l’Etat
(66 76). et sur l'effort consenti
pour maintenir à des niveaux
très bas les prix des produits de
première nécessité, comme les

De notre envoyé spécio!

céréales, l'huile de soja le sucre
le ciment ou les engrais. Les sub-
ventions de Va caisse de compen-
sation chargée d’appliquer cette
politique se sont élevées, l’an
dernier, à 53.2 millions de dinars.
Depuis quelques mois, le gou-

vernement s’inspirant des thèses
soutenues naguère par M. Cha-
ban-Delmas. organise son action
a t ou r de l'application d'un
« contrai de progrès». Les diffé-
rentes catégories sociales sont
appelées à collaborer pour mener
a bien le développement de la
Tunisie L’Union générale des tra-
vaillent tanisiens est invitée à
Jouer, dans cette optique, un rôle
de premier plan «son secrétaire
general. M Habib Achour, est
aussi membre du comité centraldu parti unique). Depuis plusieurs
mois, la centrale a signé de nom-
breuses conventions collectives
qui améliorent Indiscutablement
le sort des travailleurs. En jan-
vier 1974 a été créé un salaireminimum interprofessionnel ga-
ranti (6MIG), fixé â 130 milli-
mes de l’heure, qui succède au
salaire minimum légal, qui n'était
que de 103 milllmes

_ dépit de ces incontestables
progrès, le climat social reste
morose pour diverses raisons.

« Les solaires, nous a dit un
enseignant syndicaliste, ouf bien
augmenté. Mais comme üs sont
le plu s souvent très bas

, cet
accroissement n'a pua eu d'et}ets
réels sur le niveau de vie des
travailleurs Nombre d'entre eux
gagnent seulement entre 20 et
50 dinars par mois, parfois moins.
Parallèlement, certains prix, gui
ne rentrent pas dans lès statis-
tiques officielles, ont considéra-
blement augmenté. C'est le cas
des loyers. »

Une profonde mutation

On assiste, depuis plusieurs
années â une véritable ruée sur
l'immobilier, qui a entraîné de
fortes hausses de prix. Le prix
du mètre carré a été multiplié
par dix dans certains quartiers
de Tunis Dans la plupart des
villes, le moindre logement d’une
seule pièce, dans un quartier misé-
rable. vaut facilement X0 dinars
par mois. Des jeunes gens ne
peuvent se marier faute de loge-
ment accessible.

« La plupart des emplois cités.

nous a dit un jeune fonction-
naire, Ze sont dans des secteurs

où la main-d’œuvre n’est pas
qualifiée. La loi de 1972, qui

consent d’importants avantages

Madaijescar

IE PARTI SOCIALISTE DEMANDE

AU GÉNÉRAL RAMANANTSOA

DE REMETTRE l£ POUVOIR

A UN « CONSEIL DES SAGES »

Tananarive (AJ1

JP., Reuter.).—

Le général Ramanontsoa. chef de

l’Etat malgache, qui a dissous son

gouvernement samedi 25 janvier,

envisagerait de constituer une
nouvelle équipe ministérielle

exclusivement composée de mili-

taires.

Cependant, dans un communi-
qué rendu public lundi à Tana-
narive. le parti socialiste malgache
(PSJÆ.) de l’ancien president

TSIranana, préconise la constitu-

tion d'un « conseil des sages »,

auquel le chef de l’Etat remettrait

le pouvoir. «Ce conseil des sages,

ajoute-t-il désignera la person-
nalité qui constituera un gouver-

nement provisoire, lequel aura

essentiellement pour tâche d’assai-

nir l'atmosphère paUtiqve. de pro-

céder à des élections libres et

démocratiques en vue de la dési-

gnation d'une Assemblée consti-

tuante souveraine. Ainsi, le peuple

sera appelé ù arbitrer et à décider

souverainement pour sortir le

pays des difficultés qui risquent

de le conduire inévitablement a

une guerre civile et tribale. »

lia radiodiffusion a implicite-

ment rejeté, dès lundi soir, les

demandes formulées par le P-S-M*

le commentateur officiel ayant

dit : « D'une manière generale, on

exclut r«hjen.f«ûWé d'un gouver-

nement de coalition. »

TIME
CHINA :

Victor* Far GIbb
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Angola

LE GÉNÉRAL SILVA CARDOSO

REMPLACE

{.'AMIRAL ROSA COUTINHO

COMME HAUT-COMMISSAIRE

(De notre correspondant.)

Lisbonne. — Le général Silva

Cardoso a été investi dans les

fonctions de haut-commissaire en
Angola le mardi 28 janvier, â
Lisbonne, au cours d'ime cérémo-
nie présidée par te chef de J 'Etat,

le général Costa. Gomes. U rem-
place ainsi l'amiral Rosa Cou-
t-inhn jugé « indèsirabJe » par

deux des mouvements nationa-

listes. le Front national de libé-

ration de l'Angola (F.N.L.A.) et

l'Union nationale pour rindépen-
dance totale de l'Angola (TJNITA ».

en raison de ses options de
gauche.
Le nouveau commissaire sera

présent le vendredi 31 Janvier à
Tjmnrin. pour la formation du
premier gouvernement angolais,

qui intégrera des éléments des

trois organisations de libération.

Le général Cardoso aura un
rôle prépondérant à Jouer dans
je processus de décolonisation de

l’Angola. D assistera aux réunions

des conseils des ministres et diri-

gera la politique extérieure pen-

dant la période transitoire avec

le collège présidentiel. En outre,

il participera à la direction de la

commission de défense qui, sous

commandement unique, regrou-

pera les armées portugaise et

nationaliste. — J. B.

fiscaux aux entreprises étrangères
qui s" installent en Tunisie et tra-
vaillent pour l'exportation, a per-
mis à des industriels d'installer
de petites unites de transforma-
tion qu’ils renient amortir le p?ws
vite possible. Le personnel, sur-
tout dans la confection, la bon-
neterie, le terliie, est souvent
féminin. Les machines sont
vieilles. Les salaires sont miséra-
bles et n’cttcignent même pas
parfois le minimum légal, u

JJ est donc inévitable que des
tensions se produisent D'autant
plus que la Tunisie est un pays
jeune qui subit une proronde mu-
tation sociale. 56 ‘f de la popu-
lation a moins de vingt ans. La
politique de scolarisation poursui-
vie depuis près de quinze ans
notamment dans les campagne**
produit ses effets. Les Jeunes
Tunisiens sont aussi en contact
permanent avec la civilisation
occidentale de consommation.
Aux films, â la radio, à la publi-
cité. s'ajoutent les émissions de
télévision française et italienne,
et le tourisme. Ce sont là autant
d'occasions de comparer... et de
rêver. Les besoins, les aspirations,
s'accroissent beaucoup plus vite
que les possibilités de les satis-
faire. L'opulence d'ime classe pri-
vilégiée, étroitement associée à
l'appareil de l’Etat, ne peut que
stimuler les rancœurs.
Chargée d'appliquer la poli-

tique de « contrat de prtx7rés » du
gouvernement, la centrale syndi-
cale ne peut pas prendre le risque
de se couper de sa base, et doit
donc présenter des revendications.
Cette politique lui vaut d'étre
attaquée de tous côtés : par les
travailleurs, qui déclenchent des
grèves sauvages et malmènent
parfois les dirigeants syndicaux,
jugés trop mous, et par les diri-
geants, qui lui reprochent de ne
pas tenir ses troupes en main.
Dans une récente interview au
journal As Sabah, le président de
l'agence de promotion des inves-
tissements. M. Tijani Chelli. a
déploré aies mouvements de
grève qui ont lieu dans diverses
entreprises » et dont les effets
« sont particulièrement néfastes
aussi bien sur les investisseurs
tunisiens que sur les investisseurs
étrangers ». Bon nombre d’indus-
triels, a-t-ü poursuivi, « ont le
sentiment que l'Union générale
des travailleurs tunisiens ne
représente pas ou ne contrôle pas
les travailleurs ».

La Tunisie est donc loin de
connaître la paix sociale. La fra-
gilité de sa réussite économique,
due en grande partie aux excel-
lentes récoltes de ces dernières
années et à la hausse de certaines
matières premières comme les

phosphates ou le pétrole, accroît
les risques d'agitation si l'expan-
sion venait â se ralentir.

DANIEL JUNQUA.
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• Aî. Habib Chatti. ministre
des affaires étrangères tunisien,
sera reçu, jeudi 30 janvier, par
M. Giscard d’Estaing à l’occasion
de la réunion, â Paris, de La
grande commission franco-tuni-
sienne. M. Chatti sera accompa-
gné par M. Abdelariz layarn. mi-
nistre tunisien de l'économie.
La grande commission, qui se

réunit une fois par an, traite de
l'ensemble de la coopération
franco- tunisienne.

Dans un message

à M. Chou En-lai

M. FORD CONFIRME

QU'IL COMPTE ALLER EK CHINE

CETTE ANNÉE

pêtia jA.FI*., ReutcrV — Le pré-
sident Ford a adressé un message de
(ëUcliations à M. Cbon En-lai,
récemment rrronduit üjd» se* fonc-
tion.-' de premier ministre chinois.

a J 'envisage avec plaisir rte von*
rencontrer au cours de terre année
pour discuter de qneetions d'iniêrét

mutuel. Comme roue l'avez oullgne
dnns \otT6 rapport au Contre1- natio-
nal du peuple, des différences fonda-
mentales existent entre uns deux
puj-s. mais Je continue à croire qu'au
prix d'efforts, communs nous pou-
vons surmonter ces différences et

faire procresser la normalisation des
relations s ino- américaines et remplir
ainsi l'engagement exprimé dans le

communiqué de Changbal de 1912 ».

écrit notamment le président amé-
ricain.

Il avait été annoncé en novembre,
durant le brer séjour à Pékin qne i

fit le secrétaire d’Etat, al Henry
Kissinger, qne M. Ford se rendrait
en Chine dans le courant de >971

D'antre part, la Chine a annule
ne commande de 601 000 tonnes de

blé livrables cette année, a annoncé,
le lnndt 21 janvier, la société céréa-
lière Cook Indnstrv foc. Cette déci-

sion, a Indiqué nn porte-parole de
la société, tient sans doute au fait

que les récoltes ont été, en Chine,
meilleures qne prévues.

Corée du Sud

Thaïlande

LA FORMATION

D'UN GOUVERNEMENT

DE COALITION

SERA MALAISÉE

Bangkok tAJJP.. AJ*.). — Aucun
des quarante-deux partis qui solli-

citaient les suffrages des électeurs

thaQandaJs n'a pn obtenir la majo-
rité des deux vent soixante-neuf
sièges de l'Assemblée Ion du scru-

tin du 26 Janvier. Plus de 69 % des
inscrits se sont abstenus. Le parti

démocrate dn prince Seai Pramnt
vient en tête, avec soixante et onze
élus. Le Parti de la Justice 6ociole
«quarante-cinq élus), sans donte
victime de son identincation avec
l’ancien régime militaire, arrive en
seconde position. An centre et à
gauche, les deux partis socialistes

et le parti des Forces nouvelles
totalisent trente-six sièges, ce qui
représente on assez beau sacrés ;

la plupart des élus de ces forma-
tions viennent des légions pauvres
er politisées dn Nord-Est.
La presse locale écrit que les élec-

tions ont été s libres et honnêtes ».

Mais il sera difficile de constituer
un gouvernement de coalition

stable. Le parti démocrate refuse de
s'associer aux antres partis de
droite, complices des divers régimes
militaires qui se sont succède
depuis la gneire mondiale. Le prince
Seni Pnuuot va sans rtonte être

appelé A diriger le cabinet, mais
l'addition des élus de son parti et

des mouvements dont il se sent plus
on moins proche ne suffira pas a

lui donner une majorité : il lai

manquera quelque seize sièges. Il

n'est donc pas exclu que l'Assem-
blée soit dissoute dans les pro-
chains mois et qne le prince orga-
nise de nouvelles éjections.

Fidji

«Et l’or

de leur corps... »

Suva fRoulerJ. — Les ouvriers

des mines d'ot des îles Fidji

réclament un supplément de

repos d’une demi-heure pour le

déjeuner. Ils entendent ainsi

accomplir leurs devoirs conju-

gaux à un moment où Ils sont

au mieux de leur condition phy-

sique-

Ce n'est pas à son retour du
travail, à 17 heures, que Tou-

vrier épuisé peut s’acquitter de

cette obligation, a expliqué le

secrétaire de leur syndicat.

M. Nayita Raqona.

Les mille six cents ouvriers

ont '/ictus cette demande dans

une liste de revendications qu'ils

ont soumise à la direction de la

mine de Vatukoula.
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AMERIQUES

LES « AMITIÉS

FRANCO-CHILIENNES »

Une association Amitiés franco-
chiliennes vient d’être fondée à
Paris, afin d’aider les réfugiés
politiques chiliens qui résident en
France, dans leurs problèmes de
vie et de travail, et de soutenir
la réflexion et l’action des hom-
mes. notamment des chrétiens,
qui, en Amérique latine et spé-
cialement au Chili, Luttent pour
la justice et la démocratie.

lie conseil d’administration est
composé de MM. Georges CasaLis,
François Charbonnier. Miche]
Combes, Charles condamines.
Georges Hourdin, Jean Offredo
(président). Roger Tréfeu, Fran-
çoise ReiMe-Soult (trésorier).

46, rue de Vauglrard, 13006
Farts.

• RECTIFICATIF. — Dans no-
tre article fie Monde dn 27 no-
vembre 1974) sur les réactions
provoquées chez les militaires par
le résultat eds élections brésilien-
nes du 15 novembre, nous avons
commis une erreur en disant que
si l’opposition devenait majori-
taire lors du scrutin de 1978, elle
pourrait faire élire son candidat
â la présidence l'année suivante.
Le collège électoral qui choisira
le successeur du général Geisel
le 15 janvier 1979 sera, en effet,
compose des parlementaires finis-
sant leur mandat, et non des nou-
veaux élus. La crise résulterait
en fait de la difficulté qu'il y
aurait, si le chef de l’Etat était
une fois de plus imposé par l'ar-
mée, à gouverner avec un congrès
dominé par l’opposition, sauf à
violer la Constitution.

Le combat d’un grand journal

pour la liberté de la presse

De notre correspondant

ToKyo. — Toute la Corée du
Sud suit, avec un extrême inté-

rêt , .'es péripones de la bataille

pour la liberté de !3 presse, que
mène le grand tournai de Séoul,
Dansa Uba. contre te gouver-
nement et, plus précisément,

contre is C.I.A. ;ocale qui en
es* t'mzirjmcn:.

Le Donga llbo. qui tire six ceni

miiie exemplaires par tour, a

depuis plusieurs mois une atti-

tude courapeusn.'Treni critique

vis-à-vis de la dictature du pré-

sident Psrk. Les interventions,

les manœuvres et les menaces
de la C.IA. et de la censure
n’ont pas réussi i museler tes
protestations ni à arrêter ses
campagnes Le tournai continue

à publier des Informations que
le gouvernement voudrait main-
tenir secrètes, par exempte sur

les activités de l’opposition, sur

les nombreuses atteintes aux
droits de rhomme, les arresta-

tions arbitrages et l'êtouUement

de toute liberté. Il est devenu
u' autant plus importun eu régime

qu’il n'est pes lié à l'opposition

et ne peut être accusé de
- gauchisme ». Sous la direction

de M. Kim Sang Man, qui fut

formé à Fieet Street, il est seu-

lement, dans la presse, le der-

nier détenseur des libertés

publiques.

Au milieu de décembre, tous

les gros c/irtonceurs — soit les

vingt plus Importantes sociétés

du pays — ont brusquement
annulé toute publicité dans ses

eolonnos, et lo Donga llbo a
commencé ü paraîtra avec des
pages ou des demi-pages entiè-

rement blanches.

C’osl èvidonimen: la O./A. sud-
coréenne — le Journal en a eu
<a preuve et l'a dit û ses lec-

teurs — qui. pour tuor Ig Donga
llbo. avait donné des ordres aux
annonceurs. Lo Journal dOpond
oe la oublicto pour 60 a

/o de
scs recettes. Depuis le 20 ton-

vier. les petits annonceurs ont

commencé aussi ù tairo défaut.

Le tarissement do le publicité a

aussi frappé la station de radio

du Donga llbo er les magazines
do fentropriso.

Cependant, dûs lo milieu do
tonvior, une campagne sponta-

née a commencé ù s'organiser

parmi les lecteurs du tournai

pour le sauvei. campugno bien-

tôt appuyée par {pures los forces

d'opposition, spucialomom par

les milieux chrétiens Les abon-

nements et los dons on argent

ont commencé ù affluer, certains

venant do Fèmiqration sud-

coréenne aux Etats-Unis oi a
l'étranger. Une association de la

jeunes so chrétienne a lancé une
campagne pour » lo million

d'abonnés » Des consignée do
boycottage contre les sociétés qui

ont retiré leur publicité cir-

culent dans Séoul, et sont appli-

quées. Du Japon, des Etats-Unis

et d’Europe commencent è

affluer des messages tfencours-

gement. parfois eussl des fonds

de Bouiien-

üeS messages émouvants

Le résulta I le plus surprenant

de cette campagne a àlé 7appa-
rition et la multiplication dons
les colonnes du journal de pla-

cards publicitaires de petits an-

nonceurs privés, des citoyens

sud-coréens qui viennent à son
secours en insérant des mes-
sages de sympathie dans les

vides des pages blanches. Bra-

vant le fureur de la C.IA., des
employés de banque par exem-
ple. occupant un espace blanc

avec un simple message d’en-

couragement signé : - Une seo-

Uon d'une certaine grande ban-

que. -

Chaque jour, comme un jeu

nouveau qui passionne les habi-

tants de Séoul, il y a dans les

colonnes du journal une sorte

de concours entre les messages,

è qui sera le plus ingénieux ou le

plus ômouva/Jf. « Tenez bon !».

d/l l'un. • J'aurais dû agir plus

tôt ». dit un autre. » Luttons tous
ensemble ». demande un troi-

sième. Dans un espace blanc

grand comme une carte de vi-

site, ces simples mots : * Une
grand-môre. » Un groupe d'étu-

diants anonymes : - Changez la

Constitution i • Un message ayant

été signé : » Un officier de l'ar-

mée ». plusieurs employés du
journal ont subi trois fours d'in-

terrogatoire au centre de le

sécurité militaire.

Mais tous les messages ne
sont pes anonymes. Des reli-

gieux n'ont pas craint de signer

les leurs. S'enhardissant, de
simples citoyens ont envoyé des
fonds en les eccompagnsnr de
la liste des donataires, que le

journal a publiée avec leur ac-

cord. Il faut un singulier cou-

rage pour braver ainsi la redou-

table G.I.A. sud-coréenne II est

vrai quB les audacieux bénéfi-

cient d'une singularité bien con-

nue : prénom mis û part, fous

les Coréens s'appellent Kim l

ROBERT GUILLAIN.

hidochm&

Lu liberté d’action de Washington

est paralysée par l’attitade dn Congrès
Les combats font toujours rage au Cambodge : lace au palats

royal de Phnom-Penh. sur la rive orientale du Mékong ; à Rampai,
ville située sur le golfe de Thaïlande., où la situation est officielle-

ment qualifiée de « critique » pour les forces républicaines ; c
Eompong-Som (l’ancien SihanoukvUlc), dont l’aéroport est

bombardé et dont les avant-postes sont harcelés.

A roccasion du second anniversaire de l’accord de Paris sur le

Vietnam, plusieurs manifestations sont signalées. Le ministre suédois
des affaires étrangères a vivement critiqué, lundi 27 janvier, l'inten-

tion de M. Ford d’octroyer une nouvelle aide à Saigon. A Londres,
l’organisation Amnesty International a lancé an appel en faveur de
la libération des détenus civils au Vietnam du Sud. A Paris, le bureau
des etnquante- trois organisations luttant pour la paix et l’indépen-
dance des peuples d'Indochine fCXè.T., CPD.T„ P.C.. PR., P.S.U..

etc./ a remis à l'hôtel Matignon un texte demandant la reconnais-
sance du GJIP. par le gouvernement français. A Saigon, douze
parlementaires ont déclaré que, si le Congrès américain votait de
nouveaux crédite, s il prolongerait l'agonie d'un régime qui a perdu
la confiance du peuple s.

La politique indochinoise de MM. Ford et Kissinger est paralysée
par l’attitude du Congrès, qui parait peu désireux de voir les Etats-
Unis s'engager d nonoeaa dans la péninsule.

De notre correspondant

Washington. — Le deuxième
anniversaire de la signature de
l'accord de Paris sur le Vietnam
a été marqué à Washington par
trois manifestations de faible im-
portance qui n'ont trouvé aucun
écho auprès d'une opinion sou-
cieuse d’oublier la guerre. D y a
quelques années, te public s'ét&it
mobilisé avec passion et violence
pour ou contre l’engagement mi-
litaire américain au Vietnam. Au-
jourd'hui. la lassitude et l’Indiffé-

rence prédominent. Sur les mar-
ches du Capitole, huit cents
personnes environ écoutèrent le
sénateur McGovern et le représen-
tant Drinan exprimer leur oppo-
sition vigoureuse â l’octroi aune
aide financière supplémentaire à
Saigon et â Phnom-Penh. On peu

Saigon, et il a accusé une fols de
plus 1e gouvernement de Hanoi
d'avoir violé l'accord de Paris. Les
mots et les justifications d'autre-
fois réapparaissent. Le président
Ford parle des responsabilités
américaines au Vietnam d peu
prés dans les mêmes termes que
MM. Nixon et Johnson. Mais la
situation est différente. Le prési-
dent doit tenir compte du Congrès
qui, en 1973, a adopté une loi
interdisant aux forces armées
américaines de prendre part à des
k activités de combat ». Jusqu'à
nouvel ordre, tes parlementaires,
dans leur majorité, veulent pour-
suivre le dégagement militaire
en Indochine. Us sont opposés à
l'octroi de 300 millions de dollars
à, Saigon, considérant qu’unMuguu cl a ruuuui-rma un peu a aatgon. considérant qu'un tel

plus loin, une centaine de contre- geste ne pourrait que prolonger la
manifestants proclamaient au guerre. La liberté d’action du gou-
contraire leur soutien au régime vernement Ford se trouve ainsi
de M. Thieu. paralysée. Pour le porte-parole du
Le porte-parole du département département d’Etat, les crédits de-

cTEtat s'est borné, quant â lui, à mandés représentent que le com-
réaffirmer l'engagement américain plément des 700 millions de dollars
de soutenir économiquement et de l'aide militaire déjà approuvée,
militairement te gouvernement de H. P
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Deux POINTS DC rut AVANT le CONCRtS OU PART! SOCIALISTe
• - *

Pour un socialisme non productiviste
/ O

UEL que soit le chemin consi-
dérable qu'ait parcouru le parti
socialiste député quelques

années, et notamment depuis les
élections présidentielles de 1874, au
niveau aussi bien de la solidité de
son programme que du renouveau
de aes militants, le prochain congrès
de Pau invite cea damiers à s'inter-
roger autant sur ce qui reste encore
à parcourir que sur les étapes déjà
franchies en vue dé l'avènement
d'une société socialiste en Europe,
dans (e monde de 1875.

Dans cet esprit, il est utile de sou-
ligner une Insuffisance importante et
qui est partagée par les différentes
motions et amendements proposée
pour le congrès et qui ne tient pas
seulement, semblent-)], à des consi-
dérations tactiques, mais aussi è un
manque de réflexion théorique sur
un problème qui n’a pas encore
pénétré profondément dans l'opinion
publique.

.En effet; bien que de brèves affu-

sions salent faites ici et là dans les

motions à la nécessité d'améliorer

la qualité de la vie, d'agir au niveau
de la consommation et de relativiser

la nation de croissance. Il n'en
demeure pas moins que la concep-
tion d'ensemble de la société socia-
liste à construire ‘qui s'en dégage
reste marquée par une optique essen-
tiellement productiviste. Cela sa ma-
nifeste en particulier dans le crédit

qui est accordé au progrès scien-

tifique et technique, lequel revrait

permettre de satisfaire enfin correc-

tement, au sein d’une société socia-
liste autogérée, les multiples besoins
de ses membres, et en particulier

des faissés-pour-cmopte du système
de croissance capitaliste.

Il apparaît cependant évident que
l'avènement d'un gouvernement de ta

gauche unie et même la générali-

sation réussie de l'autogestion ne
seront pas suffisants à eux seuls
pour construire un modèle de société

supprimant les principales aliéna-

tions, si le mythe productiviste. et

le mythe complémentaire de l’exis-

tence de besoins croissants à satis-

faire et dont découle l'aliénation de
l’homme dans ea qualité de consom-
mateur, ne sont pas explicitement

dénoncés comme étant partie Inté-

grante du système culturel capita-

liste. Stratégie de rupture sans équi-

voque avec le capitalisme, certes,

mais pas k moitié, pas en modifiant

uniquement les rapports de produc-
tions et en s'accommodant de la

superstructure culturelle, car ce ne
serait finalement qu'une simple dis-

tanciation progressivement récupérée
par le système.

Le mythe productMsie d'abord :

non. le socialisme ne se réduit pas
à l'équation - socialisation de
moyens de production + progrès
technique - (ce qui ee traduit aussi

aujourd'hui par « autogestion + ordi-

nateur •) si l’on accorde une Impor-
tance indépendante et égale aux
deux termes. On oublie trop facile-

ment que le - progrès technique »

n'est lamais qu’un moyen, et qu'il va
souvent contre le progrès social,

n'en déplaise aux technocrates. On
arrive ainsi à justifier ['armement

por JACQUES BERTHELOT (*)

nucléaire et les ventes massives
d’armes (et notamment d'avions} par
la nécessité d'amortir sur de grandes
séries les frais considérables de re-
cherches que cstte Industrie permet
de supporter, dans la mesure où
ces recherches profitent ensuite de
toute l'Industrie de pointe (et notam-
ment au Concorde, aux centrales nu-
cléaires, à l’Informatique), voire aux
recherches médicales ; de plus, l’on

ne peut se permettre d’être en re-
tard. et donc dépendre des autres
puissances Industrielles dans ces
domaines - stratégiques ».

Les secteurs « de pointe »

Sans vouloir ouvrir et trancher Ici

le. débat sur la nécessité ou non
pour un gouvernement socialiste de
poursuivre demain sa percée dans
ces différents secteurs « de pointe »

— car II est certain que l’inflexion

de l'orientation productive ne pourra
être que progressive, — Ton peut
cependant s'interroger sur les avan-
tagea réels apportés par ces avan-
cées techniques modernes è la fols

pour nos sociétés industrialisées et
pour les pays du tiere-monde. Si le

débat sur le Concorde est assez
facile â trancher, celui sur le nu-
cléaire (et notamment sur rénergie
nucléaire) l’est déjà beaucoup moins
(comme en témoigne l'actualité), tan-

dis que l’équation du socialisme évo-
quée plus haut ne semble pas douter
des potentialités de progrès social

inhérentes à l’ordinateur. Or. pour
s'en tenir à ce dernier. Il n'est pas
si évident que son bilan global dans
I» pays industrialisés soit & ce
Jour si concluant non seulement sur
le plan social mais même sur le plan
économique, car, si la conquête de
la Lune nous fait effectivement une
belle jembe, l'accélération des com-
munications que l'ordinateur a
essentiellement entraînée dans tous
les domaines a surtout permis de
résoudre de faux problèmes et de
concentrer les pouvoirs, mais n’a pas
réellement abaissé les coûts. Dans
un autre domaine, on pourrait aussi
s’interroger sur la contribution que
réconométrie. déjà ancienne, a pu
apporter A la connaissance et' â fa

maîtrise des véritables problèmes
du développement économique.

Mais la question est beaucoup
plus grave pour les pays du tiers-

monde dans la mesure où. grâce à
l'exportation préalable de notre
fétichisme du «progrès technique»
et du « modernisme «, nous leur

awons exporté, et leur exportons de
plus en plus, nos propres techni-
ques productives, qui, â haute
intensité capitalistique, sort de toute
évidence incompatibles avec leurs

besoins réels, compte tenu de leur
pléthore de main-d'œuvre inem-
ployée et sous-employée. Du fait

de l’avance technologique considé-
rable et continue des pays Indus-
trialisés, et qui s'explique par leur

dotation Infiniment supérieure en
matière grise et en capitaux, et

compte tenu, d'autre part, de la

conviction entretenue par (es pays
industrialisés chez les pays dû tiers-

monde de (fl nécessité de tirer parti

des tout derniers «progrès techni-

ques » pour accélérer - leur déve-
loppement Il y a IA à la fols une
garantie pour les premiers de culti-

ver de précieux marchés et une
cause prévisible des difficultés des
seconds A se développer (ou du dé-
veloppement du soua-développe-
ment). A cet égard encore, une so-
ciété socialiste devrait considérer
la production du savoir, et en par-

ticulier de sas applications écono-
miques pratiques (les procédés de
fabrication) comme taisant partie

du domaine des biens publics In-

ternationaux. au môme titre que la

mer ou l’atmosphère, par exemple,
ce qui permettrait donc de rompre
tel avec une des causes de la' do-
mination exercée sur le tiers-monde
.par le monde industrialisé.

Le mythe de besoins obiectHa
croissants à satisfaire ensuite : Le
problème, fol. va- beaucoup plus

loin que la défense des consom-
mateurs contre les abus et les gas-

pillages dus au matraquage publi-

citaire ou que les protestations

écologiques contre toutes les for-

mes de pollution et de nuisance.

IL s'agit en réalité de saisir (1> que.
la consommation individuelle elle-

même étant d'abord et avant tout

. un acte social permettant à chacun
de se situer et de se signifier dans
l'échelle sociale et sa relation aux
autres (par Intégration et/ou diffé-

renciation), l'amélioration du bien-

être ns peut provenir que d'une

amélioration de I* « être bien ». avec
et vls-ù-vl8 des autres (an pourrait

parler de ta logique du bien-être

comme étant celle du « paraître ».

ou besoin d'être perçu par les

autres comme sujet existant, et du
«par-être», ou besoin d'être perçu
comme égal), et non d'une compé-
tition indéfinie dans l’accroissement

de l’avoir.

Plus de transparence

dans les rapports sociaux

Au-delà d’un seuil physiologique

minimal, en effet, que toutes les

couches sociales de notre société

ont pratiquement franchi, famé!iora-

tion du bien-être des travailleurs des
classes défavorisées relativement —
objectif eesentie! du développement
— ne peut provenir que d’une plus

grande transparence dans les rap-

ports sociaux, du renvoi de l’homme
à l’homme et non à des objets, at

cela passe essentiellement par une
répartition plus égalitaire des res-

ponsabilités (possible par l'auto-

gestion} et des revenus individuels et

par un développement des consom-
mations collectives. Au-delà de la

valeur d'usage, ou de la prétendue
utilité objective des biens, qui res-
tent des notions toutes relatives

donc, et au piège desquelles Marx
lui-même n'a pas échappé, l’on doit

(1) Notamment avec Jean Baudril-
lard. Critique de VéconomU politique
du signe, Gallimard. 1072.

admettre avec lui que la fin de
l’économie politique est bien • la

• production de l'homme par l’homme
et non le culte fétichiste des mar-
chandises (ou même de services

culturels).

Autrement dit, si fautogestion est ca-

pable demain de désalléner l'homme
dans sa qualité de producteur, elle

sera incapable à elle seule d'empê-
cher des formes aggravées de com-
pétition et de hiérarchisation sociales

de se développer au niveau de la

consommation. En conservant les

bases du système culturel capita-

liste, on conservera aussi la lutte

des classes, qui n'aura fait que
changer de terrain, en ayant assi-

milé provisoirement rautogestion.

Mais, Ici encorp, les conséquences
las plue graves de cette mythologie
de la consommation se situent au
niveau du tiere-monde. En effet, non
seulement des perspectives de
consommation sans cesse accrue
dam les pays Industrialisés ne
laissent aucune chance aux affamés
de plus en plus nombreux du tiere-

monde d'accéder un Jour à un seuil

humainement décent du tait de ta

limitation des ressources mondiales,
mais encore les mêmes comporte-
ments (voire des comportements de
consommation encore plus somp-
tuaire) seront nécessairement adoptés
par leurs classes dominantes, du
moins tant que subsistera leur dépen-
dance culturelle du modèle capi-
taliste Industriel. Et pourtant quel
visiteur de ces pays n'a pas été
frappé par l’hospitalité et le bonheur
môme des massas populaires non
encore acculturées, car, en dépit de
la précarité de leurs ressources
matérielles, elles ont eu conserver
une Intense vitalité dans leurs rela-

tions sociales, ainsi que le sens de
l’échange symbolique, du don et de
le fête 1 Quelle leçon culturelle, gra-
tuite elle, ne nous donnent-t-ils pas !

Devant l'Importance qu’il y a pour
tous les démocrates de ce pays à
prendre conscience des problèmes
évoqués cf-dessus, on aimerait bien
que cessent les fausses querelles

actuelles antre le parti communiste
et le parti socialiste, et que les

divers courants d’opinion qui animent
celui-ci précisent aussi là place
qu’lie leur accordent dans leur stra-

tégie. afin que las options choisies

soient plus claires. Il n'est, plus pos-
sible de passer outre à ce débat
fondamental, sous prétexte que les

masses populaires n’y sont pas
encore préparées (le système cultu-

rel régnant a tout fait pour cela),

mais il convient certes de commen-
cer par un. effort de réflexion à tous

les niveaux et dans tous les sec-

teurs de l'action militante, et auprès
de l'opinion publique en généraL
Sinon, vu du tiere-monde, I] sera
facile de continuer A estimer que,

malgré rautogestion, les perspectives

de la gauche restent encore du
domaine de la sodale-démocratie et

de la gestion du capitalisme. Puisse

le congrès de Pau éviter un tel Juge-
ment de rhistoiFe I

(*) Economiste, militant du para
socialiste.

Retrouver l'unité
par FRANÇOIS LONCLE (*) et PHILIPPE LAM1RAULT (*)

H
V
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L ORSQUE surgit une diffi-

culté majeure, lorsqu'on état

de crise tend A persister, il

devient imprudent de fermer les

yeux et de ne pas tenter d’agir

sur l’événement Troisème compo-
sante de l’union - de la gauche,
ftdate wtm défaillance A sa stra-

tégie et an programme commun
de gouvernement, le Mouvement
des radicaux de gauche ne peut
en aucune façon se satisfaire de
la situation actuelle.

Iæl dynamique unitaire — celle-

là même qui a porté le candidat
commun de la gmeh*. aux 13 mil-
lions de suffrages du 19 mal — est

brisée. le courant, comme l’on

disait, ne passe pins desmis plu-
sieurs mois. Noos savions bien,

c’est la vie qui est IA pour nous
l'enseigner quotidiennement, que
la construction d’une société nou-
velle, sur la base de I effort com-
mun des formations de la ganohe
communiste, socialiste et radicale,

comporterait des phases délicates.
M».it l'enjeu de notre com-
bat. le sort des caïmans de Fran-
çais qui subissent depuis tant
d’années la politique conservatrice,

le règne de l’argent et de la spé-
culation, nous a permis jusqu'à
maintenant de surmonter l'obsta-
cie. La réunion du comité de liai-

son auquel nous appartenons a
toujours abouti A un accord.
En 1961, lors de leux seizième

congrès qui se déroulait A Saint-
Denis. les mmmimtetwi français
avaient su parfaitement définir

leur ligne de conduite, qui devait
mener au développement de la

politique d’union dont ils furent
incontestablement les initiateurs,

c Ecarter tout ce qu. divise, ne
tenir compte que de oe qui unit »,

tel était le mot d'ordre. Aujour-
d'hui, on pourrait presque, mal-
heureusement, en Inverser les

termes.
Parce que nous avons choisi déli-

bérément et définitivement l'union
de la gauche, fût-ce au prise de la

scission de notre parti ; parce que
nous savons bien que nous ne
pourrons pas « changer la vie »
sans l’appui de l’immense masse
des travailleurs de ce pays, c'est-

à-dire sans les différente» compo-
santes de la gauche ; parce que
depuis trois ans nous avons appré-
cié hautement rengagement, la
loyauté et l’esprit unitaire de
notre partenaire communiste au
fil de multiples combats frater-
nels : parce que nous ressentons
l’inquiétude, l’angolæ de ces mil-
lions de Françaises et de Français
décidés plus que jamais A se bat-
tre poux que triomphe la justice ;

parce que, comme le disait Fran-
çois Mitterrand au soir de la cam-
pagne présidentielle, « la victoire

de la gauche est inéluctable »,

pour toutes ces raisons, nous
sommes convaincus que l’attitude

nouvelle du P.CJP. n’est pas
conforme aux intérêts de ceux
qu’fl prétend défendre.
H ne s’agit pas, dans cette

affaire, d’ètre les avocats du parti
socialiste, n ne s’agit pas de pré-

tendre que le comportement de
notre partenaire socialiste nous
satisfait totalement, qu«t toutes les

déclarations de* responsables du
Fü. nous conviennent A merveille.

23 ne s’agit pas non plus d’estimer

que les radicaux de gauche ont
été constamment irréprochables.

La question n’est pas IA. Personne
ne revendique la perfection.

.

Dans la situation de crise du
capitalisme que nous traversons,

les solutions du programme com-
mun s’imposent aujourd'hui
encore plus qu’hier. H n’est pas
question de « gérer cette crise ».

La transformation de la société,

au-delà du discours et de l’action

psychologique, qui tiennent lieu de
politique an gouvernement actuel,

est encore plus argente du fait de
l’accroissement des inégalité», de
l’absence de projet national et
international des dirigeants gis-

cardiens.

L'enlisement dans le désordre
monétaire et les difficultés éner-
gétiques est Inscrit dans les faits.

Les conséquences qull entraîne
dans notre pays sur la vie des
citoyens se trouvent aggravées
lorsque l’on constate que le pou-
voir financier, bancaire, multina-
tional se substitue au pouvoir
politique.

Dans une telle situation, se
tromper d'adversaire devient
absurde et Intolérable. Ce n’est

pas le parti socialiste qu’il con-
vient de harceler, de marteler,
mais le gouvernement Chirac-
Giscard d’Estaing. L’heure n'est

pas au durcissement doctrinal, à
la théorisation des conflits, au
repliement sur soi-même, mais
bien A l'union.

Qui peut nier que les signa-
taires de ces lignes aient me-
suré leurs efforts pour entraîner
et fixer le radicalisme dans le

combat de la gauche ? Qui peut
prétendre que nous oyons une
seule fois versé dans l’anticom-
munisme ? Au reste, comme le

disait Edmond Maire, non sang
humour, « la paur de l'anticom-
munisme. c’est le fait des réfor-
mistes calculateurs ou des révi-
sionnistes honteux ».

Aujourd'hui, nous sommes -bien
obligés de constater que l'attitude
nouvelle du P.CLF. est dtanohlilsa-
trice. SI nos camarades commu-
nistes voulaient faciliter la tâche
du président de la République,
s’ils voulaient redonna quelque
espoir aux vieilles chimères du
centrisme, s’ils voûtaient faire

remonter le baromètre de la majo-
rité, Üs ne s’y prendraient pas
autrement.

E faut que renaisse l’immense
espoir de ceux du 19 mai. H faut
que cesse cette campagne anti-
socialiste pour retrouver le che-
min de l’unité.

(*) Secrétaire raarireni^ <j.a Mouve-
ment des radicaux de gauche.

(*) Conseiller général cTEure-et-
Loire. membre du Pureau national
du Mouvement des radicaux de
gauche.

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE Sur le chemin du divorce
Entamée au lendemain des

élections législatives partielles de
septembre dernier, qui avaient
marqué un certain recul des suf-
frages obtenus par les candidats
communistes, la polémique entre
les deux principaux signataires
du programme commun de gou-
vemeraenUoin de s'atténuer, ne
fait que prendre de l’ampleur. A
quelques jours du congrès du parti

socialiste, les commentateurs cher-
chent des explications aux diffi-

cultés que connaît l’union de la

gauche, à __ „
Dans LE POINT, André Cham-

braud se demande si cette querelle

était «complètement imprévisible*,

c Si François Mitterrand avait

été un social-démocrate à l'an-

cienne mode, répond-il, ne jouant
avec les communistes que pour en
tirer de furtifs bénéfices électo-

raux. peut-être pas. Les présiden-
tielles avaient bien amené la

gauche aux portes du pouvoir.

Mais dans un rapport de forces

tel qu'aucun parti communiste,
aussi bien intentionné sqit-ü. ne
pouvait longtemps le tolérer. »

Franz - Olivier Gvesbert. au
cours d’un « voyage à L'intérieur

du parti socialiste » qu’il décrit

dans LE NOUVEL OBSERVA-
TEUR. relève dans le parti de
M. Mitterrand, «une métamor-
phose saisissante ». Si la polémique
poursuivie avec le parti commu-
niste « perturbe ou inquiète les

militants » qui « commencent a

douter de l'union », «n revanche,

ces militants « ne doutent pas

dreux-7nëme3 ». Pourtant, relève-

t-il • « Des fédérations les wa
dynamiques aux moins T^7fP

vé
ff’

les admonestations du P.C. dé-

concertent, émeuvent et, parfois,

enchantent. Dans toutes les sec-

tions, des questions sont posées.

Des questions auxquelles François

Mitterrand répond en réaffirmant

— que peut-il faire d’autre ? —
les positions fondamentales du
P.S. »

Ces a positions », Claude fistlar,
dans L’UNITE, hebdomadaire du
parti socialiste, les rappelle : pré-
cisant que les réformes envisagées
par le président de la République
« ne sont pas négligeables » mais
« ne peuvent modifier la situation
car elles ne s’attaquent pas à
l'essentiel »
Le membre du secrétariat na-

tional du P.S. affirme, d’autre
part, que « le vœu unanime des
müiiants socialistes » est que le

congrès de Pau constitue « l’occa-
sion de redonner un nouvel Han
à la gauche dans sa lutte contre
le pouvoir ».

Gilbert Soucbal suggère un
autre «peu. dans POLITIQUE
HEBDO Estimant que < quelle
que soit la forme souvent déplo-
rable de la polémique entretenue
par le P.C.. les questions par lui

posées sorrf des questions réelles
et actuelles ».

La nécessité de voir le PE. ap-
porter des réponses lui semble
d’autant plus pressante que la

a grande bourgeoisie» n’a pas re-
noncé « d casser Cunion de la

gauche » et que. * te PS. ou plus
exactement nombre de ses diri-

geants » ne sont pas insensibles
a aux sirènes gestionnaire* ».

Dans TRIBUNE SOCIALISTE.
hebdomadaire du P.S.U, Gilbert
Hercet affirme qu'à Pau la « syn-
thèse v> ne posera pas « grand

rjbième : c’est à qui sera le plus
gauche, le plus hostile envers

toute coalition centriste pour les

municipales, le plus enthousiaste
pour l’autogestion, le plus sou-

cieux d’affirmer Vactualité Su so-

cialisme ».

Si Pexistence de tendances est

évoquée par certains comme a le

fin du fm de la démocratie », et

présentée comme une vertu. Fran-
çois Eincker et Léo Lorenti esti-

ment dans FRANCE NOUVELLE.
hebdomadaire du P.CJV qu’elle

« reste ta tentative de rassembler

SUT des bases diverses des adhé-

rents et des électeurs ». Après
avoir relevé quelques points posi-
tifs et d’autres plus discutables
dans les textes qui seront soumis
au vote des délégués socialistes,
ils réaffirment que « vaincre sup-
pose que chaque parti grandisse,
développe son influence, mais
dans la batte pour que triomphe
le programme commun. Si l'idée
de faire un grand parti socialiste
a pour objectif, comme l’affirment
leurs dirigeants, de réduire le
parti communiste en force d’ap-
point, chacun comprend que ce
mot d'ordre soit nuisible car s’il

n'est interdit à personne de privi-
légier son propre développement,
celui-ci, entre alliés, devrait ne
pas se dérouler en dehors des
engagements pris en commun et
contre un adversaire qui doit être
commun ».

Tel est l’avis que portage, du
moins en partie. Pierre-Luc Sé-
guillon, qui ne voit qu’un moyen
de dépasser ce qu’il appelle « une
situation terriblement gramoe pour
l'avenir du socialisme en France ».

Ainsi dans HBBDO-TC-TEMOI-
GNAGE CHRETIEN qui consacre
cette semaine sur le thème c Les
communistes et nous, chrétiens »
un dossier comprenant notam-
ment un entretien avec M. Pierre
Juquin, U propose que le P.C.F.
remette en cause a cette certitude
selon laquelle le mrti socialiste ne
peut-être que sbaal-démocmte ».
et parie sur son évolution. Dans
cette évolution le P.CJ. a « un
rôle à jouer qui ne peut lui être
que bénéfique et contribuer, par
réciprocité a sa propre ouverture ».

Du côté du P.S.. il considère- que
ce dernier doit c sortir de ce
silence offusqué et abandonner
cette prétention à ne reprendre
l’action que du jour où la polé-
mique se sera tue et où. une nou-
velle discussion aura permis de
redéfinir les positions respectives.
Mieux vaudrait reconnaître que
les reproches du F.CS., quand

bien même seraieni-üs formulés
d’une manière difficilement sup-
portable, sont partieüement fon-
dés mass que criest dans la reprise
d'un travail et d’une action com-
muns que le PS. est prêt à exor-
ciser ses démons, si démons U
y a ».

Réfutée par Pierre-Luc Sé-
gulllan, la thèse selon laquelle le

P.C. ne voudrait pas du pouvoir
est reprise par Paul Maison-
blanche, dans LA NOUVELLE
ACTION FRANÇAISE, royaliste.

c De toute évidence Ta poursuite
de la querelle affaiblit la crédi-
bilité et les chances de succès
électoral de la gauche ex-unie.
Sans doute les communistes re-
doutent-ils d’avoir à gérer une
crise qui s’annonce longue et
durable et qui suppose, pour être
résolue, tant de réformes en pro-
fondeur et tant de mesures éner-
giques que le pouvoir qui tentera
de les réaliser sera fort impopu-
laire Peut-être aussi VUnion
soviétique, agitée également par
des luttes de pouvoir entre tech-
nocrates c droiüstes » et e durs »
de l’appareü du parti, a-t-elle

incité les P-C. occidentaux à rai-
dir leur position. »
En y adjoignant le « conflit

entre le PjC. et le PE. au sein du
gouvernement portugais », Dante]
BensaXd Interroge dans ROUGE.
hebdomadaire trotskiste : « La
polémique ouverte par lePCP.L-j
fait-elle partie (Tua tournant de
la politique stalinienne inUmaÜo-
nale ? » A cette éventualité, il en
préfère une autre : c un durcisse-
ment tactique répondant atxmf
tout azue contradictions nourries
par sa politique nationale. » 2
en veut pour preuve la remise en.

cause de l’hégémonie du P.C. sur
le mouvement ouvrier organisé,

et la perte par, les communistes
du premier rang électoral dans la

gauche. Daniel Bensaïd juge que
ce débat « tourne au ridicule », En
effet, poursuit-il/* le P.CJP. dé-

nonce le PE. tenté par les allian-
ces à droite ou les renversements
d'alliances. Comme si la politique
du P.CJ?, en direction des cadres,
des patrons « non monopolistes »,

des gaullistes n'était pas elle-
même une politique d'alliance et
de collaboration avec la bour-
geoisie. Le P.CF. demande comme
garantie que le PE. répète ses
engagements concrets envers le
programme commun Alors que.
quand bien même Mitterrand
signerait dix fois ce programme,
à l’encre indélébile, il n’y aurait
aucune garantie supplémentaire.
Car le programme commun lui-
même est un programme de colla-
boration de classes ».

Lhebdomadaire de l'Organisa-
tion communiste Internationaliste
(O.Ci). INFORMATIONS OU-
VRIERES, qui. lui aussi, réaffirme
son opposition au programme

commun, n'en réclame pas moins
une initiative de la part du parti
communiste. « La seule action
efficace, réaliste et constructive ».
prône l’éditorialiste, est d'engager
« une grande campagne pour ras-
sembler à Paris, devant les palais
gouvernementaux ou devant rAs-
semblée nationale à majorité tru-
quée, les représentants de mimons
de travailleurs des villes et dés
campagnes, de Paris et de pro-
vince, pour clamer l’exigence de
tous de voir enfin le gouverne-
ment Giscard-Chirac disparaî-
tre ? a
L’extrême gauche, qui a choisi

ia révolution pour parvenir au
pouvoir, se demande si cet objec-
tif que l'union de la gauche
s’était fixé en signant un pro-
gramme commun de gouverne-
ment n’est pas un peu trop mis
& l'écart. — A. Ch.

COLLECTIONNEUR ESPAGNOL
ACHETE

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX
e
et XX" siècles

«. Antafe-Cwnsrasa, AsrasoL Arteta, Barols, Benedho, O. Bac».
rires, J. BetHTTnre. Aaidlano da Beruete, G. Bilbao, R. Ornais Car-
dan* Casanova y Ester**, R. Casas, Poncho Cossio, J. „ ensacha,
V. Manda, U. Cbeca, Chicarro, Demitoo-Marmiez, Domingo Momix, Roberte

Ferrandl*. Fwteny, B. Oalrtre, J. Gattesta. Garda Y Ro-
drisnez, Garcia Ramas, Cessa. F. Gfaneao butterez Sala» C. Haas, jfcne-
nefrAranda, Leaajt Escosura. Uzcam, Lima y Novlcjo, E. Laça*, LBcas-Viîl*.m8, G. Peraz-ygiaattifT, R. Madrazg, F. Madrazo, Mari y Alrüu, Marcelino,* UPesta, Martteas-Abattes, S- Marifoes-Cnbells, E- Martteez-CabeUs, Mas
y EtaodavtlB, Msfrw, s* Mlr, F. MiraUes, Monyret, Matfflas, Mareno-CaUteUTP, Mmug-Peflraw, J. McriBo, J. Nmre, NJcnlaa-Cntanda, L Nantit,
E. Oeote Benlamto-Palancta. PalnwwHI, I. Fhww, C. Plu, F. Pratifla,Buriné» RmdOos, I. Roratro de T'orras, A, -Revu, RJasjcfcc, U. Rico
Rodrigoez-Acests, S. Rasfaot, C. Saeaz, Plfletasserra, Satinas, E. Sala, Sanchez-
Bartmfe, Sanchez-Pen-Jer, J. Maria-Sert, E. sintoreL J- Sorolla, M. unieu y»,mda. Rasion ne taMra. Itaïta
HOTEL DE CAST1GLÎONE, 40, Fg-Saint-Sonoré, Paris (g

1
)

Téléphone - 265-07-50 ou 255-7/-80. de a heures & 15 heures
encore pour quelques jours seulement.

Mme OLTVEB.
paie aine plus hauts prix
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Les élections municipales

FORTS POUSSÉE DE LA GAUCHE
A U GARENNE-COLOMBES

A La Garenne - Colombes
(Hauts - de -Seine;, le premier
tour des élections municipales
partielles a donné, dimanche
26 janvier, les résultats suivants
Inscrits : 15 366 ; voL, 8 243

suffr. expr. : 8 108.
Liste d'union républicaine

MM. Gaian (sans. étin.). 3 607 "•

SS. .ffi**
3598 ; ^

Liste communiste : M. rtidel.
2400 ; Mme Barthélémy. 235S -

M. Duverger, 2355.
Liste socialiste „• MM. Bcassette.

2131 ; Renvois*?, 2118 ;

Scbyn, 2 103.—BALLOTTAGE.
tn s'agissait de pourvoie trois

sJèjjes, que la démission de M. Fabbi,
maire, U. D. H-, et de deux conseillers,
avait rendus vacants («t le Monde o
du il Janvier).

La gauche a totalisé dimanche prés
de 56 % des suffrages exprimés
contre 44 % à la liste soutenue par
ta municlpâlité en place. Le chiffre
des abstentions, comme il est d’usage
lors d’une élection municipale par-
tielle. est très élevé («a «&>, les
représentants de la u majorité o y
voient la raison principale de lenr
insuccès au premier tour, tout eu
reconnaissant que ta poussée du parti
socialiste se manifeste A La Garenne-
Colomhes comme alDeure.
Par zappent à une autre élection

partielle, en septembre 1971, le P. S.
passe en effet de 11M % à 26^» «5,

des suffrages ; le P. C„ de son côté,
progresse de 25,64 % & £9AO %.
Lundi 27 Janvier, dans la matinée,

une longue réunion a permis aux
membres des deux listes de gauche
de conclure un accord, que le P. C.
avait refusé pour le premier tour.
La Uste d’union comprendra pour le
second tour, dans l’ordre ; MM. side]
(P. C.), Biassette (P. S.) et Ouverger
(P. C.). Les candidats de gauche
attribuent le recul de lu coalition
o majoritaire » à « l’immobilisme de
la municipalité » et A u ta très vigou-
reuse polémique publique » dont elle
a été le théâtre. et qui a conduit
M. FahW et deux de ses »mi, à
remettre leur démission.
Le conseil municipal est actuelle-

ment composé d’une coalition ü.DJt
LL et centriste, et l’élection de
dimanche prochain n’est pas suscep-
tible. eu toute hypothèse, d’y faire
basculer la majorité.]

LES ÉLECTIONS AUX CONSEILS RÉGIONAUX

AUVERGNE :

M. M0RELL0N
Le docteur Jean Moréllon,

député républicain indépendant
au Puy-de-Dôme et ancien sup-
pléant de M. Giscard d’Estaing.
était le seul candidat à la prési-
dence, la gauche ne lui ayant pasopposé de candidature de prin-
cipe. ainsi qu’elle l’avait fait en
197 a été réélu par 32 voix
sur 44 votants lil y a eu 9 bulle-
tins blancs et 1 bulletin nul, et
- voix se sont portées sur des
per^nnalltés qui n'étaient pas
candidates). K

. Augustin Chauvet, député
du Cantal (U.D.R.), vtee-prêsi-

sor^an^ Qui assumait la
présidence en tant que doyen
a âge, avait fait connaître aupa- Martin unod.. Aubel ; Favre <ü.D.R_
ravant, que la majorité, afin de Hame^Murne).
«1 marquer son souci d’ouverture ».
souhaitait voir l’opposition isoit
onze socialistes et un communiste

et l’environnement
; M. Blin

tArdennes; pour l'action sani-
taire et sociale de l'emploi
M. Berchet, sénateur de la Haute-
Maine (Gauche démocratique)
présidera la commission de l'equi-
pement et du logement.
Le conseil régional siégera de

nouveau la semaine prochaine.
On attend avec un intérêt parti-
culier l’exposé que fera le 5 fé-
vrier, sur les implantations de
centrales nucléaires, M. Galler,
ministre de l'équipement, qui
siège au sein du conseil en sa
qualité de maire de Troyes. —
'Corresp.l

LA COMPOSITION DU BUREAU
Président : M. SourdIUe (D.D.R..

Ardennes;.
Vice-présidents ; MM Cuit (mcd..

Ardennes.! : Lemaire (pars.. Marne) :

Ici du cHvok

LA CRUE DE NANCY :

DEUX MISES AU POINT
Après notre article sur l'éven-

tualité d'une nouvelle crise muni-
cipale à Nancy, provoquée par
l'opération immobilière Nancy-
Mazagran (le Monde du 22 jan-
vier), M. Jean Rochet. préfet de
Meurthe-et-Moselle, nous précise
que « la position qu’il a prise
en ce qui concerne l'immeuble
Nancy-Mazagran a un caractère
strictement administratif » et
qu’ a a est intervenu dans cette
affaire en qualité d’autorité de
tutelle ». M. Rochet nous indique
égalemeni qu' * aucune réunion ne
fest tenue à la préfecture en
présence de MM. Coulais et Ser-
ran - Sc/ireiber au sujet de la
municipalité de Nancy »-

D'autre part, M. Marcel Martin,
maire de Nancy, dont nous disions
qu'il avait dû céder la présidence
du district urbain après sa défaite
aux élections sénatoriales, nous
fait savoir que « c’est volontaire-

ment et en accord avec tous ses
conseillers municipaux qu’il ne
s'est pas porté candidat à la
présidence du nouveau district,

créé par arrêté préfectoral, afin
d’apporter la preuve de la volonté
politique de la grande ville d'ai-
der à la formation et au déve-
loppement de l'agglomération bien
que la structure de céüe-d ne
corresponde vas au schéma qu'elle
avait propose ».

sur quarante-cinq membres que
compte l'assemblée) figurer dans
le bureau.

LA COMPOSITION DU BUREAU
Président : M. Jean Moreltoc.

dép. du Puy-de-Dôme iRJ.j,
Vice-présidents : mm. Aucun, adj

,

n
?
aJ

1
Te de Clermont - Ferrand

JP-S.1 : Brun, dép. de l’jUber mou
I osent), m. de Monrluçoo ; Chau-
vet. dep. du Cantal (D.DJLj. m . deMauriac : Porte, ndj. au maire duPuy (CJDJP.j.
Secrétaires : MM. Corniou. conx.

gén. de l 'Ailler (PB.) : Drouot, cons.
gen. du Puy-de-Dôme (rsd.) : Du-
rand, cons. gén. de la Haute-Loire
‘“«'•J ’ RoLland, dép. de l’AUier
lOJDR.», maire de Moulins.

CHAMPAGNE-ARDENNE :

M. SOURCILLE
Châlans - sur - Marne. — Le

Dr Jacques Sourüilie. député
U.DJL des Ardennes, a été réélu,
dès le premier tour, président du
conseil régional de Champagne-
Ardennes. M. Cartier, maire com-
muniste de Salnt-Dizier, avait
posé sa candidature contre le
président « sortant >. Les cinq
voix de l'opposition : un com-
muniste, trois socialistes et
M. Edgar Pisani. sénateur (appa-
renté socialiste'* de la Haute-
Marne, se portèrent sur son nom
tandis que M. Sourdine recueil-
lait trente-deux voix sur qua-
rante-deux. H y avait une voix
pour M. Maurice Blin, sénateur
(Unit» centriste) des Ardennes,
et quatre bulletins blancs.
Pour les vice-présidences, i'op-

position se contenta de voter
blanc, et c’est confortablement
que furent élus tour à tour
MM. Cuif (Ardennes, modéré) ;

Lemaire, sénateur de la Marne
(groupe a paysan ») : Martin
(Aube, modéré* et M. Favre, dé-
puté iU-D-Rj. maire de Langres.
Trois des secrétaires sont égale-

ment de la majorité : MM. Vin
(Ardennes. Ri). Amclin (Marne,
U.D.RJ et Févre «Haute-Marne,
RJ).
Sur la proposition du Dr Sour-

dille, un socialiste, le député de
l’Aube. M. Gravelle. se vit attri-
buer le quatrième siège, mais
son groupe mit comme condition
à son acceptation la présence
d*un membre de l’opposition dans
la commission permanente. H de-
vait avoir satisfaction puisque
M. Lebon, député socialiste, maire
de Charleville-Mézières, fut élu

à cette commission par trente-

deux voix sur quarante-deux vo-
tants. M Pisani avait avancé pour
la Haute-Marne la candidature
de M. Cartier mais celui-ci

n'obtint que sept voix. La prési-

dence de la commission perma-
nente est dévolue à nouveau à
M. Prévoteau. sénateur de la

Marne «union centriste».

Trois des quatre commissions
intérieures sont présidées par un
Centre démocrate : M. Laurent
(Aube) pour les finances : M. Mé-
nard (Marne; peur l'agriculture

Secrétaire* : MM Via (R. I„ Ar-
dennes) : Amélie fn. D. R„ Marne 1 ;

Fèvro iR. L, Haute-Marne); OrareUo
«P. S . Aube).
Présidents des commissions :

MM. Laurent (Cent. dém„ finonces) ;

Ménard (Cent, dém- agriculture) ;

Blin (Cent. dém.. action sanitaire et
sociale) : Berchet (Gauche dém

.

équipement et logement).

CENTRE :

M. BOISDE
Orléans. — H aura fallu trois

tours de scrutin à M. Boisdë.
député tri.) et maire de Bourges,
pour être réélu président du
conseil régional du Centre.
Pourtant, peu avant le début

du scrutin, les choses semblaient
réglées. La majorité, après avoir
hésité entre M. Pierre Pagot.
présidait du conseil général du
Loiret, et M. Boisdë. paraissait
prête à reconduire ce dernier
dans ses fonctions. De fait, le

traire de Bourges annonçait sa
candidature, le groupe socialiste,

de son côté, appelant à voter pour
M. Nespoulous, conseiller général
d'Eure-et-Loir. Une fraction de
la majorité, passant soudain
l’offensive, allait cependant blo-
quer le score lors des deux pre-
miers tours, reportant ses votes
sur M. Fagot, qui n'était pas
candidat. Au troisième tour, mal-
gré les appels du président du
conseil général du Loiret à ne plus
voter pour lui. M. Boisdé, en tête
du scrutin, n’avait pas augmenté
son score, ses opposants de la
majorité ayant soit continué à
voter pour M. Pagot, soit préféré
voter blanc, et l'emportait donc
à la majorité relative. Sur le plan
de l’arithmétique, M. Boisdé peut
même être considéré comme et mal
élu » : en effet, sur les 58 votants,
fl n’a recueilli que 25 suffrages
contre 15 à M. Nespoulous, T à
M. Pagot, et 11 bulletins blancs.

LA COMPOSITION DU BUREAU
Président : M. Raymond Boisdé.

dép. du Cher (RI;, moire de
Bourges.

Vice-présidents : MM. Bénard-
Mousseaux. sén. de l'Indre «RJ.) ;

Gerbet. dép. d'Eure-et-Loir iR.t.i ;

Pugot. près. rocs. gén. du Loiret
imod.i ; Sudreau. dép. de Loir-et-
Cher iréf.i, maire de Blois; Voisin,
dép. d Indre-et-Loire (opp. DDA).
Secrétaires : MU. de Bonnevai,

cons. gén. du Cher (UJDR.) ; XasJer
Deniaa, dép. du Loiret, (spp. DJDR.):
Desouche, cons. gén. d'Eure-et-Loir
(rad.i ; Goeznaare. cons. gén. de
Loir-et-Cher (DJ5R.) ; Mourot, dép.
de l'Indre (DJJJR.) ; Trochu. adj.
au maire de Tours isana étlq.),

LIMOUSIN :

M. CHANDERNAGOR
Limoges. — M. Chandernagor,

député socialiste de la Creuse, a
été réélu à l'unanimité, vendredi
2* janvier, président du conseil
réîT.onni du Limousin.
Dans le bureau, tous les grou-

pes sont cette fois représentés,
alors que l’an dernier socialistes
et communistes s'étaient partagé
cous les postes.
La même unanimité ne devait

pas se retrouver en ce qui
concerne le budget. Celui-ci.
qui s’élève à 16 930000 F. repré-
sentant une imposition de 13,40 F
par habitant, contre 11 F l’an
dernier île comité économique et
social s'était prononcé en faveur
d’un montant de 18 F), a été voté
par dix-huit voix contre sept
abstentions. Ces dernières
proviennent des conseillers se
réclamant de la majorité prési-
dentielle qui ont estimé que le
budget était insuffisant pour per-
mettre des réalisations vainK ..

LA COMPOSITION DU BUREAU
Président ; M. André Chander-

nagor, dvp. de L» Creuse (PB.).
Vice-présidents : MU Champelx.

eén. de ta Corrèze (PB.) : Longe-
queue, dép. de la Haute-Vienne
(PB.), maire de Limoges : Mouly,
moire de Tulle tmod., maj.) : Fran-
coère. dép. de la Corrèze (P.C.).

Secrétaires ; MM. Chontrelie,
maire de Guéret «mod- maj.) : Fer-
rand. coqs. gén. do la Creuse (PB.) :

Lamousse. sèn. de la Baute=V!enne
(PB.) ; Triclot, cons. gén. de la
Creuse (P.C.).

APRÈS LEURS JOURNÉES D'ÉTUDES

NAF et Restauration nationale continuent

d'illustrer deux conceptions du monarchisme

Les représentants de deux
brandies de la famille royaliste ont
tenu des Journées d’études, samedi 25
et dimanche 26 janvier : la Restau-
ration nationale (R.N.) à Paris et la

Nouvelle Action française {NAF) a
Rueil-f/almaison (Hauts-de-Seine).

La concomitance des deux manifes-
tations — dont on assure de part

e: d'autre qu'elle est fortuite —
illustre, pour le moins, l'absence de
coordination entre les deux mouve-
ments. et même l’opposition théo-
rique e: tactique qui existe entre
eux. La NAF. il est vrai, s'est consti-
tuée. en 1971, en réoction contra
« ies idées figées de la Restauration
nationale - ; de son cité, cette der-
nière. regroupée autour de (‘hebdo-
madaire Aspects de la France, n’a
jamais ménagé les critiques è sa
emuante cadette.

Les travaux de (a Restauration
nationale ont été principalement
consacrés, samedi, i dénoncer - lo

libéralisme de M. Giscard d'Estalng ».

Lr 3 monarchistes de la Restauration
nationale estiment que le président
de la République pratique la - luilc

en avant », esquive ses responsabi-

lités et lait trop de cas des pré-

tentions de la gauche et de celtes

de la subversion M. Pierre Pu)o.
directeur politique ü’Aspects de la

France, a rivement regretté que
- pour paraître moderne, te prési-

dent cherc.ie à se concilier Vintelli-

gentsia de gauche et eille au-devant
des désirs révolutionnaires ».

(Public tU)

Le Sursaut Populaire

Le Front Progressiste organise une

réunion (Finformation sur le thème

Les GAULLISTES DE GAUCHE

disent NON à la GUERRE

AMÉRICAINE

le mercredi 29 jonv. à 20 h. 30

(Mutualité - Safle G)

M. Labbé souhaite que M. Chirac
demeure secrétaire général de l'U.D.R.

Les prochaines hsmkbb natio-
nales de ITZD-R. pourraient se
tenir les 14 et 15 juin, «mw doute
à Paris. Telles sont les dates qui
seront proposées à l’approbation
du comité central, qui se réunit
dimanche 2 février et qui doit
également décider de la convo-

En Nouvelle-Calédonie

UN ENGIN EXPLOSIF

EST DÉCOUVERT

A L'ASSEMBLÉE TERRITORIALE

AVANT U VENUE DE M. STIRN

(De nos envoyés spéciaux.)

Nouméa. — Alors que M. Olivier
Stirn. secrétaire d'Etat aux dé-
parlements et territoires d’outre-
mer s'entretenait lundi matin
27 janvier avec les membres de
l’assemblée territoriale b la rési-

dence du haut-commissaire de
la République, à Nouméa, les
services de sécurité ont découvert
dans les locaux de l’assemblée
trois pains d'explosifs reliés b
une mise b feu chronométrique
d’origine militaire. Des slogans
avaient été écrits & la peinture
sur les murs de la salie de
séances : s Stirn. va-t-en ». s La
Calédonie aux Calédoniens ».

« PROLICA. » Les responsables de
la sécurité ont relevé que le

système explosif n’était pas
branebé.

Lundi soir, on ne savait pas
encore ce que signifiait le slgîe

FROLICA : a Front de libération
calédonienne » ou « Front de
libération canaque » ?

M. Maurice Lenormand. leader
de la formation autonomiste
l’Union calédonienne, a déclaré
hzndf. à la suite de cet incident '

« Si les jeunes mènent des actions
semblables & celle-ci, c'est parce
qu’on les a conduits à ne plus
avoir confiance en nous, a [_J

(-publicité)

TRAVAIL DOMESTIQUE
SEMAKE DE LA PENSÉE MARXISTE
JEUDI 30 JANVIER à 20 b. 38

(Mutualité*

• TRAVAIL

PROFESSIONNEL»
PRESIDENT :

ETIENNE FAJON. membre du
Bureau politique du P-C-F.
MTBBH.I.B BERTRAND, membre
du Bureau politique du P.CJ>.
MARCELLE DEVAUX, présidente
du Comité du travail féminin.
CHRISTIANE GILLES, secrétaire
confédérale dé la C.G.T.
MARCEX GONXN. secrétaire confé-
déral de la C.F.D.T.
MADELEINE GHILBERT, profes-
seur A l'université Prançola-Rabe-
lais A Tours.
FRANÇOISE VTLLŒB5, représen-
tante de ru_N-A-F- an Comité du
travail féminin.

A 18 heures (SALLE D)

• L’ENFANT EXCLU

DE LA SOCIÉTÉ
PRESIDENT :

MAURICE PERCHE, directeur de
ta revue « l’Ecole et la Nation ».

TONY LAINE, psychiatre des hô-
pitaux.
MAUD MANNON!, psychanalyste
de l’Ecole freudienne de Paris.

cation pour le 23 février du
conseil national de 1U.D.R,

C’est- cette instance, aux termes
des nouveaux statuts, qui doit
élire le secrétaire général du mou-
vement gaulliste. M. Claude
Labbé. président du groupe U.D.R.
de l'Assemblée nationale, souhaite,
dans une interview A l'hebdoma-
daire Jours de France du 27 jan-
vier. que M. Chirac soit de nou-
veau candidat à ces fonctions et
il ajoute :

c Cette tâche devra lui être
confiée pour une durée très
courte, car je pense, comme beau-
coup. qu’a lui serait très difficile
de cumuler longtemps ses deux
fonctions. Jusauà quand? A mon
avis, jusqu'aux assises nationales,
qui seront les assises du rassem-
blement, de l’action et du dyna-
misme. Jacques Chirac aura alors
rempli sa tâche essentielle, qui est
de remettre VUJ3Jt. sur ses rails .

»

M. Claude Labbé avait déclaré,
dimanche, à propos des déclara-
tions de M Mitterrand sur le
rôle de M. Chirac lie Monde du
28 janvier! : c Que M. Chirac soit
ou ne soit pas secrétaire général
de notre mouvement ne change
rien au fond des choses : nous
continuons à servir la nation et
non à nous en servir. Les don-
neurs de leçons devraient bien se
garder de l’amnésie. Leurs états
de services passés demeurent, à
l’heure actuelle, les réels et seuls
garants des illusions qu'ils conti-
nuent d'entretenir. La vérité,
c’est que le nouveau bond en
avant de lUDJl., force d'équi-
libre au sein de la. majorité, s'a
les inquiète, rassure la plupart
des Français.

Cette recherche d’une apparertco

modem i st0 ne peut en tout cas être

reprochée à la Révolulion nationale :

st te lenno de - droite » y est tou-

jours récusé, les débats y conservent
une tonalité délibérément réaction-

naire, et le rituel — jusqu'au » ban-

que; de rAction française », diman-
che — n'est jamais bsctHK? & la

mode ou au rajeunissement, blon que
les dirigeants do ta R.N. affirment quo
le mouvement bénéficie actuellement
d'un courant d’adhésions nouvelles
« après des années difficiles ».

Fort différentes sont apparues les

deux » journées royalistes » orga-

nisées par la NAF, el auxquelles ont
pris part environ mille personnes au
total. Sept forums, des débals contra-

dictoires. Une phrasôologio sortant

dos sentiers battus du monarchisme,
ont permis à une assistance très

jeune do préciser — ou, pour les

invités, de découvrir — les contours
de la Nouvelle Action française.

Samedi soir, une ffttc avait été orga-
nisée avec la participation de grou-
pes folkiorfquos.

De M. Abel Pomarèdo. io » viane-
ron de choc - de la NAF. b
M. Pierre Debray, fondateur élo-

quent des - Silencieux de l’Egliso»,

invité aux journées royalistes, les

orateurs qui se sont succédé n’ont
pas pou contribue au caractère ori-

ginal de la manifestation. On pou-
vait en trouver une autre illustra-

tion aux stands de vente de livres,

où les ouvrages ies plus classi-

ques du monarchisme voisinaient

avec ceux de MM. André Malraux.
Maurice Clavel et Roger Garaudy...

M. Bertrand Renouvln, membre du
comité directeur et ancien candidat
à la présidence de la République,
a affirmé dans son intervention

finale que l’audience de la NAF
allait » en 3'ampJttiant » et que l’on

saurait désormais que « ta Nouvelle
Action française est essentielle-

ment un mouvement de jeunes, qui
ne vit pas en se tournant vers le
passé, mais qui réfléchit sur les
problèmes actuels et tente de leur
trouver une solution à long terme ».

C’est à ce souci que répondait (a
mise au point par ies forums de ré-
flexion de propositions d’action pré-
cises dans différents secteurs. Des
campagnes d'information doivent
être organisées dans le courant de
l’année. En ce qui concerne l'indé-

pendance nationale, la NAF n’ex-
clut pas d'apporter son concours
à ce que pourraient entreprendre
à cet égard ies » gaullistes déçus ».

voire le parti communiste.
Restauration nationale et Nouvelle

Action française, au-delà des diver-
gences très sensibles qui les divi-

sent. se heurtent cependant, dans
leur recherche de crédibilité et. plus
simplement, dans l’élaboration da
leurs projets, au silence obstiné du
» prince - pour l'accession au trône
duquel elles combattent : le comte
de Paris continue de ne cautionner
aucun des mouvements qui se récla-

ment de lui, mais aussi de ne pas
prendre position sur la vie politique

nationale ou internationale, et ies
militants monarchistes reconnaissent
volontiers en privé que celte réserve,
même si elfe peut un jour favoriser

le rassemblement autour de sa per-

sonne, leur complique singulièrement
la tâche dans f'immédfat.

BERNARD BRIGOULEIX.

Vient de paraître :

« OÙ VA L’ADMINISTRATION
FRANÇAISE ? »

Michel CROZIER et son équipe répondent

Franco 39 F

En vente chez les libraires spécialisés

ou aux Editions d'Organisation

5. rue Rousselet - 75007 Paris - C.C.P. Paris 8669-15

Christian
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L'économie française :

bilan 1974 perspectives 1975
''Deux cents cages, qu'il laul avoir lues pour mieux comprendra da quoi domain
5Bra *““ LE NOUVEL OBSERVATEUR
•Un ouvrage a lire et à taire lire, indispensable pour comprendre la situation
actuelle et ce que devrait être une politique économique socialiste.’’
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DÉFENSE

EUX LIVRES S
«ESSAI SUE LA NON-BATAILLE

»

de Guy BROSSOLLET

Le livre que le commandent Guy
Brossoilet publie sous le titre :

Essai sur 19 non-batalUe fera data.

Officier d'infanterie en activité,

ayant au cours de ces dernières an-

nées accompli des missions en Ex-

trême-Orient avant d'entrer comme
stagiaire 6 l'Ecole de guerre. le com-
mandant Brosaollet ne s’est pas heurté

au veto de ses supérieurs, même si

ces derniers n'ont pas caché leur

total désaccord avec ses travaux et

le peu d'envie qu'ils avaient qu'ils

soient rendus publics.

Réaction explicable, mémo si elle

est Irritante. L'auteur de la Non-
Bataille se livre & une contestation

radicale de la doctrine actuelle et

des moyens mis en œuvre. Pour lui.

la bataille est aussi périmée â l'âge

nucléaire que la tragédie classique.

L’unité de temps, de lieu et d’action,

le paroxysme qui aboutit au dénoue-
ment, raffrontement entre deux
« chefs-héros héritiers du * mythe
des grands décideurs >, tout cela n’a

plus de sens.

Pas plus que n’a d'efficacité un
corps de bataille terrestre dont les

proportions sont tes mêmes qu'en

1673 et répond exactement, & une
division prés, aux propositions de
[ivre Vers l'armée de métier.

Pour le commandant Brossoilet,

une sorte de dinosaure lent à
s’échauffer et & se mouvoir, onéreux
i nourrir, redoutable seulement aux
yeux des profanes et qui ne cor-

respond ni â l'une, ni è l'autre des
missions actuellement confiées aux

forces de manœuvra : tester les

Intentions de l'adversaire el en Infor-

mer aussitôt le gouvernement; si-

gnifier par l'emploi de rarme nu-
cléaire tactique qu'on est entré

dans une escalade, où l'emploi des
moyens nucléaires statégiques de-
vient vraisemblable.

Pour cela, la bataille classique est

Inutile. Elle n'a plus de sens. Le

corps de bataille non plus, qu'il se-

rait dangereux par surcroît de doter

uniquement, pour combler ses lacu-

nes. d'engins nucléaires qui doivent

rester totalement entre les mains du
pouvoir civil, seul habilité â utiliser,

pour un coup de semonce cette
- force de signification ».

Le « test » ne peut plus être confié
aux forces classiques conçues et

équipées pour les affrontements

d'hier.

Que faire ? L'auteur propose qua-
tre principes :

— Assurer au gouvernement en
toutes circonstances, la plus grande
liberté d’actton dans l'emploi des for-

ces conventionnelles ou nucléaires

et séparer l'action militaire de I* « ac-

tion sémantique - confiée à la force

de signification :— Etre en mesure d'acquérir avec
les seules forces conventionnelles

(dites de test et d’intervention) les

délais et les informations nécessaires

au gouvernement pour la conduite de
sa manœuvre politico-stratégique;
— Assurer l'autonomie complète

des forces nucléaires tactiques et

leur confier un râle d’ultime avertis-

sement dans le développement de la

manœuvre politico-stratégique.

— Mettre â la disposition du gou-
vernement des moyens d'intervention

pour lui permettre d’agir, en Europe
et en Méditerranée, hors de tout

complexe nucléaire (forces d'inter-

vention).

La force de signification est for-

mée, de préférence aux engins Plu-

ton. d'avions plus maniables comme
le Mirage IV

Le corps de bataille est remplacé
par un immense filet, profond de
120 km, formé de modules de pré-

sence, petites unités légères et équi-
pées d'armes antichare agissant en
toute Indépendance, dans des sec-

teurs très limités, et parfaitement

connus. Ils recevraient l'aide de modu-
les aéromobuea de destruction équi-

pés d'hélicoptères, puis, l'ennemi

étant pris dans la trame, de modules
lourds (régiments de chars). Des
modulas de liaison assureraient la

cohérence du système, dont le rôle

est celu> d'une épaisse toile d'arai-

gnée où s'engluerait un adversaire le

temps nécessaire au pouvoir civil

pour décider si l'enjeu a atteint le

seuil de l'avertissement nucléaire-

Les forces de manœuvres actuel-

les ne pourraient offrir, ni un aver-

tissement aussi rapide, ni un coup
de frein aussi net, ni, si ellea utili-

saient les armes nucléaires, une
liberté d'action aussi totale.

Quant aux forces d'intervention,

elles existent déjà, sous la forme de
huit régiments de parachutistes. Maïs
l'hélicoptère aérait préféré A l'avion.

Le prix pour transformer complète-

ment les forces conventionnelles :

quatre fols le budget annuel d'équi-

pement des forces terrestres. Les
effectifs ; quatre-vingt mille hommes
au lieu de cent cinquante mille. Une
diminution considérable du parc au-

tomobile de transport

Telles sont les lignes principales

d'un livre fortement argumenté et

qui bouleverse bien des Idées acqui-

ses. Son auteur ne prétend pas
avoir résolu tous les problèmes que
pose la démolition assez convain-

cante du vieil appareil militaire è
laquelle il s'est livré.

Mais il est à souhaiter que les

idées profondément originales qu'il

propose ne soient pas écartées
sans examen, sous le prétexte, avoué
ou non. qu’il ébranle les colonnes
d'un temple majestueux et relègue

A la sacristie des statues vénérées.

JEAN PLANCHAIS.

* Edité par les éditions Bette,
8, rue Pérou. Parls-B». C.C.P. Paris
204-5L Prix : 28 P.

Un schéma possible

Nous publions d-dessous tu
des passages du livre du com-
mandas! Brossoilet. Il s’agît,

soulignons-le. d’un extrait qui.

à ce titre, ne peut donner
qu'une idée sommaire d'une

beaucoup plus complètes

Le principe qui est à l’origine

de cette recherche est de substi-
tuer à l’événement que l’on ven-
drait décisif, mais qui reste aléa-
toire (la bataille), une série
d'actions mineures mais statisti-
quement efficaces, que nous
appellerons par opposition la
non-bataille.

L’hypothèse la plus dangereuse,
sinon la plus probable, situait
l'engagement de nos forces ter-
restres quelque part entre la
Suisse et la mer du Nord. Bataille
ou non- bataille, c’est là, encore
une fols, que se Jouerait le sort
du paya Mais nul ne connaît a
priori les intentions de l'ennemi
et ne peut prévoir le secteur où
il conduira son offensive. Cet état
de fait nous impose donc, d'abord,
d’être présents militairement sur
toute la largeur de la sone me-
nacée. à l’est ou à l’ouest du
Rhin.

De Bâle & Dunkerque : 600 ki-
lomètres. Un filet, plus ou moins
profond, tendu entre ces deux
pointa accrocherait immanqua-
blement des forces d’invasion ve-
nant de l'Est (Z). La profondeur
de ce maillage serait à définir
en fonction des délais dont le

pouvoir politique désire disposer
en cas d'agression, et des capa-
cités de freinage et de destruction
de l’ensemble des forces amies
engagées.

Une première approximation
nous conduit à retenir — pour
le cas le plus défavorable d’une
manoeuvre de test conduite â
l’Intérieur même de nos fron-
tières — tme profondeur minima
de 120 kilomètres. La surface
totale serait alors de 60 000 kilo-
mètres carrés environ.

SI une défense européenne volt
le jour — rien n’interdit de rê-
ver ! — ce maillage serait tissé

en commun beaucoup plus à l'Est,

entre Munich et Hambourg, par
exemple. B s'étendrait alors sur
700 kilomètres et sa profondeur,
fonction des effectifs engagés,
serait nettement plus Importante.

Mais retenons pour cette étude
le cas limite (et peut-être ab-
surde I) où la partie se Joue avec
les seuls pions français et sur
notre propre territoire. Si elle

s'avère jouable dans un contexte
aussi difficile, elle le serait bien
plus encore dans le cadre d’une
défense européenne!
Le module de présence (_)

fcinq jeeps, quinze hommes) est

susceptible de couvrir une ving-

taine de kilomètres carrés.

Pour réaliser le maillage envi-

sagé (600 x ISO km) U faudrait

mettre en œuvre 2500 modules
de présence.
Leur tâche aurait deux as-

pects: l*un passif, le renseigne-
goement

;
l'autre actif, le harcè-

lement (destruction de trois
engins blindés adverses).
Tant s'en faut cependant que

les seuls modules légers puissent

obtenir un effet global de des-

truction suffisant pour ralentir
l’adversaire et le contraindre à
engager un volume de force si-
gnificatif. Le gros œuvre revien-
drait aux modules aéromo-
bfles.

Combien faudrait-il de ces
modules pour obtenir l’effet sou-
haité ? Les contraintes financiè-
res sont là pour limiter nos ambi-
tions.-. Une flotte de cent
cinquante modules Immédiate-
ment disponibles en cas de crise
nous semble un minimum accep-
table Mais, étant donné le taux
moyen de disponibilité des héli-
coptères — trois appareils sur
quatre existants, — il tout pou-
voir disposer en fait de 200 modu-
les aêromobiles de destruction.
Soit, au total, 600 appareils, grou-
pés pour des raisons techniques
en dix formations de 60.

Dés le début de la crise, ces
formations auraient à rejoindre,
en deçà du maillage, des sites
opérationnels choisis en fonction
de la direction générale de la
menace, leur mise en place s'ac-
compagnant évidemment du
transport des moyens logistiques
indispensables à leurs interven-
tions «groupe de soutien et de
coordination).

Ces modules, avons-nous dit,
devraient pouvoir détruire chacun
en moyenne dix engins blindés
adverses ou mettre hors de com-
bat une vingtaine de fantassins.

Accroché aux mailles du filet
terrestre, harcelé par les hélicop-
tères, l'ennemi peut néanmoins
garder la cohésion et rester
menaçant en dépit des pertes
subies. Entamer cette cohésion
est la tâche dévolue aux modules
blindés. Eléments de choc du
maillage, les régiments de chars
agiraient, si l’on nous permet
encore une comparaison, comme
des araignées attaquant l'Insecte
pris dans leur toile ; elles atten-
dent près du piège qu'elles ont
tissé et jaillissent do leur cache
dès que la victime en a fait trem-
bler les fils — mais sans elles-
mêmes s'y prendre...

Camouflés sous les couverts ou
même dans les faubourgs des
agglomérations, protégés contre
l’aviation par leurs missiles anti-
aériens, nos régiments blindés,
une vingtaine, attendraient que
l'ennemi soit signalé à portée de
leur intervention. Ceux d'entre
eux concernés par la manoeuvre
adverse s’élanceraient alors vers
la zone menacée, pour enfoncer
riftns fiant» de l’ennemi le coin
de leurs cinquante canons.

Grâce aux couloirs, trois, qua-
tre ou cinq modules, venus des
différents horizons du dispositif

ami, pourraient se diriger sur une
zone on sur une autre. Et, s’il

faut alors coordonner l'action de
ces modules, qu’on les regroupe
pour les besoins de la cause, en
une formation temporaire sous
l'autorité d'un de leurs chefs

On aurait alors l'équivalent nu-
mérique d'une brigade, dernier

niveau où tme action d'ensemble

nous parait envisageable avec une
probabilité acceptable de succès.

Le dispositif proposé permet-

trait d'alterner ou de synchroni-

ser les coups portés â l'ennemi

Coup de boutoir à droite, coup de

boutoir à gauche — successifs ou
simultanés — dans une même
zone. Puis d’autres coups, riftns

une autre zone- L'effet de désor-
ganisation recherché serait
obtenu par la répétition de ces
chocs certes limités mai» répar-
tis au mieux dans l’espace et
dans le temps, pour exploiter â
notre profit l'étirement inévita-
ble du dispositif adverse.

ZI est bien clair, cependant, que
ni les chars ni les hélicoptères ne
pourraient intervenir efficace-
ment s’ils n'étaient pas renseignés
sur la position et la nature des
unîtes adverses. La cohérence du
système proposé repose donc sur
la validité des réseaux de trans-
missions reliant, du bas vers le
haut, les modules de présence à
l'organisme central, et, du haut
vers le bas. ce même organisme
aux modules blindés et aux mo-
dules aéromobiles.

Le réseau des modules de
liaison, à base d'équipements
hertziens, devrait donc couvrir
toute la zone du maillage. 60 000
à 60 000 kilomètres carrés, s’il
faut una dizaine de modules pour
établir une trame hertzienne
cohérente sur 4 000 kilomètres
carrés, notre projet requiert
l'existence de ISO modules de liai-
son environ.

Au-dessus du malliage, en deçà
et au-delà, notre aviation pour-
rait se consacrer extérieurement
à la bataille du ciel, sans être
hypothéquée par une probléma-
tique coopération avec les troupes
au soL Son efficacité en serait
accrue d'autant.

Groupes de jeeps, patrouilles
d’hélicoptères, régiments blindés
isolés : des outils si légers peu-
vent paraître ridicules, face aux
massives divisions de l’adversaire
éventuel-. Ils le sont, en effet,
vus dans la perspective de l'enga-
gement classique, la bataille.

Mais le style de combat pro-
posé à ces différents modules est
refus des mêlées aux résultats
hypothétiques où sont Joués d’un
coup tous les atouts, refus des
manœuvres lourdes et savantes,
refus des grandes unités et des
contraintes qu'imposent leurs
structures, refus, enfin, du rôle
exorbitant dévolu à un seul déci-
deur dam le schéma traditionnel
de la bataille.

Notre projet tend au contraire
à systématiser un mode de combat
fractionnaire fondé sur l'exis-
tence de cellules indépendantes,
affectées à des tâches spécifiques
et définies à J'avance, déliées des
règles paralysantes de l’unité de
temps, de lieu et d'action qui
définissent la manœuvre clas-
sique. A la victoire globale im-
possible à obtenir, étant donnée
l'inégalité des forces en présence,
la non-bataille substitue la pos-
sibilité. pour chaque module,
d'emporter une victoire partielle
dans l’accomplissement d’une
tâche simple, à sa portée. Ce
système restaure en outre la

notion d'initiative, le sens des
responsabilités individuelles, le

sentiment de participation jus-
qu'aux plus bas échelons.

U R L'A R
«SOLDAT-CITOYEN»

de Charles EÛSRNU

(1) Deux hélicoptères d'attaque et
un de reconnaissance.

Sous le titre « Soldat-citoyen •» M- Charles
Henm, membre du comité directeur dn Pi d
président de le Convention «les cadras de réserve

peur l'armée nouvelle - (C.CJLAJÏ.L d'inspiration

socialiste, 'publie ce qoîl appelle Juhmêxne « nn
essai ssx la défense et la sécante de la -France

KL Henm est aussi l'arumaient principal dîme
commission sur la défense nationale, créée an sein
dn parti socialiste, poux examiner, avec des fonc-
tionnaires civils et rivt «rirer militaires, les condi-
tions d'qpn réforme de l'institution militaire.

Le Bvre de M. H»™ reflète, dans une large

mesure, les réfleadons de la majorité des membres

de celte commission, mais U convient d'indiquer

qu'il n’y a pas unanimité an ntn dû. parti socia-

liste sur les orientation*
.

p

récises donner, à la

politique nationale de défense. SfWon qtié * Sol-

dat-citoyen ». comme le souligne- :dir reste son
auteur, traduit davantage

,

des interrogations per-

sonnelles qui n'engagenl pas Us pektUdé tfmrhc.

Après avoir analysé les ooax&tbms de l'Indé-

pendance nationale, la nature du . « ipcanrotr mili-

taire » et la nécessité d’une renaissance de la

pensée militaire. M. Hexzra évoque f.c état » ou
la « fonction » militaire. — L L • v-

Après un débat avec M. Robert
Galley, ministre des aimées, sur
les ondes d’Europe 1, où, tour à
tour, noos nous affrontâmes an
sujet de r c adversaire intérieur »,

du service national de six ou
douze mois, de la conception de
la défense en font que choix de
société, après des interviews et
articles multiples. Je fus l’Invité

des groupes Rencontres animés
par Mi. Jean Mlalet -

J’avais fait connaissance de
Rencontres quelques mois plus
tôt en allant écouter, une confé-
raice du général Jacques Mitter-
rand, alors patron de la force
aérienne stratégique. Dans un
salon cossu du septième arrondis-
sement, se pressaient une soixan-
taine d’auditeurs, dont plus de la
moitié étaient des officiers de
carrière des trois armes, jeunes
et moins jeunes, dont quelques
généraux. Ce club d’inspiration
chrétienne avait mis à son ordre
du jour, depuis plusieurs mois, les
questions militaires — tant sur le
plan technique et stratégique que
sur 1e plan moral Des officiels,

et aussi Michel Debré. Michel
Rocard, y furent successivement
invités. Le 27 novembre, c’était
mon tour.

J'allais parler de leurs pro-
blèmes à des hrwwraBft dont Cêtalt
la vie. Il ne fallût donc pas
donner l'impression de passer
devant eux un certificat d'apti-

tude technique, mais aborder les
finalité» de la défense sous l'angle
des choix politiques, dans l’hypo-
thèse d'une victoire de la gauche
Il convenait de ne pas me laisser

aller à des idées trop person-
nelles, sous peine de ma mettre
en contradiction avec le pro-
gramme socialiste et le pro-
gramme commun, que quelques-
uns d’entre eux avaient pria soin
d'apporter sous le bras. Mais enfin
j'avais un rempart solide : à
partir dn moment où le pro-
gramme commun admet la néces-
sité d’une défense, n'est-fl pas
permis de montrer que l'année
implique une cohérence, un corps
de règles et, même al on .recule

le seuil ai introduisant des pra-
tiques démocratiques, une certaine
discipline ? Sinon, c’est la matière
même de la mission de la défense
qui est en cause.

Je voyais bien — et je le dis —
que l’armée était par nature,
d’une certaine façon, conserva-
trice. La défense d’an pays démo-
cratique exige le consensus
national; s'il n’y a plus accord
profond, instinctif, d’un peuple
sur des données essentielles, sH
n’y a plus de volonté de vivre
ensemble, sll n’y a plus accord
sur un type de société, alors il y
a une situation révolutionnaire,
et l’armée ne peut pas être mise
au service d’une minorité pour
réprimer une majorité. Nul ne
peut être l’adversaire intérieur de
l'autre, pour une armée républi-
caine. dans un pays libre. Si
l’armée doit vivre comme im pois-
son rinnA l’eau, irin ne signifie-t-il
pas que sa mission est de pro-
téger la société acceptée par les
citoyens ? La protéger, c’est d'une
certaine façon la conserver. En ce
sens, toute année est forcément
c conservatrice » ; c’est en raison
de ce conservatisme que les cadres
ne doivent pas être « encasernés s

mais bien ouverts sur le monde.
Or, cm France, il leur est interdit
de s’exprimer (1).

Le recrutement, en conséquence,
doit être démocratisé, jusqu'à
permettre à de jeunes syndica-
listes de devenir officiers, jusqu’à
rendre possible, dans le cadre du
service national, l'élection des
caporaux. Ceo libertés-là ne sont
pas l’anarchie. Plus sérieux encore
est le décalage de l'enseignement
donné aux déves officiers et la
réalité immédiate de leur com-
mandement. La glaire des armes,
la fraternité des armes, la majesté
du métier des armes, le sacrifice
de la vie, le sang versé, tout cela
a existé. Mais dans une stratégie
nucléaire, cet acquis traditionnel
est menacé. Pour sauver l'armée— c’est-à-dire pour la démocra-
tiser. — ne faut-il pas la démy-
thifier, la désacraliser et, nrimme
nous l’avons souvent réclamé au
parti socialiste, la c civiliser » ?

Le métier des armes serait alors
une < fonction ». et les militaires
d'active deviendraient des fonc-
tionnaires d’un type particulier,
chargés de la défense, avec un
statut et des conditions maté-
rielles convenant à cette fonction,
comparable à celles des fonction-
naires civils.

L'école de la sociologie militaire
américaine, avec Morris Janowitz,
a décelé depuis longtemps cette
marche irréversible vers la

« fonctionnarisation s. En France,
la décolonisation, le rejet par les

Jeunes des modèles hiérarchiques
du passé, la dissuasion nucléaire.

les perspectives européennes et la

renaissance d'un esprit régional

auraient dû, depuis longtemps,
am«r>er les pouvoirs politiques, les

chefs militaires, à enseigner dans
les écoles militaires Janowitz
plutôt que Clausewitz. 'A V « état »

militaire, sans doute faut-il subs-
tituer la « fonction » militaire. Je
ne sais ai le parti socialiste puis
l’union de la gauche adopteront
ritmiftiw ce point de vue_

TrrmjrinnnK un moment
.
quH en

soit ainsi. Des hommes assurant
la > fonction » militaire consti-
tueraient-ils, la gauche étant , an
pouvoir, un danger pour la Répu-
blique ? Je ne le pense pas.

Imaginons maintenant que le

service national obligatoire soit

de six mois et que la gauche ait

réussi — pourquoi pas? — à
transformer les structures de la
riéfpnw» dans le sens d'une réelle
mobilisation populaire. Le soldat,
après l’instruction, cesserait-il

d'être désarmé, nrArrw» si le ser-
vice plus court devenait plus
Intensif? Si le service militaire
reste celui du plein temps, il est
permis d’en douter. Est-il prévi-
sible que les jeunes gens — même
avec un autre type de service —
accepteraient plus volontiers
d’aller sous les drapeaux ? Leur
Impression — même si elle est
exagérée — de perdre leur temps
va-t-elle s’estomper? Rien n'est
moins sûr. Il faudrait aussi conve-
nablement évaluer ce que coûte à
la nation un service intensif de
six mais (2).

Et qui ne voit qu'avec un ser-
vice de six mois fl faudrait sus-
citer des., engagements, des

.
contrats courts ou

.
moyens '—

douze, dix-huit, tfngt-qftatre mois
— pour 1‘apprentissage des armes
plus sophistiquées ? Est-fl sau-
grenu de penser qu’un service
national court conduirait à déve-
lopper une armée de volontaires ?

Or n'est-ce pas justement ce que
la plupart des socialistes veulent
éviter ? Poser la question suffit à
montrer que nous n’avons pas
suffisamment exploré cette ques-
tion si grave du service national.
Imaginons encore que, demain,

un gouvernement de droite sup-
prime la conscription pour mettre
en place une armée de métier,
une armée de professionnels. Cette
mesure risquerait d'être populaire
auprès des jeunes. Or la gauche,
fidèle au programme commun de
gouvernement, devrait-elle mener
campagne pour le maintien du
service obligatoire tout en faisant
le procès d’une institution qu’elle
trouve par ailleurs trop figée
dans l’histoire ? La gapcb* ne
risquerait-elle pas d’apparaître ou
conservatrice cru, en tout cas,
paradoxale (3) ?

Je n’al pas de réponses à ces
questions. Je sais qu'en les for-
mulant je surprends bien des
républicains, bien des socialistes
attachés à la conscription, parce
qu'elle est la preuve de rattache-
ment de la nation à son armée,
et réciproquement Mais ne faut-
il pas au moins nous les poser?
SeraJb-U inconcevable de prévoir
une année «civilisée» de volon-
taires, de techniciens, les soda-
listes exerçant la réalité du pou-
voir ? Ces soldats seraient-ils des
mercenaires dangereux que le

capitalisme pourrait agiter contre
la gauche? L'abnégation de la
plupart, le dédain que manifes-
tent, pour la société de profit, la
majorité des officiers et des
sous-officiers, ne constituent-ils
pas des garanties?

Certes, une telle solution sup-

permanente et même une cer-
taine préparation militaire pour
que, si nécessaire, le pays puisse
étire mobilisé. A la conception du
soldat-citoyen, sans doute fau-
drait-il substituer celle du citoyen-
soldat ? Ce sera l'objet d’un autre

Déjà Jean Jaurès avait entrevu
une telle possibilité quand, dans
rArmée nouvelle, en 1910, fl écri-
vait : «A irai dire, a n’est pas
démontré du tout que, même dans
une nation communiste, mais qui
aurait à se défendre contre
{"agression possible du reste du
monde réactionnaire encore capi-
taliste, hmité d'origine des offi-
ciers s’imposât.

» Cette société-là, où le peuple
tout entier aurait en main la
force souveraine de la propriété,
n'aurait rien à redouter de Vesprit
de caste ; et ü se peut très bien
qu'elle jugeât expédient, par une
application scientifique de la divi-
sion du travail et de la loi de
spécialisation, de confier une

partie des fonctions direettoas de
son armée.A .des bornâtes gai don-
neraient leur temps et tant* - leur
ijiteBiaencc. s .

Ces hypothèses, cm - questions,
que Je laisse à chacun, le soin de
méditer, devraient anmoins nous
conduire à être xrâfentG, à ne
pas fixer poux toujours une durée
do. service, ni même-à opter défi-
nitivement pour.Mou tel mode
de service.

,
oe qui ne retira rien

à mon choix aôtaeL d’une .mobi-
lisation populaire. -

Certes, le programme commun
de la gauche prévoit des mesures
pour une -tëgfalatore : raison de
plus pour penser à lapprofondlr,
dans l’esprit unitaire qui est le

nôtre. C'est, bien sûr. à -titre per-
sonnel que j’interroge ainsi nos
camarades. . Cet- essai sur la
défense est-il- antre chose, (Tail-

leurs, que ma propre interroga-
tion ? Rfea de oe qàfl est affirmé
ici ne saurait engager les partis
de gauche. Jusqu’à ce quTte en
aient décidé à- nouveau (4).

jj-? feactotë

(1) L'amiral Antoine Bangutoetti.
•Hunm. la Monda des 1S, 30, 21 oep-
tembr» 197*. n’a pu craint (Panfreln-

drela règle en pubDanc une coura-
geuse *** d'article* . : « Una auto-
critique de rtnstttutton militaire »

(3) Pan de documente sont consa-
crés en France à l’étude dn budget
de la défense. Les teeteura intéressés
pourront, se reporter à la remar-
quable thèse de doctorat présente*
par le «fiainf Jean-Bernard Pina-
tel, aous la direction de ML Jacques
Veinant, directeur d'étodee. et secré-
taire général du Centre d’études de
poUtiquaa étrangères. Cette thèse,

« Les effets de la politique et des
dépenses militaires sur la croissance
économique », se trouve à la biblio-

thèque de la Sorbonne, Ecole pra-
tique des hautes études.

(3) Sur la basa de ce scénario—
. soppnwstan de la aonaoriptüon

par un' .gouvernement
.
de 'droite, —

u est certain, que Tannée de métier
n'auralt que peu de rapports avec
uns armée de volontaires telle que
la pourrait éveutueHqnsnt
Ptmagtner. S noos Haut * rester très
vigilante. :

(4) Le.av septembre 19H, PBvmo-
rdti publiait un «-statut démocra-
tique du soldat ». présenté par la
Jeunesse.communiste. H n’y est pta*
question du servies de six- mois,
mais de la « réduction progressive
du- service à six mois ». Le Mouve-
ment de la Jeune®» communiste y
dénonce « nmUmiUlarijtma puéril et
la démagogie des groupes gm-
oMstes ». « Oui, proclame je texte.

Ü faut une année, mais une entre
année / S’il faut vue armée, ü font
aussi le maintien et la réforme dé-
mocratique du service militaire. »
Raymond Quyut, sénateur commu-
niste ds Ferls, a «rameurs trouvé
« intéressantes » les prises ds posi-
tion du vice-amiral d’escadre An-
toine Sangulnetti et rappelé ^oppo-
sition du parti communiste h l'ar-
mement nucléaire. Le parti commu-
niste pose ainsi la question du
contenu de IIndépendance natio-
nale. Peut-il y avoir Indépendance
sans les

.
armes de

.
l’indépendance.

c'ese-A-dlre. notamment. Bans une
défense moderne? Oe point de vue
me paraît difficilement soutenable.
Ou alan faut-12 admettra la vassali-
sation par rapport aux Etats-Unis?
C’est sens aucun doute, un point
erasntid qu’il couviendra «Tappro-
fondir.

* Soldat - citoyen, par Charles
Héron. 258 pages. Flammarion, col-
lection « La rose au poing ». 30 F.
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Le Monde édite des « Dossiers

et Documents » pédagogiques
composés d’articles ou d'extraits
d'articles déjà publiés dans ses
diverses publications et destinés
particulièrement aux élèves du
second degré, aux étudiants et
aux professeurs.

Ces dossiers comprennent
deux séries : « Economie et
Société » et « Vie sociale et poli-
tique». Un numéro regroupant
on dossier de chaque série
parait chaque mois, sauf pen-
dant les vacances scolaires d’été.
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CONDITIONS DE VENTE
ET D’ABONNEMENT

Prix de vente :

le numéro comportant «n dossier
dans chaque sériai 3 F
Abonnements J 1 on
(10 numéros) ; 18 F

£n vue. de tactttter racqvisttUm
en plusieurs exemplaires de tes

dossiers ptu des établissements
scolaires, des classes ou des coüec~
Usitée, un tarif défressif eu pro-
posé pmtr les abonnements prou-

vés expédiée A me même adresse.
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Jean-,

• -xi.ntiiJtaut

Atulttà
u«s w

,

! Rif.

•*
'

j'hi*ire tfe
sac -7%^

-‘.ir n<*w
•* siithr. dii«.".

‘i'«’ raiëvf.'

a-fnt
'• '!•" "intîrei

.

' '* ’

''
•ivr-rtsn,

:

'"’i-MSCMltj
"'•r 4 ih*i|

é't

UwifS»

" ;V
’ ‘

:
«=j--i

1

r 'jmi



m
DÉFENSE

LE GÉNÉRAL DE BOISSIEU : mes

propos ne visaient que la

presse qui «nous a iimiHés».

FAITS DIVERS

chef
tore, a uCCIare, lundi 27 janvier"
a Colmar, que ses proposTuSdimanche à GrusBenheiinTpj^^;
Colmar (te Monde du M janvier)
nejteaient qu'une certaine preSi
ecefte qui nous a insultés
gueur de colonnes ».

Après avoir affirmé que, « dansune épreuve comme Dr^uianan
ou Üartsruhe, cette pSTSnous a pas rendu service», %

a «Ut: «Jen admets pas que des choses
ÉcraesJ *t‘S

tes chefs de corps écrivent auxicmvmaqui les ont insultés, leurs
réactions ne paraissent jamais, s

A MARSEILLE

Unplaignantdansraffairedesententes pétrolières
est écroué pour trafic de faux dollars

De notre correspondant régional

Marseille — Sur des renselgne-
nieme recueillis par la brigade des
stupéfiants de la police judiciaire
de Marseille, un ancien revendeur
de produits pétroliers de Chorges
(Hautes-Alpes). M. Louï8 Porcier
cinquante-trois ans, a été arrêté dans
la eo'rée du 23 janvier à proximité°®'a

°,
arB 8"i"«hwfa«

1 * Mar-

Si r^n t®,?
qu,i' ,enlalf d’écouleraWOOO dollars en tauases coupures

de 50 et 100 dollars.

Le général de Boissieu a enfinlawsse que si des problèmes exii-
Us étaient

comparables à, ceux de -a toute
coüêctaiité où ü y a des jeunes»,
s Nous sommes en train de nousPocher sur ce problème », a-t-il
ajoute.

Une réaction

du Syndicat national

des journalistes du Haut-Rhin

De son côté, la
. section du

Syndical national des Journalistes
(SJLJ.) du Haut-Rhin reproche
an général de Boissieu d’avoir

I

«associé abusivement les libéra-
teurs morts sur le sol alsacien.

? Position partisane
inadmissible de la part d'un chef
d'état-major gui, de par sa fonc-
tion, engage toute Vannée».
» Du coup, poursuit le texte du

SJïJn û a provoqué (~J un una-mme sentiment de révolte chez
tous les journalistes et. particu-
lièrement, chez les journalistes
alsaciens. »

Le général de Boissieu, ajoute
le SJO., « peut admettre que les
uns et le., autres ont peut-être
de ûrot td'avoir une opinion sur le
service mûüatre („j et d'informer i

leurs lecteurs sur les manifes- 1

tâtions qui ont lieu dans les
casernes et qu’as n'ont pas in-
ventées a.

« Us Vont d'ailleurs toujours fait
avec un esprit de pondération et
d’honnêteté ». conclut le SLNJ.du
Haut-Rhin

LE P.F.H. DECLAME

UNE ARMÉE DE MÉTIER

M Pascal Gauchon, secrétaire
général du Parti des forces nou-
velles (extrême droite), a affirmé
lundi 27 janvier : < Les gauchistes
préparent pour le mois d'avril un
mai 196S au niveau de l’armée.
D'ailleurs, une pétition du type de
V « appel des cent » circule en ce
moment au niveau des engagés et
des jeunes sous-officiers. Le ma-
laise actuel dans l’armée est uti-
lisé à des fins politiques hypo-
crites par un certain nombre de
groupes. Pour résoudre ce malaise,
il faut plus que jamais créer une
armée de métier constituée de
spécialistes C’est ce qui sera fait
un jour ou l’autre »

• Trois enfants sont morts au
cours de deux incendies qui ont
éclaté, lundi 27 Janvier, dans le

Val-d'Oise. A Argenteuil, deux
enfants, âgés de trois ans et de
six mois, sont morts asphyxiés

|

dans une caravane garée sur un
terrain vague, près de la zone
industrielle de la commune. A
VUliers-le-BeL c’est sans doute
l'Imprudence d’un enfant jouant
avec des allumettes qui a pro-
voqué la mort d'une fillette de
deux ans

.
Florence Leboucher.

POLICE

BIBLIOGRAPHIE

La Police nationale
de Jean-Jacques Gieizal

La police et son mode d’emploi :

& travers un ouvrage fourmillant
de précisions, un universitaire.
M. Jean-Jacques Gieizal. analyse
scientifiquement, et dans une
optique marxiste les fondements
et les méthodes de la police fran-

Pour Fauteur, la constitution et

a croissance hypertrophique de
a police; qui nous surveille au-
ourdtmi autant qu’elle noos
•rotège. sont liées à la lutte des
lasses. Ce qui explique que l’idéo-

Tgie policière de tous les régimes
ni se sont succédé jusqu'ici aient

dvlJégié le maintien de l’ordre

sut en prônant les « vertus *

‘un « apolitisme » bien éloigné

e la neutralité et d'un anticom-
itmisme biologique.

Les réalités offertes aujourd’hui

s capitalisme poussent A ren-
ircêr et & durcir cette Insütu-
on de survie. Dans un étrange

muet de structures inadaptées

! de moyens étonnamment effi-

ices. le pouvoir s’est engagé dans
p voie d'une réforme permanente
} ig pouce qui cherche sans

lâche à adapter son organtea-

m pour lui permettre de couer

K situations. d'agir toujours
;

plus

te avec davantage de fiabilité.

Dons cette ligne, tout se passe

ijourdIrai comme si les forces

i de l'ordre colonl-

tent progressivement les autres

rvices de ta. police, tandis que de

datation d'exception en loi «ma-
sseurs les garanties indici-

elles r» cessent de regr^er. Ce
oforcement de l’arsenal s’af-

œchit de plus en plus souvent

du contrôle démocratique et par-
fois même de toute limite Juxl-
(tique.

On aboutit, ainsi que le démon-
tre M. Gleiml, à une contradic-
tion majeure dans le concept de

tbilité policière. Le droit se
ît & un contrôle que la pra-

tique ignore, lui préférant une
politique de couverture.

Mais le danger le plus grand — i

qui n’est pas encore pleinement
|

ressenti — réside dans la prise en
main de l’« outil policier » par les

technocrates libérés des scrupules
des chefs politiques et obsédés par
le seul « rendement ». Dès lors, la

perspective de l’Etat policier se

profile réellement.

Le livre n’échappe pas à un cer-

tain parti pris ni à quelque spécu-
lations hasardeuses. En expliquant,
par exemple, que dans un regli

démocratique la police Judiciaire
doit être rattachée A la justice et

la police d’ordre mise «au service

du peuple», Jean-Jacques Gtel-

zal ne contribue pas a éclairer

nne formule, dont la portée dé-

pend beaucoup du - sens qu'on

donne aux mots. Cependant, dans

l’ensemble, la Police nationale.

par sa richesse de documentation
et l’abondance de ses références,

est un remarquable moyen a ap-

proche d’une institution de notre

société, aussi indispensable qu'en-

combrante.
JAMES SÀRAZJN.

* ta Police nationale. Droit et

vmtUrua pondère en France, par i

Jean-Jacques Gleir&L Presses milver-

rftsires de Grenoble; 35 F.

Trois autres personnes Impliquées
dans le même trafic de fausse mon-
naie ont également pu être Iden-
tifiées et arrêtées, il s’agit d’un
repris de justice. M Dominique Gior-
dano, quarante-trois ans. ancien
employa de M. Porcier. et de son
ancienne épouse. Mme Joséphine
Arntodo. quarante ans, ainsi que de

SJlK „
Landi- “ dernier ap-

préhendé à Paris le 26 janvier. Client
a© M. Roger Bobourian. le distri-
buteur indépendant marseillais, qui
tut a l'origine des poursuites en-
gagées pour entente IKIcite contre
les grandes sociétés pétrolières
M. Porcier s’ôtait Joint à celui-ci
ans son action en Justice.

U découverte par la police mar-
seillaise de ce trafic de fausse
monnaie s’est produits de manière
Inopinée. Les fréquentations de
M. Porcier avaient en effet laissé
penser A la brigade des stupéfiants
qu'il se livrait plutôt au trafic de
la drogue, pour lequel M. Glordano
avait d’ailleurs déjà été condamné
fil n’étaft sorti que récemment de la
prison des Baumettes à Marseille).
Ayan appris que l’ancien revendeur
de produits pétroliers s'apprêtait à
faire une livraison à Marseille, les
polïafers tendirent un piège au lieu

de rendez-vous, l'un des snack-bars
du grand escalier de la gare Saint-
Charles.

Le Jeudi 23 janvier, vers minuit
quand M. Porcier sa présenta avec

|

son paquet l'acheteur qu’il croyait

rencontrer était un Inspecteur de la

PJ. Au fieu de drogue. Il s'agissait

de fausse monnaie que M. Porcier
déclara détenir de son ancien
employé. La transaction avait été
conclue sur le base de 60000 francs
et l'ancien revendeur espérait reti-

rer de l'opération une somme vol-
i

sine de 500 000 francs, en cédant
les taux dollars pour fa moitié de
leur valeur Inscrite.

En 1971, peu avant la cessation
d'activité de sa propre société, la
SAGIP. M. Bodourian avait remis è
l'escompte, à la Banque d'escompte
et de dépôts de Marseille, dont le
fondé de pouvoir est M. Noël
Balozian. un ensemble de traites
d’un montant de 5 500 000 francs
acceptées par M. Pordar. Plutôt
que de produire ces traites en régle-
ment Judiciaire de la SAGIP. M Balo-
zian préféra poursuivre son débiteur,
sur lequel 1! disposait de sérieuses
garanties d'hypothèques et de nan-
tissement.

Pour éteindre sa dette. M. Porcier
fit alors une dation en paiement â
le Banque d'ascompta et de dépôts
de cinq stations-service qu'il exploi-
tait à Digne et à Laragne (Alpes-de-
Haute-Provence). ainsi qu'à Gap,
Embrun et Briançon (Hautes-Alpes).
L'opération ne s'effectua d'ailleurs
pas sans quelques péripéties, puisque
M. Balozian fut amené à déposer
contre le revendeur une plainte pour
menaces de mort — conclue cepen-
dant par un non-lieu.

RELIGION
• Mgr Mëletios, représentant

du patriarcat œcuménique de
Constantinople et président du
comité interépiscopal orthodoxe
en France, dans un message pour
la Semaine de l'imité, s'exprime
notamment ainsi : « L’oecumé-
nisme est devenu une longue
patience qui risque de décou-
rager les esprits hâtifs. Ce qui
nous est demandé maintenant,
c est un travail en profondeur, et
déjà une commune réflexion
théologique éclairée par la prière
et par l’amour. Car la véritable
théologie n’est pas faite de sys-
tèmes et de polémiques ; c’est une
adoration de rtnteüioence qui
jalonne les voies de la vie et
celles de la mort. »
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IA RÉPONSE DU MINISTÈRE DE E’AGRICUETURE

ED LU AVEC CEUX DE IA SANTÉ

ET DE l’IDDUSIRIE, A MIS FIN A L'AFFAIRE

DD VIN ED DODTEIllES P1ASTIÛDES

Le matériau utilisé pour la fabrication des bouteilles plastiques servant
a conditionner le vin est, rappelons-le, du polychlorure de vinyle (P.V.C.).

. ..?
QnS 'a reP°nse ° la question écrite d'un parlementaire, le Ministre

de i Agriculture déclaré :

« Des 1950, une circulaire en date du 23 juin avait uniquement admis,comme polymères, ceux qui étaient des hauts polymères insolubles et
mactifs a I egard des matières alimentaires. Or le P.V.C. remplit en France
cette double condition. Le principe d'inertie du matériau formulé par le
decret n a 73.138 du T2 février T 973 étant suivi dans les faits, le Départe-
ment de l'Agriculture, en liaison avec les autres Départements ministériels,
notamment ceux de la Santé ainsi que de l'Industrie et de la Recherche,
estime qu'il n'y a pas lieu présentement de prendre des mesures spécifiques
au polychlorure de vinyle employé pour le conditionnement des vins.»

^bt^srïlîn-f^7.-"-' 974' p- 7 053- 10 -fa»

EFFI - INTERNATIONAL, 6, rue Royale. — 75008 PARIS.

La Commodore: 295 francs.

Pour leprixdune bonne4 opérations

eUevousenoflreU.

Voyant indiquant la baisse

de charge de fa batterie

Les grands chiffres très fisibfes

s'inscrivent en vert

Prise d'utilisation

Effacementpartiel et total

Voyantrouge indiquantrutilisation de la mémoire

Pourcentage direct

Rappel de mémoire

Total de la mémoire

Mémoire plus

Mémoire moins

Inversion de l'opération.
secteuret recharge

Dimensions de la Commodore :

longueur 14 cm.

largeur 7 cm, épaisseur3 cm.

Si la Commodore effectue 7 opérations de
plus que ses concurrentes (et pour le même prix),

c’est grâce à sa mémoire complète. Mémoire qui
vous permet, à vous, d’avoir des oublis.

Autre avantage de la Commodore : le tableau

de lecture est lisible. Pour une fois, vous n’aurez
pas à déchiffrer Jes chiffres que vous lirez car
ils s'inscrivent en grand et en vert sur le tableau.

Autre gros avantage de la Commodore :

elle ne fonctionne pas sur piles, piles qui s’usent

très vite et qu’on ne trouve pas partout.

Vous branchez la Commodore sur le secteur et

elle se recharge, ce qui lui donne une autonomie
de 5 heures.

De plus, la Commodore est petite et légère.

Elle tient facilement dans une poche sans la

déformée

Vous trouverez les modèles Commodore aux
Nouvelles Galeries , Galeries Lafayette

, à
La Redoute et dans les magasins spécialisés.

Mais vous pouvez également commanJer
directement le modèle présenté ici. Pour ravoir.

c’est simple. Découpez le bon de commande
ci-dessous et renvoyez-le accompagné de votre
règlement à Commodore France S.A.,
39, rue Victor-Massé, 75009 Paris

Bondecommande
ù découper « à renvoyer à Commodore France SA.

39, rue Victor-Massé - 75009 Paris.

Nom __

Prénom

Veuillez m'adresser. 'Commodore
Je joins mon règlement 295F TTC par machine
Commodore par:
Chèque hancaire ncCP Mandat D
Si an bout de 10 jours, je n’étais pas satisfait de la
Commodore, je pourrais vous la renvoyer et vota me
rembourseriez mes 295 F.

“ quantité LEM

1
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APRÈS L’INTERVENTION PU PREMIER MINISTRE

Le projet de <carte universitaire> est remis en question
La fougue réformatrice de M. Jean-Pierre

Soisson, secrétaire à:Etat aux universités, vient de
lui faâe faire un pas de clerc. Après sa décision,

mur le moins inopportune, concernant les «Seo
ttoam à Tunœersité die Tmdouae-Le Miraü, c'est ans
tempête auront provoqué, dans les régions de VEst

de la France, certaines précisions sur la future
s carte rmiveisîtaire ». Au point que JT. Jacques
Chirac, premier ministre, est intervenu, réclamant
un. accord total entre les divers partenaires avant
toute mise en place de futures c grandes régions »
universitaires. La « carte universitaire » semble,
dès Ions, être remise en question.

Dans une lettre à M. Jean-
Jacçues Servan-Schreiber, député
de Meurthe-et-Moselle, M. Soisson
avait indiqué que 4a fdture grande
région universitaire de l'Eet —
comprenant Champagne - Arden-

Alsace et Lorraine — serait orga-
nisée « autour de Nancy ». Cette
lettre, et surtout rutilisation qui
en a été faite par le président
du parti radical (le Monde du
22 janvier), a immédiatement été
suivie d'une levée de bouchers, à
Strasbourg surtout, mais aussi &
Reims et à Dijon. Le mot de
a oapitoie » ayant été écrit et
prononcé, des presidents d’univer-
sité, puis des hommes politiques
CMM. André Bord et Pierre Pffim-
lln à Strasbourg, M. Jacques
SousteUe à D’en?Cl LD LD LDD
Sourdine & Reims. M. Robert Pou-
Jade & Dijon), ont manifesté leur
-désaccord. Au nom de l'autonomie
et de la loi d'orientation, de ren-
seignement supérieur, les uns ont
rejeté toute idée de « . super-
université ». En vertu des vieilles

-rivalités et des chauvinismes
locaux et régUaaaux, les autres ont
vu dans la création d'un pôle
universitaire régional une atteinte
au développement de leurs propres

A l'université

de Toutouse-le-Mirail

IA DEMISSION

DES ADMINISTRATEURS

PROVISOIRES

EST REFUSÉE PAR LE RECTEUR

Les trois administrateurs provi-
soires de l'université de Toulouse-
le-Mlrail — mm. François Taille-

fer, Jean Boche et Fernand
ïAgarde — ont présenté, lundi
27 janvier, leur démission an rec-
teur de l'académie, M. Claude
Chalin. Ils estiment, notamment,
après la démission de sept des
donne directeurs d’unités d'ensei-
gnement et de recherche que
compte cette université (leMonde
daté 26-27 janvier), qu’il «n’est
plus possible . d’administrer l’um-
versité dans resprit de liberté, de
coopération confiante et tCouver-
ture» qui les anime.

Cette démission a été refusée
par le recteur, qui estime que
s l’intérêt de Punioerstié» com-
mande qu’ils continuent & exer-
cer leurs fonctions tant que les
élections, prévues tes 29 et 30 jan-
vier, n’auront pas eu lieu. Or,
c’est précisément la décision de
M. Soisson. secrétaire d’Etat aux
universités, concernant la modifi-
cation du régime électoral &
Toulouse - le - Mirafl, qui est &
l’origine des remous dans cet éta-
blissement (2e Monde du 21 jan-
vier). Les organisations de gauche,
notamment, on en effet décidé
de boycotter ces élections. Les
candidatures enregistrées pour les
collèges étudiants, tant pour le

scrutin aux conseils d’UBJL que
pour celui au conseil de l’univer-
sité. sont très réduites. Dans les
collèges d’enseignants et de per-
sonnel non enseignant, une seule
liste a été déposée.

Le syndicat autonome :

garantir le plnraüsme

M. Francisque Costa, professeur
d’anglais à l'université de Tou-
louse-Le Mirail et secrétaire de la
section du syndicat autonome de
cette université, nous écrit, d pro-
pos de l’article que nous avons
consacré fie Monde du 21 jan-
vier) aux élections au conseil de
l'université de ToulOuse-Le Mirait.
U me parait exagéré, sinon per-

fide, de laisser entendre que le

syndicat autonome est un oppo-
sant & tout crin des tendances
dites de gauche. Notre section
de Toulouse-Le Mirai] regroupe
des enseignants (collège A et
collèges B et C) venus de tous les
horizons politiques, comme en
font foi les prises de position
publiques de certains d’entre eux
lois de rérentes élections législa-

tives ou présidentielles. Ce que le

syndicat autonome entend faire

respecter à l’université, c'est le

pluralisme. Aucune loi électorale

n’est parfaite, et le scrutin direct

n’échappe pas à la règle. Cepen-
dant, la situation actuelle,

U est le seul à pouvoir aboutir 6.

une représentation équitable de
toutes les tendances, sans aucune
exclusive, contrairement au mode
d’élection & deux degrés qui, par

Jeu de cooptations scandaleuses
(deux membres élus d’un conseil
d’n v. P- en nommaient dix au
^ncall d’université) conduisait

au monolithisme. Ce monolithisme

a paralysé l’ancien conseil, l’em-

pêchant de résoudre les problèmes
statutaires en suspens, freinant

les initiatives du président Vfir-

gutn, notamment pour la création

de nouvelles filières. Défendre un
mode de scrutin qui garantit te

pluralisme est sans douta une

position « conservatrice »; Je note,

cependant, avec satisfaction

qu'elle est partagée par des ensei-

gnants qui ne cachent pas leurs

opinions de gauche.

établissements et mise sous
tutelle inacceptable.
M. Soisson, cherchant Uapaise-

ment, a muittpaé tes maladresses.
Mais, en précisant que le pôle en
question serait seulement le siège
d’un « secrétariat » pour la future
< conférence régionale universi-
taire S. U a nfrtnynnlws mnfmfcgnn
sa préférence pour son installa-
tion à Nancy. Après cette nou-
velle maladresse, un nouveau
recul : U n’était plus question que
d’une conférence * tournante »,
siégeant & tour de rôle dans cha-
cune des vflles universitaires de
la région. Ces déclarations n’ont
pas désarmé les notables locaux.
An contraire Une session extra-
ordinaire du cornes régional et
du comité économique et social
d'Alsace était convoquée pour le
lundi 27 Janvier : cri y a non seu-
lement traité du projet de carte
universitaire mais aussi des autres
regroupements «dfnitnirfy«iAifte

Pas de < capitale »
« L’affaire Boisson » — ainsi

que l’ont titré tes journaux de
l'Est, faisant leur c une » quoti-
dienne de cette querelle — pre-
nait un tour inattendu. M. Chirac
décidait d’intervenir. Au cours
d’un déjeuner offert, vendredi
24 Janvier à l'hôtel MaMgrfcm au
bureau de la conférence
dents d’université, le premier
ministre mettait les chcees ou
point. En présence du secrétaire
d’Etat.
L’idée d'un regroupement Inter-

régional des universités, d'une
coordination entre eHes et d’une
certaine spécialisation, a dit en
substance M. Chirac, est bonne
et demeure un objectif pour le
gouvernement Mais c’est une af-
faire délicate, qui nécessite une
très large concertation avant
d'être appliquée : les difficultés
rencontrées dans l’Est le prou-
vent. Si l’an veut jouer à fond
l'autonomie des univeraftéfi, il

faut éviter toute décision autori-
taire de l'Etat en la matière Le
premier ministre l’a affirmé clai-
rement & ses interlocuteurs : fl

n’y aura pas de « capitale » dans
de futures régions universitaires
et il faut, avant d’aUer plus loin
dans ce projet, que toutes les uni-
versités soient bien, d’accord entre
elles. Les regroupements, s’ils doi-
vent avoir lieu, viendront des ré-
gions et des miversltés elles-mê-
mes, et son. du pouvoir centrai.

C'est un échec pour le secré-
taire d’Etat aux universités, dont
on souligne daim l’entourage du
premier ministre que le projet de
carte universitaire « n’avait pas
été officiellement discuté à Matt-
gon ». C’est aussi la mise entre
parenthèse dn projet actuel. On
peut en trouver confirmation dans
la lettre du secrétaire d’Etat &
M. Robert Foujade, ancien mi-
nistre, maire de Dijon, indiquant
que le choix du rattachement de
l’univearKlté de Dijon à l’Est
« n'était pas définitif », M. Bois-
son ajoutait quH souhaitait
connaître l’opinion du conseil ré-
gional de Bourgogne et du conseil
municipal de Dijon, en particulier
sur l’éventualité d’un rattache-
ment à une région Rhône-Alpes-
Auvergne.
A Strasbourg, cependant, on

respire. Le « sommet » régional
de lundi s’est soldé par le vote à
IUnanimité d'une motion rejetant
« foute modification de l’entité
régionale Alsace ». M. André Bord,
secrétaire d’Etat aux anciens
combattants, président dn conseil
régional, a, pour sa part,
condamné toute c action techno-
cratique » dans ce domaine. Mais
l’Intervention du premier mi-
nistre avait déjà désamorcé la
bombe—
Le fond de la question n’est pas

pour autant réglé. La querelle des
provinces de l’Est l’éclaire d’une
lumière plus crue, mettant gou-
vernement et universités face &
leurs responsabilités.
Les regroupements d’universités

envisagés par M. Soisson visaient
essentiellement à créer des
« grandes réglons », suffisamment
vastes pour pouvoir se développer
de manière autonome et surtout
faire contrepoids au monstre uni-
versitaire parisien (tm tiers des
effectifs d’étudiants). Chaque
région aurait offert la palette

If
mmii
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vient
de

paraître

complète des enseignêments supé-
rieurs- et développé la recherche
scientifique de manière moins
désordonnée. L'établissement de
la « carte universitaire » était,
pour le secrétariat aux universi-
tés, l’une des tâches les plus
urgentes : U commande, en effet,
l'habilitation des maîtrises en
sciences et techniques et des
diplômes de troMèce cycle, qui
dâvent être harmonisés. Ce sys-
tème, fc l’évidence, ne peut se
mettre en place qu’à une condi-
tion : la concertation et l’entente
entre les universités autonomes.

Or, si les faiwmfli politiques
locaux cultivent souvent te chau-
vinisme et entretiennent savam-
ment les querelles dé clocher, les
universitaires aussi ont leurs riva-
lités et leurs guerres Intestines.
D’une université à l’autre, an se
Jalouse. Surtout, les « petites
universités ou centres universi-
taires redoutent l'influence et la
notoriété des c grandes a. D’au-
tant plus que la survie dépend,
dans la période de pénurie ac-
tuelle, des subventions d'Etat
Avec un système centralisé, cha-
que université peut plaider sa
cause directement à Paris avec
quelques chances de succès. Avec
la décentralisation, c"eafc à l’inté-
rieur d’une même grande région
que se ferait le partage, que se
décideraient les invesussemei
De belles Joutes en perspective—

La conférence des présidents
d’université, qui a donné son
accord sur le projet de regroupe-
ment présenté par le secrétaire
d'Etat (2e Mondeihi 24 janvier)
sera certainement amenée à dis-
cuter de nouveau la question. Le
« coup de frein » de M. Chirac
permettra sans doute aux univer-
sités de réfléchir davantage à
cette régionalisation, et de s'en-
gager en meilleure connaissance
de cause. Mais, la question ne
déborde-t-elle pas le cadre uni-
versitaire? D’autres administra-
tions (les P.T.T., la défense) anfr
déjà, procédé à des regroupements
plus vastes que les régions de pro-
gramme. Le conseil régional ü’Al-
sace a posé, lundi, un vrai pro-
blème : celui d’une réorganisation
administrative dépassant le cadre
des anciennes provinces. Mais,
« l’affaire Boisson » montre une
fols de {dus que la France des
clochers est une réalité qui pèse.

YVES AGNES.

INSTITUT

A l'Académie des sciences

morales et politiques

HOMMAGE

A ALBERT SCHWEITZER

Séance solennelle, lundi,

l’Académie des sciences morales
et politiques, qui célébrait 1e

centenaire de la naissance d’Al-
bert Schweitser.
Trois discours ont été néces-

saires pour rappeler tes multiples
aspects de cet esprit universel,
qui fut pasteur, théologien, méde-
cin, philosophe, organiste— et

membre de l’Académie, de 1964 à
1965.
M. Alfred Kastter, de FAcadé-

mie des sciences, a d’abord
exposé son éthique, que le doc-
teur Scbweitaer a développée
dans deux documents : l’un sur
«Le problème de l’éthique dans
révolution de la pensée humaine »
(1952), l’autre sur «Le problème
de la paix fl**»* te monde actuel *
(Oslo, 1964, & roccasion de la
réception du prix Nobel de la
paix). Ethique fondée sur le res-
pect de la vie, sur la nécessité
d’une renaissance morale pour
sauver l'humanité de la destruc-
tion.
Le pasteur Georges Marchai a

ensuite traité de la théologie et
de la musicologie d’Albert
Schweltzer, qui représentait le

« protestantisme libéral ». « Ce
grand mystique croyait à la rai-
son, mais en ajoutant que la craie
raison n’était pas rationaliste.
EUe doit connaître ses propres
limites pour laisser le champ libre

à d'autres approches du réel

fintuition ,
sentiment, esthétique,

révélation). La - théologie de
Sckweitzer est donc comjtiémen-
tartté, ouverture. De ce fait, eüe
est œcuménique.»
Enfin, M. Luc Dursnd-RevQte,

correspondant de l’Académie, a
évoque te médecin colonial,
retracé et défendu l’œuvre du
m grand docteur » de ^hôpital de
Lambaréné, comme l'appelaient

ses patients gabonais.

LE CONGRÈS DU SYNDICAT DES PRQVISEÜBS (FEN)

les chefs d’établissement s’inquiètent de la faiblesse des crédits

et dn projet de réforme de M. flaby

ftiuffimnrr du personnel ' administratif on de
service, multiplication des fâches sans que la

rirotoths compense 1» surcroît de travail.

Insuffisance des crédits... la grogne des chefs d'éta-

blissement et de .leurs adjoints s’est encore mani-
festée cette année au congrès du Sydicat national
des personnels de direction des établissements
secondaires (SJÏJUXKA, affilié à la Fédération de
rédncation nationale), qui a réuni deux cents per-
sonnes du 25 an 27 janvier.

1

L'accent mis sur las problèmes matériels et
corporatifs est dû à la fois à la conjoncture écono-
mique et aux circonstances. Les deux années précé-
dentes. le congrès s'était tenu en pleine période

d’agitation lycéenne s cette fob-cL la date «n avait

été avancée pour permettre aux participants de
prendre un certain recul par rapport an projet

de réforme du ministre de l'éducation et donner
ainsi plus de sérénité au débat. Même si elles

s'étalant pas destinées à répondre directement au
projet de réforme de M. Bené H aby, las réso-

lutions adoptées laissent prévoir une attitude peu
favorable de la part dn syndicat.

Le congrès a d'autre part confirmé la direction

du syndicat: la bureau national a été réélu per

77% des voix, le rapport d'activité ayant recueilli

la même proportion de suffrages.

Comme 11 l’avait déjà fait 11 y
a deux ans. le congrès du
SJLPDülS. a pris position en
faveur d’une action «fermes
puisqu'il a de nouveau envisagé
une grève administrative, et
même une grève tout court de
vingt-quatre heures à la rentrée
1075. Les revendications portent
d’abord sur les -problèmes de
rémunérations et de statut. Pro-
viseurs, censeurs et principaux de
collège jugent Insuffisantes leurs
rémunérations, malgré l'indem-
nité forfaitaire accordée, par le
ministre depuis 1973. Ils souhai-
tent que leur traitement soit
revalorisé et que l’indemnité y
soit Incorporée. Us demandent
aussi que la fonction de chef
d'établissement redevienne,
comme avant 1989, un «grades
acquis une fois pour toutes, et
non un « emploi » qui, théorique-
ment, peut être retiré.

Les dirigeants du syndicat, poin-
teur part, souhaitaient plutôt
mettre l’accent sur 1e manque de
crédits — « la misère de nos éta-
blissements », comme l’a désigné à
plusieurs reprises la secrétaire
générale, Mme Josette Richaud.
Us soulignaient, par exempte, que
tes crédits de fonctionnement
n’augmentent que de fl % en
1975, akrr» que la hausse des prix
a été de quelque 16 % en un an.
Us s’inquiètent également des
conditions de nationalisation des
établissements secondaires, qui,
Selon eux. risquent d'entraîner un
edémantèlement du service
public» : l’Etat accorde aujour-
d'hui un nombre de postes de
personnel administratif et de
service nettement moindre qu'm
1978. Cette défense du s service
public», plus convaincante pour
roptnlon, permettrait aussi une
action commune avec d’autres
syndicats de la Fédération de
l'éducation nationale.

En fait, pour beaucoup de
congressistes, même s’ils ont
donné la priorité aux problèmes
corporatifs, les deux éléments se
confondent pour créer un même
malaise, lies chefs d'établisse-

ment qui ont vu leurs tâches
s’accroître et leurs fonctions de-
venir plus délicates depuis 1968,
ne se sentent ni aidés, ni payés
en retour. Aussi craignent-ils que
l'autonomie 'des établissements, si

eifle n’est pas accompagnée de
moyens supplémentaires, ne tasse
retomber sur eux les responsa-
bilités : s’fls sont soucieux de
conserver leurs prérogatives, ils

n’ont pas envie d'entrer en conflit
avec les différentes catégories de
personnels, notamment avec les

enseignants.

trfie moins active qu’au cours du
congrès 1974.
Sur le plan pédagogique, le

congrès a poursuivi l’effort fait
par le syndicat depuis 1973 pour
définir une doctrine pour la ré-
forme de l'enseignement, afin de
mieux a apprécier » les projets du
ministre de rêdncation. Les ré-
flexions du congrès, en particulier
sur des réponses h un question-
naire adressé aux trois mule cinq,
cents adhérents du syndicat, ont
largement porté sur le primaire
et le technique (te congrès 1974
avait déjà fixé certains principes
pour le second degré). Elles ne
sont pas pour autant plus favo-
rables aux projeta de M. Haby.

Contre la scolarité «ralentie»

Le syndicat a pris position en
faveur d’un développement des
classes maternelles et d’une ré-
forme de l’enseignement primaire.
Celle-ci Implique la réduction des
effectifs iiiÿ classes et une amé-
lioration de la formation pédago-
gique des maîtres. Le SJfPDJLS.
est hostile â la possibilité d’une
entrée plus précoce à l’école pri-
maire et à celle d’une scolarité
« ralentie ». Pour faciliter le pas-
sage à l’enseignement secondaire,
d’autre port, le SNPDEJ3.

- souhaita que deux maîtres et non
un seul puissent enseigner dès la
dernière année de l'école primaire.

SI sur ce point la position des
chefs d'établissement et des cen-
seurs rejoint celte du Syndicat na--
tlonal de l'enseignement secon-
daire, elle s’en écarte sur deux
autres au moins aussi importants.
Le BJNJDXB. est favorable à
une redéfinition du service des
professeurs comportant des heu-
res de « coordination pédagogi-
que » et « d'animation éduca-
tive ». 11 veut aussi conserver aux
collèges d’enseignement techni-
que leur rôle traditionnel. La ma-
jorité des syndiqués ont estimé
que tes élèves devaient pouvoir
quitter 1e collège d’enseignement

secondaire dé*8 b fin de la classe
de cinquième pour préparer un
certificat d’aptitude profession-
nelle en trois ans. Ce système doit
être maintenu même dans le cas
d’une refonte du premier cycle.
Ce point a donné lieu à un vif

débat : les dirigeants du syndi-
cat, en particulier, étalent favo-
rables « d long terme » à un re-
port de la formation profession

-

utile après le premier cycle, oe-
ltd-cl devant comporter c une
initiation technologique sérieuse ».

Sur tes répercussions de l’abais-
sement de l’âge de la majorité sur
la vie scolaire, les congressistes,
peu satisfaits de rattitude du
ministère, ont cependant hésité à
taire des propositions précises,
tant que tous tes textes d'applica-
tion de la loi n’ont pas été publiés.

Un « contrat »

avec les lycéens majeurs ?

La majorité des chefs d’établis-
sement souhaitent qeu ce soit
l’occasion de modifier la repré-
sentation des parents et des
élèves aux différents conseils ; tes
élèves seuls participeraient aux
conseils de classe. Mais le congrès
s'est contenté de fixer quelques
principes pour l'étude d’un statut
du « lycéen, majeur ». Celui-ci
devrait tenta compte des droits
civiques nouveaux acquis par les
élèves majeurs, de leurs respon-
sabilités çhrües (ce qui doit allé-
ger d’autant celles du chef d'éta-
blissement), et des exigences de
la vie en communauté. H doit
tendre vers un « contrat », puis-
que les élèves de jdus de dix-
huit ans ne sont 'plus obligés
d’aller au lycée. En tout état de
cause,, les chefs d’établissement
appliqueront la loi : a II n'est pas
question, a déclaré un proviseur,
de reprendre par des voies dé-
tournées ce oui a été accordé par
le législateur. »

GUY HEKZUCH.

Une opposition moins vive

Les « décisions » de grève
votées par 1e congrès ont surtout
pour fonction d'exprimer la per-
sistance de ce mécontentement :

ni l’an dernier, ni en 1973, 1e

syndicat n'a cependant mis sa
menace â exécution. Fondé ai
1961 par la fusion de plusieurs
amicales (proviseurs, censeurs,
principaux, directeurs de lycées
techniques), te S-N.PD.BLE. garde
encore un militantisme très rela-
tif. L’arrivée de nouveaux princi-

paux de collèges d’enseignement
secondaire, plus jeunes, plus

proches des professeurs du second
degré, l’a fait évoluer vers un
strie plus syndical. Mate, malgré
les efforts faits depuis plusieurs
années par ses dirigeants pour lui

donner «tm doctrine et des
moyens d’action plus efficaces,

« les chefs d'établissement, par
rêile et par tradition, ne sont pas
des gens qui manifestent dans
la rue avec des banderoes »,

«mma le disait -un membre du
bureau national

En raison de son histoire, ce
syndicat n’est pas organisé en
tendance comme la majorité des
syndicats de la FEN et ses diri-

geants ont évité de s’engager
dans ses querelles. Depuis deux
ans, cependant, une opposition

plus tradltionnaliste et plus par-
ticularfste, Inquiète des sympa-
thies de- certains dirigeants pour
la tendance Unité et Action
(proche des communistes) de la
FKN, s’est manifestée, notam-
ment dans tes académies d'Or-
léans, Tours. Paris et Rennes.
Cette armée, elle n’a pas présenté
.de liste concurrente et s’est mon-

Vous voulez ûnimer des séminabes de formation

Vous êtes enseignant ou cadre supérieur,

quelle que soit votre discipline, votre nom peutfigurer dans :

LE GUIDE DES ANIMATEURS DE SÉMINAIRES
feu préparation)

Eaiippourrcnscigncmcntsi:RED,45,rue Rïdicr-75009huia824-68.79

A GRENOBLE

Les «pionniers» des cellules d’information

et d’orientation des universités

ont dressé un premier bilan

De notre correspondant

Grenoble, — Les représentants
des < cellules d’information et
d’orientation » de cinquante-deux
universités se sont réunis à Gre-
noble pour confronter leurs expé-
riences et étudier les possibilités
de leur développement. La création
de postes de personnel — soixante-
dix documentalistes et autant de
secrétaires sont demandés au bud-
get de 1976 — préoccupe en pre-
mier chef les « pionniers » des
cellules. Vingt—rinn d’entre elles
ont été ouvertes à la rentrée de
1973 et cinquante-trois universités
ont actuellement passé une con-
vention avec l’Etat La loi d’orien-
tation de l’enseignement supérieur
(votée en 196S) faisait de l’orien-
tation des étudiants, pendant et
â l’issue de leurs études, une
obligation pour les universités.
Que l’on dorme aux cellules tes

moyens de mener à bien leur mis-
sion, c’est évidemment la préoccu-
pation majeure de leurs respon-
sables. La création de postes de
fonctionnaires offrirait l’avantage
de restituer aux crédits affectés
à chaque université — et sur les-
quels sont prélevés pour l'instant
les traitements des permanents— leur destination réelle : le
financement d’actions spécifiques.
Le principe de la nécessité de

ces cellules n’a donc pas été remis
en cause, bien au contraire. Mais
à la lumière des expériences —
courtes, 11 est vrai — ü est apparu
que de nnmhrairr amAmtgpnigrit^
devaient être apportés pour
qu’elles puissent assurer de ma-
nière satisfaisante leur mission
« à antérieur comme à Fexté-
Tieur » des universités.
L'information des lycéens rfune

les classes terminâtes répand à la
seconde de ces préoccupations :

une commission de travail a
ayé de définir quelques cri-

tères. Paradoxalement, fa parti-
cipation directe des élèves aux
réunions d’information n’est pas
présentée mtnmi» une »fayote
par certains animateurs de cel-
lules, qui ont constaté que « les
questions qu’üs posent sont sou-
vent trop personnelles ou trop
farfelues ». En fait, il semble
itt'on se heurte surtout & des dif-
ficultés pratiques. Comment, en
effet, toucher les lycéens d’une
académie comprenant plusieurs
dizaines d’établissement répartis
sur plusieurs départements ? H a

été suggéré d’organiser des réu-
nions regroupant tes chefs d'éta-
blissement, les conseillers d’orien-
tation et les professeurs délégués
de classe; certains ont proposé d’y
adjoindre des représentants des
lycéens et des parents d’élèves.

Les participants seraient Invités
à répercuter l’information auprès
de l'ensemble des élèves.

Rencontres

étudiants-professionnels

Lorsque plusieurs universités
sont « en concurrence » dans une
TriOma académie 11 est nécessaire
de réaliser « une présentation
simultanée des informations», ce
qui Implique une « coordination
entre les ceüiües ». La participa-
tion d’un enseignant par unité
«renseignement et de recherche a
été jugée indispensable pour per-
mettre de proposer des réponses
à toutes lés questions posées. A
défaut d'obtenir cette palette
d'enseignements, la eoiiHie pour-
rait, devant des questions restées
sans réponse, en dresser la liste
et s’engager & tes donner ulté-
rieurement.
Quels moyens peuvent être uti-

lisés pour diffuser une « image
de marque » des universités? Au
magnétoscope, bien souvent absent
du matériel pédagogique des
lycées (et (Ton coût d’exploita-
tion estimé élevé), les responsa-
bles des cellules préfèrent géné-
ralement tes projections de diapo-
sitives ou de films. Rien ne s’op-
pose d’ailleurs à ce que ces docu-
menta soient réalisés par des
étudiants des universités.

S’il parait indispensable que
l'université « sorte » pour se faire
connaître, doit-elle également
« s'WWrir » ? Les opérations portes
ouvertes, & l'Image de celles qui
mit été organisées dans des caser-
nes ou des usines, les grands
« shows », les participations k des
foires et expositions ont été Jugés
par beaucoup comme des actions
« superficieüea » n’atteignant nas
les buts recherchés. En revanche
les rencontres étudiants-profea-
SUmnels sont généralement consi-
dérées comme « poriffoes ». à
condition cependant qu’elles ré-
pondent à une demande d’un
groupe déterminé.

B. E.
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JUSTICE
LES RESPONSABILITÉS DANS UACCIDENT DU TÉLÉPHÉRIQUE DU 26 OCTOBRE 1972

L obsession du profit a-t-elle fait oublier les notions de sécurité aux Deux-Aines?
Grenoble. — r . •Grenoble « Impensable ». Le moi est

a plnaienrg reprises dam la bouche
de l un des trou inculpés. M. Jacques Che-

? ^°n9U8 aw^enee que
le mbunal de grande instance de Grenoble
a consacrée lundi 27 janvier, à l'examen
du dossier de la catastrophe du télèphé-

Y avatt-n à l'origine de cedrame de chantier, une défail-
humaine ? Les circonstances

ietemr 1 hypothèse. En effet, le
sysfc&ne de téléphérique proposé
par les Etablissements Neyrpic-—
et dont la construction a été tota-
lement abandonnée depuis la
Mtastmphe - était d'une concep-
tton differente de celle qui est
habituellement utilisée. Les cabi-
nes. munies de leurs propres
orea

2Sfi*i
ie
J tractiou‘ avaient la

possibilité de circuler librement
sur un cable porteur unique. Le
principe même impliquait donc
un risque évident de collision.
Ce risque, les responsables du
département « téléphérique » de la
société avaient cru l’éliminer en
reliant les cabines entre elles par
la radio et en édictant des consi-
gnes d’exploitation. Le choc des
deux cabines circulant en sens
inverse sur le câble paraissait,
dans ces conditions, relever a
priori d’un non-respect des consi-
gnes — dont le caractère exclusi-
vement verbal limitait cependant
la portée.

Béais l’information ouverte au
cabinet de M. Jean. Thierry, doyen
des Juges d’instruction de Gre-
noble. aboutit à la découverte de
lacunes techniques. Ainrf fut-il
établi que des mécanismes de
freinage qui auraient dû nor-
malement être en place sur les
cabines avalent été débranchés
ou démontés. Ces faits parurent
suffisamment graves au magistrat
instructeur pour Inciter celui-ci
à Inculper, aux termes de l’ar-
ticle 319 du code pénal, le nation
de i’ex-département « téléphé-
rique a. M. Chenais, aujourd’hui
directeur adjoint de la division
c Industrie > d ’Alsthom-Neyrpic, et
deux ingénieurs. MM. René VUlard
et Gérard Ricard, respectivement
chargés de la conception et de
la réalisation de l’automoteur du
Jandri. c’est donc prévenus
(T « homicide involontaire par
imprudence et inobservation des
règlements s que comparaissaient,
lundi, ces trois cadres de la
société.

Les débats ne sont à peu près
pas sortis du domaine technique.
Us ont tourné autour d’une ques-
tion essentielle •

: si les mécanis-
mes de sécurité n’avalent pas
été rendus Inutilisables, la cata- -

strophe n’aurait-elle pas eu Heu ?
Dans des conditions normales

zique du Jandri. survenue Hawe la station
de sports d'hiver des Deux-Alpes (Isère) il

y a un peu pltu de deux »n«- Pourtant.
cb qui paraissait • impensable » dans l'esprit
de ceux qui avaient la responsabilité de
concevoir et de réaliser ce nouveau système

De notre correspondant
d exploitation, le conducteur d'une
cabine avait deux moyens d’im-
mobiliser son véhicule : la trans-
mission hydraulique et les freins
a disque bloquant les galets de
roulement.

L’enquête a prouvé que le
conducteur de la cabine partiede la gare supérieure avait ac-Uonnê ces deux dispositifs Les
galets ont laissé des copeaux de
S&MPHÊ longueur de
rabie de 45 métrés environ. L'au-
tre cabtae eUe. celle qui montait,
était arrêtée au moment de la
collision.

Le frein du dernier secours
Si les galets d’adhérence avaient

ete en position, la benne qui
descendait se serait-elle arrêtée
sur une distance inférieure ’
« Ouf, de l’ordre de 12 mètres ».
dira 1 un des experts. Malheu-
reusement. les galets en question
ne relevaient pas, sur les deux
cabines en service. d*un auto-
matisme. prévu seulement sur
un troisième véhicule, en cons-
truction à cette époque. Si le
conducteur de la cabine descen-
dante eut l’intention de mettra en
action ces galets, ce fut au tout
dernier moment, et non dès le
départ comme le prévoyaient les
consignes.

Que pouvait-on également at-
tendre du frein sur câble — le
c frein du dernier secours »
selon l’expression du président
Jacob — s’il n’avait pas été dé-
monté quelques semaines aupa-
ravant pour être renvoyé au fa-
bricant ? Ces mâchoires, desti-
nées à agripper le câble en cas
de défaillance de tous les méca-
nismes précédents, auraient joué
avec une telle brutalité qu’elles
auraient provoqué le décrochage
de la cabine, voire des deux.
« Possible, mais pas certain »,
répandra l’un des experts, M. Dé-
mangé.

Enfin, dans quelle mesure, le
détecteur de survitesse — qui
avait ét édébranché — aurait-U
suppléé la défaillance humaine ?
Cet autre dispositif qui déclenche
automatiquement d'abord les
freina â disque, puis le frein sur
câble dès que la vitesse de la
cabine est supérieure de 10 %
à la normale, aurait permis, pré-

ciseront encore les experts, d’em-

S
ëcher « de Justesse » les cabines
e se heurter.
Pour le procureur de la Répu-

blique. M. Ripert. Uya.au niveau
de l’exécution des travaux, des
« fautes graves » qui impliquent,
de la part de l’ingénieur chargé
de la surveillance du chantier,
M. Ricard, et de l’Ingénieur prin-
cipal. responsable de l’ensemble
du projet, une responsabilité plus
grande que celle supportée en défi-
nitive par les « exécutants » dis-
parus dans l'accident. H y a eu
faute également, pour le ministère
public, au niveau de la conception
même du système confiée â M. Vil-
lard. « La technique, même ri elle
est de pointe, omet souvent de
rechercher les conséquences plus
ou moins prévisibles résultant
d'une défaillance humaine, il cous
appartenait de les rechercher. Je
vous reproche de ne pas avoir suf-
fisamment réfléchi », dira M. Ri-
pert à l'Intention de cet Inculpé.
Interrogé par le président Jacob

sur ce même point — la réalisa-
tion d'un automatisme interdisant
que deux cabines puissent partir
a la rencontre l’une de l’autre sur
le câble. — M, Jacques Chenais
aura une réponse pour le moins
maladroite : a Vous auriez voulu
qu’on imagine à l'avance un sys-
tème pour une éventualité farfe-
lue. » Farfelue, la mort de neuf
personnes ? Installer une signali-
sation avec des feux supposait,
d’après cet inculpé, « une liaison
absolument fiable ». Etait-ce aussi
difficile à réaliser, en 1972, que
M. Chesnais a bien voulu le faire
croire ?

Imprudences coupables ?

S’il y a eu de coupables Lmpro-
cès — ce que les défenseurs des
prévenus contesteront formelle-
ment, allant jusqu’à dépouiller de
toutes leurs qualités les systèmes
de freinage prévus ceoendant par
leurs clients et renvoyant la totale
responsabilité de la catastrophe
sur les lampistes disparus, —
quelles ont été. éventuellement. les
raisons de ce comportement ?

Faut-il supposer que si les res-
ponsables de la société n’ont pas
fait interdire l'usage des deux
cabines pendant une période déter-
minée. comme le leur reprochera
le procureur, c’est parce que des

de remonté» mécanique, commandé par la
Société d'exploitation des Deux-Alpes, la
SEDA. s'est produit le 2& octobre 1372. pro-
voquant la mort de neuf personnes — des
ouvriers et des techniciens appartenant à
la société Neyrpic ou â des entreprises sous-
traitantes.

pressions économiques — l’obses-
sion du profit en l’occurrence, —
émanant notammeut de leur client
désireux de mettre en activité le
téléphérique pour les vacances de
Noël — soit quelques semaines
plus tard, — leur ont fait oublier
toutes les notions de sécurité ?
N’est -ce pas plutôt, comme le
déclarera à la barre le secrétaire
du comité d'entreprise, parce que
la réorganisation du service télé-
phérique. décidée par la direction
générale, ne donnait pas suffisam-
ment de garanties, non pas au
niveau des capacités des ingé-
nieurs, mais au niveau de l’expé-
rience que les inculpés n'avaient
pas?
Prenant acte des réquisitions du

procureur de la République, qui
leur a demandé d’ c appliquer
la loi » (1), et des arguments de
la défense qui a plaidé la relaxe
des trois Inculpés, les magistrats
se sont accordé jusqu’au 3 mars
pour rendre leur Jugement. Us
devront dire aussi si les parties
civiles sont recevables et si leur
constitution ouvre droit aux dom-
mages et intérêts qu’elles ont sol-
licités-

BERNARD EUE.

(1) L’article 319 au code pénal
prévoit une peine d'emprisonnement
de trois mole à deux ans et aoe
amende de 1 000 F à 20 000 P.
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Accuse d'avoir enfreint Vobligation de réserve

Ni. Oswald Baudot comparaît

devant la commission

de discipline du parquet

Accusé d’une série d’infractions
au statut de la magistrature, et

particulièrement de manquement
à l’obligation de réserve, M. Os-
wald Baudot, substitut du procu-
reur de la République à Marseille,
devait comparaître, ce mardi
matin. 28 Janvier, devant la com-
mission de discipline du parquet.
Cette commission, que préside
M. Adolphe Touffait, procureur
général de la Cour de cassation,
est composée de MM. Jean Cbaaal
de Mauriac conseiller à la Cour
de cassation ; Jacques Lesselin et

Fernand Davenas, avocats géné-

raux à la Cour de cassation ;

Gérai<3 Marnet, Mme Marie-Fran-

çoise Robin et M. Jean Cavallim.

tous trois substituts, respective-

Au fribunaf de Paris

UNE DOUZAINE

DE FONCTIONNAIRES

DE POUCE

ONT COMPARU POUR VOIS

Un» douzaine de prtpoaéa de

la préfecture de poUcë* affectés

à U garde de) voitures conduites

en fourrière, prévenus de vol,

ont compara lundi Z3 Janvier

devant la 14* chambre correc-

tionnelle de Paris, en compagnie

d* cinq recèleors. Simples «*»-

ramages i l'origine, sa* dee

vénlcuies destinés à la

«OU étalent devenu* sjttémaa-

luet t te* chef de fourrière les

toléraient, le»
“

profitaient su même
leur* employés. Le montant de

ce* vol* n’a atteint cependant

auc X 500 F an total pour ce qui

concerne ta fourrière du

vart taocdonald et eeUede la

Ptaine-Saiût-Denls- If fJSÏÏÏ
nndia son Jugement le 3 février

nrfirhilTi.

DWre part, ce m*-^**^
rie, comparaissent dorant *
tribunal de Pari»

de de la paix grutiers

et un offic*er,aiixqnels ®n «pro-

che d’avoir dérobé de

objets dans les voitures enlace»

sur ta vole publique i Paris

pour stationnement gênant.

ment à Marseille. Béthune et
Valenciennes.

M. Baudot est défendu par
M* Arnaud Lyon-Caen, avocat au
Conseil d’Etat et à la Cour de
cassation, et par M. Jean-Pierre
Michel ancien secrétaire général
du Syndicat de la magistrature,
dont est membre M Baudot Ce
mouvement a adressé, le 23 jan-
vier, une longue lettre ou garde
des sceaux pour demander que
soient abandonnées les poursuites
contre M. Baudot

D’autre port, la section de Mar-
seille de l’Union syndicale des
magistrats (U. S. ML), mouvement
que préside M. André Braunsch-
welg. a publié. le 21 janvier, un
communiqué indiquant notamment
que 1TJJ5.ML « s'inquiète qu'en une
période de crise de civilisation et

de mutation. U soit porté atteinte

aux droits et aux devoirs de
concertation, de réflexion et iTex-
pression internes (des magistrats).

Elle déplore que malgré les enga-
gements pris par le garde des

sceaux, sur Vinitiative et les tra-
vauxpréalables de VU*J*., l'obli-

gation dfi réserve Watt pas été

définie ; elle estime qu'en aucun

cas cette obligation ne sawrarf être

de nature à limiter. Indépendance
des magistrats, fondement de
toute justice et garantie de toute

libertés.

0 L'extradftion de deux ressor-

tissants américains. — Le gou-

vernement des Etats-Dnls est

invité à fournir des renseigne-

ments complémentaires à la Jus-

tice française pour la demande
d’extradition de M. WUUe-Roger
Hôlder et de Mlle Catherine Kar-

fcow fie Monde du 28 janvier);

£est ce qu’a décidé la chambre
d’accusation de Paris ai re-
voyant la suite de l’examen de

l’affaire an 17 février.

m Deux ressortissants français

à Madagascar ont fait

décmtate*pulsion : MM. Almn

jssanchou, vingt-cinq Jms. agent

de société, et Fernand Roquer

quarante-Slx ans. Selon le journal

officiel ces expulslons ^^Ent
été décidées pour «attitudes et

agissements de nature a «™pro~

mettre l'ordre publie ». —

A Paris

DEUX DIRIGEANTS DE SOCIÉTÉS

DE TRAVAIL INTÉRIMAIRE

SONT ÉCROÜÉS

POUR FRAUDE FISCALE

M. Louis Gondre, premier Juge
d’instruction à Paris, vient de
faire écrouer, pour fraude fiscale.
MM. Joseph Added, trente-huit
ans, et Robert Sfez, vingt-neuf
ans. accusés Dar le ministère des
finances d’avoir « éludé s des
impôts pour un montant global
approximatif de I million de
francs, selon les premières esti-
mations.
Ces dissimulations qui portent

sur trois années ont été réalisées
à l’occasion des bénéfices des
sociétés de travail intérimaire
que M. Added et Sfez avalent
créées 26. rue Léopold-Bellan, A
Paris-2’.

La première de ces firmes, fon-
dée il y a cinq ans. avait pris le
nom de National Assistance-ser-
vice-Association, afin de pouvoir
arborer le sigle NASA Elle devint
ensuite l’Office intérimaire pari-
sien, et quelques organismes
annexes lui furent adjoints. Les
déclarations fiscales auraient été
minorées grâce à des augmenta-
tions injustifiées des charges.

A Tunis

L'UNION INTERNATIONALE

DES AVOCATS

DÉBAT DE L'INDÉPENDANCE

DES BARREAUX

Tunis (APP-). — Le congrès de
l'Union internationale an avocats
(U-I-A-) s’est ouvert dimanche 26 jan-
vier h Tunis arec la participation de
délégués de dix-huit pays d’Amé-
rique, d'Europe, d’Asie et d'Afrique-

Les travaux portent essentiellement

sur l'indépendance des avocats. Les
participants ont débattu des consé-
quentes que pourrait avoir, sur cette

question, l’expérience entreprise en
Suède et visant h Institues une
catégorie d’avocats fonctionnaires
payés par l'Etat.

Tout en insistant sur la nécessité

de sauvegarder la liberté d'action

des avocats, les o rate ai* qd sont

Intervenus ont souligné les côtés
positifs d’une telle expérience dans
ia mesure où elle aurait pour résul-

tat d’assurer gratuitement la défense

de tons les Justiciables.

L» congrès doit s'achever le

39 janvier.

zermatt : 1.620 m du pied gu Cervin - paradis niyemtl on sud avec
a saison dDiver la plus longue des Alpes — 54 km remontées mflea-

niaues
;

120 tin de pistes — SM d’été — Excellente route d’accès
>uWù Tascb (b Km avant Zennm - Parc. Office do Tourisme Zanoett.
Té!.: 19m.2a.7 73»; Télex : 33 130.
Hétct NICOLETTO ; Premier ordre 60 chambres avec bains et douches
üasia Pisane couverte Sauna Solarium - Rôtisserie. Tél. : 19-4 JCS/
7Ç523 • Télex : 38103.
2Braatflnrt : Premier ordre - 170 Rts avec bains - Radio T.V. - Sauna
SoUr.um - Dancing. Tél. s 19-41. 28/7 80 40 i Télex 38275.
national Bcilerae Sdnrelzeriiri r Premier ordre - 250 lits Bar
Dancing • Restaurant • 0eml-pension ou garni poss. Tél. : 1941/28/7 71 6li
Télex: 33201.

PORTES DK SOLEIL SRI SANS FRONTIERE
152 Installations . 540 km de pistes L’un des plus grands domaines
stables d'Europe A environ ?5 km de Salnt-uaurico Offices du Tourisme .

Champéi* 19-41 -25 84141 - Uorglns 1541/25-83384 Va} d'IltlU Les
Croses 19-41/25 'S313S.

KAUTE-NENOAZ-SUR-SIOM : Super Nendac. Tél. : 1941/27/45404
lallations Liaisons avec Verblw.

12 las.

VERBIER : 1.500 3.000 m 5 35 Km de Saint-Maurice - Lu station do
ski entre le Mont-Blanc et le Cervin Arrangements forfaitaires pour les
«cek-eoos ou semaines - 50 installations à travers 5 Vallées. ReRsetcre-
ments : Othce du Tourisme CH 1935 Ver&ler. Tél. : 1941/26.7 12 50.
Hâte! Ermitage-. Carat • Cham&iK. pvee selles de bains - Radio Té).
30 F Dès le 3 février 35 F - Avrc petit dêfeuner - Services «t taxa
comprises. Tel. : 1941.-2&/7 15 77 CH 1936 VERBIER.

SAfcS FEE : Altitude LBOO m b 85 km de Saml-Maurice.
La perle des Alpes : 6.000 Uts Piscine couverte Sauna 20 remontées
mécaniques • Patinoire Equitation Promenades • Ski de fond - Bars
Dancing office du Tourisme CH 3906 Saas Fee. IÔL 1941/28/4 81 53.

ZINA1 : Val d'Arativiers 9 75 km de Sa Int- Maurice.
Flathotei Les Erables - 220 lits - Restaurant Bar Piscine Arrangements

Iorraita1res 1 semaine pension complète dés 44S F; dés le 1« février 75
530 F. y compris remontées mécaniques. Renseignements : SET ZlNAi
CH 3961 anal Tél.: 1941.27 687 50 ,

Dans Iel5
e
une nouvelle construction 0CEFI

5.300F le liftions le 15
®

cela devient rare.

Biomef 15: 37rue Blomet
Dans le 15”, une nouvelle réalisation
Ocefi

C’est /a cinquième. L'Ocefi aime ie

15e et sait choisir les meilleures
adresses.

Dans ie 15”, 5.300 F le m2 habitable
A Blomet 15, pas de prix ’*à partir

de...„
n

.

5.300 F, c’est un prix moyen, un vrai.

A Blomet 15, on ne paye que la surface
habitable. Et, quand on achète cette

surface habitable, balcons et terrasses
sont gratuits. Pas de mauvaises
surprises.

Un 5 pièces de 98 m2 vaut 480.000 F au
2e étage.
Un 2 pièces de 48 m2 vaut 239.000 F au
2e étage.
Ces prix sont révisables. Ils bénéficient
tous des prêts spéciaux de l’Ocefi.

Dans le 15”, du studio au 5 pièces
A Blomet 15, il y a des chambres

individuelles et un 7 pièces en duplex
avec terrasses et jardins d’hiver. Entre
les deux, un grand choix de surfaces.
Cela vous permet d'acheter un
appartement vraiment à votre mesure.

Dans le 15e, la qualité et les
prestations Ocefi

Blomet 15, c'est la signature OCEFI.
Pour vous assurer un vrai confort,

durable, depuis le gros-œuvrejusqu'aux
moindres détails de finitions, POcefi
fidèle à son expérience, a choisi des
matériaux de qualité.

L’appartement-modèle estouvertsur
place tous les joursde 11 h à 13 h et
14 h 30 à 19 h (fermé ie lundi matin).

Visitez, comparez.

HABITATION

168, rue de Grenelle - Paris 7*

705.37.10

r'
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une province
à l'autre

Corse

DANS LE CADRE
FRANÇAIS

DANS le dernier numéro
d’Arriü, l'AcClan pour
la renaissance de la

Corse (ABC) précise sa
conception de l'autonomie ec

de l'Indépendance :

c On a tort de les confon-
dre. L'indépendance suppose

la souveraineté que nous ns
réclamons pas. L'action auto-
nomiste s'inscrit sans con-
teste dans le cadre français,

il s’agit simplement que cette

appartenance ne s'accompagne

plus de la catastrophe écono-
mique et humaine comme
c'est le cas actuellement- La
Corse autonome est une Corse
gérée par ses hantants et

donc au service de ceux-ci.

EUe n’en reste pas moins dans
le cadre de la République
française. Ceux qui font mine
de confondre les deux termes
d'autonomie et d'indépen-
dance le font très souvent
dans le cadre ttUne stratégie

de bas étage, par souci de
nuire à peu de frais.

» Les inscriptions anti-

françaises portent tort ù nos
idées. Elles donnent à notre

combat un visage exclusive-

ment négatif, alors qu’il est

en réalité profondément hu-
main et progressiste. »

Haute-Normandie

ROUEN:
15 000 VOITURES
DÉTOURNÉES

ROUEN, déjà c première
ville piétonne de France ».

élargit son réseau de
voies réservées aux prome-
neurs : 700 mètres de nou-
velles rues piétonnes vten-

doot s’ajouter d'ici quelques
jours aux 1800 mètres déjà
existants. Sont concernées :

les rues de lHôpital, Beau-
voisine et Ganterie. Situées

au nord des voies piétonnes

actuelles et notamment de la

rue du Gros-Horloge, elles

leur seront reliées par un pas-

sage piéton sous le palais de
justice et par un chemine-
ment sous arcades rue des

Carmes. Une circulation

automobile de 15 000 véhicules

par jour devra être détournée-

Rouen est ainsi la seule

ville française, à l'instar de
Munich, à avoir détourné un
trafic important pour per-

mettre la création de voles

piétonnes.

Lorraine

LA CRISE PRÉTEXTE

r\ £S pians impres-

//fl sionnants ont été

échaufaudés pour
industrialiser des zones pro-
ches de la métropole lorraine,

des terrains ont été achetés
ou sont en voie de Vètre. Et
puis, à la laveur de la crise,

on ne parle plus d’industriali-
sation. donc de création d’em-
plois. Personne ne dit à l’opi-

nion publique si les plans pré-

vus au niveau des infrastruc-
tures seront réalisés, ralentis

ou purement et simplement
abandonnés. Personne ne veut
expliquer, ou ne sait de quoi
demain sera fait en Lorraine.

Dans une zone à industria-

liser comme celle de Tout, on
annonçait en 1971 que cmq
mille emplois pouvaient être

créés. A peine deux mille ont
été mis à la disposition des

travailleurs et on annonce
maintenant des réductw s

d’activité, voire des licencie-

ments- La crise présente per-

met de tout expliquer trop

facilement. »

JEAN FEH5T.
membre de la commission

exécutive du parti socialiste de
Meurthe-et-Moselle.

Pays de la Loire

VUE SUR LA MER

DES problèmes Iden-

tiques à ceux de

La Baille fie Monde
du 12-13 Janvier) se posent

en de nombreux points du lit-

toral de la région du Pays de
la Loire, et plus particulière-

ment le long des côtes de

Vendée, où rurbanisation des
fronts de mer atteint mainte-
nant une ampleur sans pré-
cédent. On aurait pu légiti-

mement penser qu'à l’occasion

de l'élaboration des nouveaux
plans d’urbanisme (Fos)
l’administration aurait eu à
cœur de mener enfin une po-
litique globale de protection
du littoral, zone particulière-

ment fragile.

U semble, malheureuse-
ment, que les préoccupations

de l‘administration soient ail-

leurs. Ainsi. l’Office national
des forêts lOJï-F.) cède 135 ha
de terrains littoraux dans la

région de Saint - Jean-de-
Monts à des promoteurs Im-
mobiliers. De la même façon,

la zone littorale de La Tres-
son (communes de Baxbâtne
et de La Guérinière. De de
Notrmoutier). classée zone in-

constructible et protégée, va
pouvoir, après intervention

des promoteurs lors de l’éla-

boration du POS, accueillir

près de 1 800 logements : cette

opération constituera une des

plus importantes jamais réa-
lisées en Vendée. »

JEAN-PAUL QRANIKR.
président de l’Association

pour la protection de la nature
et de la commune de Barbdtre

(Vendée).

Provence - Cote d'Aziir

TROIS RISQUES

POUR MARSEILLE

C
INQ ans après l'approba-

tion du schéma d’amé-
nagement de la métro-

pole marseillaise, l’Organisme
d’études d’aménagement de
l’atre métropolitaine
(OREAM) souligne dans un
rapport les risques que court

Vagglomératian.

• Risque d’une « banali-

sation de l’espace » qui, st elle

permet d’accroître l'interdé-

pendance économique, tend

en revanche à diluer les villes.

Seule une politique favorisant

un contrôle strict des droits

des sols et un développement
considérable des transports

collectifs pourra réduire ce

risque ;

• Risque de « mitage » de
l’espace, notamment le long

de certains axes de commu-
nication, et donc disparition
progressive des coupures

vertes ;

• Risque de voir la ville de
Marseille ne pas pouvoir

jouer entièrement son rôle de
métropole et de capitale ré-

gionale st un important ré-

seau de transports collectifs

interurbain n’est pas créé.

Rhône - Alpes

LYON : UN CHOIX
CONTRE LA VILLE

«A
NNEE 1904. — A l'épo-

que, les belles prome-
nades de la ville de

Lyon étalent les quais du
Rhône et de la Saône, la place

Bellecoor et la Croix-Konsse.

1073. — Aujourd'hui, les bel-

les promenades sont 1 1a campa-
gne.

Les pins beaux ports de la

Saône sont démolis : ainsi les

péniches peuvent passer. La pers-

pective des ponts sur le Rhône
est détruit" : les voitures Iront

pins vite sur le nouvel autopont,
véritable arc-de-trfomphe de bé-

ton.

La colline de la Crolx-Ronsse
est rongée à sa base , c'est Ici

qne l’antopont débouche sur une
autoroute- La place Belleconr
n’est qne catacombes : du haut
de sa statue. Louks XIV se drape
dans sa dignité et dédaigne pel-

leteuses et poutrelle» d'acier ;

ici, le métro s'installe. Le cours
de vendue. la place Carnot...,

la Part-Dieu.

Dans le paysage politique,

lien n'est pins facile pour on
ICcitt qne de succéder à on antre
décret : un simple paraphe sor-

tira. Dans te paysage réel, rien

ne succédera à une construction
nouvelle avant un siècle, on tout

an moins an demi-siècle.

A Lyon, tout paraît actuelle-

ment converger vers une voca-

tion dominante d'abord et bien-

tôt unique : celle d’un axe de

circolation urbain, routier et

antorontier. Tout est organisé

pour cette cause et par cette

cause. Pu chois s été fait, mais

au détriment de la vertu princi-

pale de la ville : être an liea

d’habitation, de détente et de
loisirs, a

NICOLAS SCHKIftliI
(Lyon).

UN NOUVEAU CHAMP DE TIR DANS L’

LES HABITANTS DE CLAÉX
montent la garde par peur des coups de canon

ON sait bien qu'on ne
pourra pas toujours leur

interdire de passer, mais
ce n'est pas pour autant qu'ils fe-

ront leurs essais. » ils sont quatre,

quatre hommes qui montent la

garde autour d'un feu sur !a route

étroite qui depuis Claix, une
commune de cinq mille habitants
située prés de Grenoble, conduit
au plateau du Pouïl, accroché à

mille mètres d'altitude aux contre-
forts du Vercors. La seconde voie

qui, par Jayéres, mène à ce balcon

naturel, est gardée à la même
heure, par une mère de famille

et un employé municipal.

Leur objectif : empêcher l'armée

et les responsables de l'équipe-

ment de procéder à des essais de
tir et, éventuellement, d'installer

un champ de tir permanent. Le
prolongement de l'autoroute B48
contraint en effet à déplacer celui

dont les troupes de Grenoble dis-

posent aux portes de l'agglomé-

ration. Une douzaine de sites pro-

ches des nouvelles casernes en
cours de construction à Varces— au sud de Grenoble — ont été

étudiés et proposés aux autorités

militaires depuis deux arts.

Deux d'entre eux ont retenu
l'attention : Soin t-Georges -de-
Commiers et Saint-PauI-de-Varces.

Des tirs destinés à mesurer le

bruit y ont été faits. Aussitôt les

habitants et les élus se sont orga-

nisés en comité de défense. On
s'est donc rabattu sur Claix. Mais,

à leur tour, une banne partie des
habitants de cette commune se

sont mobilisés lorsqu’ils ont appris

que l'armée convoitait le plateau
du Peuïl. Ils ont alerté aussitôt

députés, ministre de la qualité de
la vie, médiateur, associations de
protection de la nature.

Là surveillance des routes durs
depuis plus d'un mois. Les consi-

gnes sont claires : retarder

« pacifiquement » la marche des
convois militaires et alerter la

papularion en sonnant le tocsin.

Ce système de guet a déjà fonc-

tionné à deux reprises. Quelques
véhicules placés au travers de la

chaussée et l'air décidé des oppo-
sants ont chaque fais obligé mKî-
taires et fonctionnaires à renon-

cer. En c
.

représailles », une
dizaine d'automobilistes ont été

sanctionnés par un retrait de trois

jours de leur permis de conduire.

Depuis les gardes ont été - ren-

forcées. Les vfgiles prennent leur

faction dès quatre heures - du
matin et fa prolongent jusqu'à

l'après-midi. Malgré les intempé-

ries — et la fatigue 1— la surveil-

lance quotidienne rte s'est pas

relâchée un. seul Instant depuis

sept semaines. Ceux qui veillent à

tour de nWe. sont des hommes, des

femmes, des retraités, des étu-

diants, des ouvriers, des ensei-

gnants, tous solidaires.

Nous ne sommes pas antimilitaristes >

« Nous ne sommes pas anti-

militaristes », précise le président

du comité de défense, M. André
Teppe, exploitant agricole. Effec-

tivement, les Claixoîs ont toujours

accepté que lés militaires traver-

sent leurs terres et se livrent à

des exercices. Maïs ils refusent

que cette présence devienne quasi

permanente. Ils redoutent la pol-

lution des sources alimentant
Claix et les communes voisines, la

DES POMPES

QUI COMPTENT

Pour lutter contre la a dévita-
lisation des campagnes», la mi-
nistère de l'Intérieur a adressé
récemment aux préfets une cir-

culaire leur demandant de limi-
ter les fermetures des station*
d'essence en zone rurale.

Désormais, la suppression dans
une commune do dentier point
de vente de carburant ne don-
nera pas lien à compensation
pour la création d’un nouveau
point de vente. Depuis, ten con-
tingent spécial de points de
vente attribut chaque année
au* sociétés pétrolières leur per-

mettra de créer des stations dans
le» communes qui en sont tota-

.

lement dépourvues. . Rufin,, des
dispositions faciliteront l'ins-

tallation, hors contingent, de
stations d’essence éloignées du
résean existant.

circulation: de camions militaires,

^amputation
.
de terrains à voca-

tion agricole ou forestière, et le

départ des touristes ‘ qui fréquen-

tent le sentier de .
grande ran-

donnée passant sur le -futur champ
de tir en bordure du parc naturel

du Vercors.

Il y a plus de six mois que le

conseil municipal de Claix a offi-

ciellement manifesté qu'il était

« farouchement opposé à la créa-

tion d'un champ.de tir ét par là

même aux essais projetés ».

L'administration déplore que les

essais qui permettraient a de
clore le dossier » ne puissent

avoir lieu. Le comité rétorque :

c II n'y a pas à dora un dossier

qui n'aurait jamais dû être
ouvert » M. Teppe rappelle, en

effet, que le schéma directeur

d'aménagement et. d'urbanisme

d e l'agglomération grenobloise

(S.D.A.U.), approuvé en 1973,
dasse le plateau du Peuïl en
r zone verte non constructible

d'agriculture Intensive ».

M. René Jannln, préfet de
l'Isère, qui a trouvé ce dossier

délicat à son arrivée en
luiHet 1974, va devoir trancher

entre les différents sites passi-

bles : a Sinon, dlt-H, les crédits

inscrits pour ta - construction- - de.

l'autoroute B48 risquent de riper*

ailleurs au préjudice du dévelop-
pement économique de l'axe
Genève-Grenoble-Valence. »

BERNARD EUE.
"

en
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«I
L ne faut pas institu-

tionnaliser les associa-
tions ». a déclaré

M. Robert Galley. ministre de
l'êquipeiment (• le Monde > du
11 janvier). La Confédération
nationale Civilisation et Envi-
ronnement. la plate - forme
des Comités parisiens de par-

ticipation à l’urbanisme et à la

vie de la ôté et le Comité de
la charte de la nature, viennent
de faire connaître leur réponse
à ces propos.

Entre les associations et les pou-

voire publics, le désaccord paraît

total. Que dit en substance M Gal-

ley 7 Les élus représentent le pou-

voir légitime. Eux seuls doivent avoir

la dernier moL On doit prêter atten-

tion aux groupes de .
citoyens - qui

crient » e! - qui braillent », mats il

ne faut pas figer » la représentation

des associations au sein des com-
missions. Pas question de donner au
représentant d’un groupement - une
signature qui aurait le poids de celle

d’un maire, élu responsable, qui e
parfois autour de lui plus de respon-

sables de le ville que rassoclatlon

n'a recueilli de signatures. »

Le ministre estime aussi que der-

rière les grands intérêts généraux
que prétendent détendre les comités
se cachent souvent des Intérêts par-

ticuliers Pourquoi enfin accréditer

une association plutôt qu’une autre 7

Les officialiser - au risque de les

récupérer comme disent les gau-

chistes - ?

A ces arguments, la Confédération

Civilisation et Environnement répli-

que - Noua n'avons jamais réclamé

un pouvoir de décision, mais seule-

ment une Information et une consul-

tation préalable » La plate*lorme des
Comités parisiens ajoute : * L'expé-

rience prouve que nos comités ont

touiours agi dans le domaine de
leurs ptopres compétences et qu’ils

ont touiours su demeurer indépen-

dants è régard des partis politiques,

comme des groupes de pression éco-

nomique -

Le Comité de (a charte de la nature

précise . * Il serait profondément

anti-dàmocratlqug de tenu i récart

de la nouvelle politique d’urbanisme

les défenseurs de renvironnemeot.

La rôle des associations ne peut
en effet être négligé. Les combats
qu’elles ont menés ont souvent évité

que l'on commette l'irréparable

Qu’il s’agisse à Paris de la voie

express rive gauche, de l'aménage-

ment des Halles ou de la Cité

fleurie ; ou en province dm mari-

nas de la Côte d'Azur Dans des

conditions difficiles, en butte ê

l'hostilité de l'administration ou des
élus, aux prises avec les tribunaux,

les « camitarda - ont pu modifier des
décisions ou empêcher que l'on re-

nouvelle des erreurs.

Le président lai-même

M. Valéry Giscard d'Estalng a lui-

même pris à son compte plusieurs

idées détendues par les associations

dans le domaine de l’urbanisme,

comme l’atteste le programme qu’il

a présenté au cours de la campagne
de l'élection présidentielle Dans
ce programme, il s’engageait notam-
ment ê - assurer la participation

démocratique des citoyens et des
associations de sauvegarde à la

gestfon de fenvironnement (~), no-

tamment en rendant obligatoire la

participation des associerions de sau-
vegarde de l'environnement aux
commissions chargées, d'élaborer les

schémas directeurs d'aménagement
et d'urbanisme ei les plans d’occupa-
tion des sols, et aux commissions
des sites ». Le ministre de ' équipe-

ment lui aussi, dans le projei de
réforme foncière qu'il vient de pré-

senter, souhaite donner aux asso-

ciations le droit de se porter partie

civile.

Sans doute serait-il plus clair et

plus conforme à la démocratie que
les éJua soient les seule maîtres à

bord D'autant plus que, contraire-

ment â ce que les comités affirment.

Ils sont parfois (entés de jouer le

jeu de certains partis politiques ou
de certains groupes de pression.

Comment peut-il en être autrement 7

Mare, de leur côté, les responsables
des collectivités locales n'échappent,

ni à l'esprit de clocher, ni aux inté-

rêts particulière, ni à une certaine

sclérose. Dans ces conditions, les

groupements d’habitants peuvent être

des - aiguillons ». des précurseurs,

des chercheurs d'idées nouvelles.

Les associations qui se créent en

grand nombre, et qui représentent les

points de vue les plue variés, per-

mettant d'écarter le danger de la

- récupération ». Une nouvelle asso-

ciation aura vite fait de remplacer

celle Jugée Insuffisamment combative
ou représentative.

En définitive, on peut sa demander

si la prise de position -gauchiste»

de M. Galley n'ast pas surtout l’ex-

presskm d'un réflexe conservateur

devant l’écho de plus en plus favo-

rable que rencontrant auprès de l'opi-

nion les associations. Aux Etats-Unis,

ou en Grande-Bretagne, ou dans les

pays Scandinaves, ailes ont .droit de
cité depuis longtemps. En France,

on pratique encore A leur égard la

politique du béton et de la carotta.

ÉTIENNE MALLET.

sur les prix

v.

--Tl ;;

M,

i»rt pwir
:rrant «

• -:in 15 à » %-
. . : r. Pjsxt MUL-

KîOef M0 Jfc-

uUAtLFtar- **
:*rj7 racîteattM
- •ir tes iftrat

U» !

tiuvWnnffR
.. :: -'u patte Ml

NuMJA SmVUOR
. «i» cnw»«

W£i

_
-. u:te irfnoiM/Si

• ito IK* pe-
-luit _

wrfluwf IM
*

«•? tlê v^iter

liUW
:
,"‘ror ttn’ .-l*

. -
,

1 M.t cmmwiw**
. viiiiTp AUfnnen-
/'jiinivïmMMfe

; thrfta ntôÉth
aplDQ

• ‘MiLSHCClin»
d.- IMUfÉMtX.

üifrmwta.
"-Î-JSS à OR8B
L t’Saiu

" '

‘fi qai
; •:dï‘. à ittstà

'’l .rio vm&rl
«m

,
iM.4. a. noü

I

: m\

I

n. t?* ê»
,i* ui»

'rrrni's jsfcj
• *—rnimwi'

% j ^Prisés
^ Vftjaj

" .ifrM* ‘v [
JOÈ. .y. î*':v' :;* -'ï

•

LA DOCtiMENTATTON FRANÇAISE
;

39-31 QUATVOLTAIRE
15340 PARIS CEDEX 07

TELEPHONE 222 70 00

•"V
}h -

"L

’
-*lir

r
> .i,i

' * «L

W’1<ÉwL.



• • LE MONDE — 29 janvier 1975 — Page Î3

iÿpjüùs,

OA

ftl ci ,\|^
i coups lie Kan,.,.

—
i

. *

,-.K . ; . .

É».'*r * -— ..

<jfc. <4*¥r .

->r, ,

%* •iA^ •7..,

•' V'. "=^Ç ‘-.Vi -T-

v-r J-’-V «.J. .

î
;';3*':.-=ï*= i- .. v

a.

•*%-**. .y.
•_'

*?§*' W- „•>.«. ...

«*r™.irjç- ,; jv ri _

VdjtC-iâiwy * u> . ,

I

&r$?*br--

*• '• v .

ïkmA.'u ...,•.

%'55nr=i£-

r

iML hTy
-- *

- - “— •—
^ s.--«.-»•

• .VT".. • •.«* ..?

•

'«.-i*--.» ^ ...

•
-
‘

.

r‘, àrc^- .«.WiSlï -v- :

jjg'F

'

-• - v ‘ * - •:

"-“*_ f\ v <-

i -1» . v -

:lr -at ’

~-v.; *.-

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

[transports

Latérite de lenexg» faii rebondir la vieilleqneraUe enbre la rail &t ja ronia. L*E±al saùeal à 1 écart de ces polémiquas. M. Cavaillé le

Ü
0nfi””

si
poUtl*l“ du gouvernementdemeure *mdée sur la libre choix de l'usager .ûn" ,a

.
3*5**- Les pouvoirs publias seconienteui d'harmoniser les conditions de, laconcurrença entra les différents moyens de tranZ

rzs+r+tsr- 1b man^'M»a
*“ hausse du coût du carburant? Ca n'est ms

dS 1
'

Etai P°« changer
d amrude et imposer une répartition plus ou

La crise de l'énergie relance la querelle rail-route
moins autoritaire da trafic. « L'augmentation du
prix des transports devrait suffixe h orienter la
choix des usagers, »

En revanche, la SJf.CJ. exploite i fond la
situation. « La train est très économe en fuel,
donc en énergie chère : l'intérêt national devrait
commander de réorienter le trafic en sa faveur.. »
Dans ces conditions, on sollicite l'Etat d'intervenir
sans toutefois attendre de lui qu'il recourt à des
mesuras strictement dirigistes ».

La SJf.CP. est-elle prête à traiter davantage
de voyageurs et de marchandises ? Nous tra-
vaillons à la limite de nos capacités ». déclarait-

elle récemment. Elle affirme aujourd'hui : - Nous
pouvons, par nos propres moyens et h court
ternie, accroître d'au moins 15 à 20 % notre
potentiel de transport. »

• ZI est exclu que la SJI.CJ. puisse. & court
terme, absorber un trafic très supérieur à 5 °o
répondent les routiers. Os suspectent le libéralisme
des pouvoirs publics qui. selon eux. favorisent le

chemin de fer an point de lui avoir versé, en 1974.
plus de 7 milliards de francs.

Qu'à 18 faveur de la crise de l'énergie la
SJT.CJF. élève le ton. inquiète les routiers. Nous
ne saurions admettre l'abandon d'une politique

basée sur le libre choix de l'usager ». précisent-ils.

à l'intention de leur partenaire dent les prises de
position ont, à leur avis, un « relent de dirigisme ».

M. Marcel CavaiUé. secrétaire d'Etat aux
transports, M. Paul Gentil, directeur général de
la SJî.CJ- et M. Hubert Ghigonis, délégué général
de la Fédération nationale des transports routiers,

évoquent ci-dessous la concurrence entre le rail

et la route pour le transport des marchandises.
Secteur d'activité où le train et le camion s'affron-
tent le plus vivement et dont la 5.N.CJ. tire les

deux fiera de ses recettes.

JACQUES DE BARR1N.

M. Gentil : I État peut encourager un report sur la S.N.C.F.

fuel. *3»! en energie chère. En br^hemen ts nartoun^ r
14 conÇlaaion ses travaux

conséquence, l'intérêt national de- gff* puisse être tiree le plus raplde-
vrait commander de réorienter le Km — *** lZ Juület ment possible.

f—

.

ie ~ qu'U Incite les entrenriips n fDî7TT„cH m.» -*,*-**.. ~

M. Cavaillé : à i'usager de choisir

La hausse du coût du cartm- tetifs : rapditè. disponibilité. ré- Uharmomsatim des conditions
rant n’est pas. en elle-même, une çularitè. etc intervenir autoritai- de concurrence est un clément

mesure que ia distance s’allonee^ .
u convient, en outre, de déve- 1 puraire

_
oeoaomaaaire a

Le chemin de fer a, en outre un icPP^ les techniques mixtes fer-
quarante-huit heures. La S.N.C.F.

rendement croissant. H supporte 101116 : celle du « kangourou » apP^ny®. depuis le l’r juillet der-
blen l’augmentation du tr^c et <avec roues> et celle du trans- ^ semaine de quarante
ma! son ralentissement. H réalise conteneur (sans roues). H fau-
et exploite, en effet, lui-même. ?rait- enfin, accélérer les échanges -JS"

aus5
i
Q
2f

les nonnes

quarante-huit heures. La SU CF usagers. Ce rouf les cor.se- . . . , , ,

: applique, depuis le juillet der- VüT10?. **?
cette

i.
aus*« ^ voie ferree a des reserves

balance des paiements de la
France gui pourraient conduire le Les éventuels transferts de ira

-

Pour arriver à des résultats
concrets, à la mesure des moyens
mis en œuvre, il est nécessaire de

toutes ses Infrastructures à la
différence des compagnies aérien

-

internationaux tant sur le plan “SHS*des acheminements ferroviaires 2
nés et des transporteurs routiers. 3

ue sur 0811,1 des passages en
Les dépenses correspondantes, douane-

pour une large part indépendan-
tes du trafic, sont amcarües d'au- tpmaino
tant plus facilement que le vo-

Jtnuamtî

SS?* de «“aranfe-huif heures

S1

? ‘Zà >K P® 1, les poids lourds

ou tel mode de transport. La .Pour donner leur pleine effica-

pectées. Le jeu normal de la

SSt

^§£diS
t

dS
V
?ntoÜ

aS nàxautropèleré. " aus carnisations par rapport au
faites a la sécurité. La politique des transports du £T “ïlCr?..SJ]H faut enfin, à notre avis, dans ffourememenï demeure fondée sur IX

e
J/EfStîS,

l

les circonstances actuelles, pour le libre choix de l’usager avec.
le moins cesser d’augmenter le cenpendant. Quelques touches plus SfîjL,

TGU' weiQuefois la voie

nombre des contingents de zone volontaristes ou incitatrices.
a eau’

longue — au-delà de 150 kilo- La structure de l’économie /ran- Le transport de marchandises
métrés — accordés aux transpor- çaise est devenue très complexe. — ceci doit être souligné —

fer ou à la voie d’eau. Cela dît. il

aux canalisations par rapport au coup d'espoir dans l'utilxat:on
intelligente du tachygraphe, qui
mesure les tri t esses et les temps

le libre choix de l’usager avec.
cenpendant, quelques touches plus SEjL** rffiS* Quelquefois la voie

volontaristes ou incitatrices.
a euu ’

concerne les transferts de la route de conduite. Plutôt qu'un tnoyrn
vers le raü. quelquefois la voie de répression pour l'administra-
d'eau. tion. ifr devrait être un moyen

ET^ S ““"“«““'SSSï StTXSSBJSaSSLS WSSTitTmSSR S *
sa^1~ L™ h“^fP?

naa-bl<
:

<ïue soient possibilités de pénétration du couorant un ensemble dactiritès : personnes, r. est peu réaliste de conduite rt de traooiL

J63 2e5 hannomsees les conditions camion dans un domaine où le approvisionnement, stockage fa- prétendre agir sur les transports pcmr “ <f“# concerne le contin-

îïïSSL^-SSS?8 ^devenir da: Ie £ ~“cur«nc8 ratI8 18 «« taün se place particulièrement BKSonTdiSSSSfoï^^ dura à courte dSncmï. Z ckiï&Tde gent de zone longue gui ne relève

bien, en permettant de réaliser ce contexte que les chefs d'entre- fer n’étant pas adapté, sauf * 1 harmonisation des condi-
le maximum d’économies d’éner- prises prennent, en général, leur exceptions tions de concurrence, festime qu ü
gie. C’est dans ce sens que s'est décision quant au choix du mode v»

w s^ratt P?5 raisonnable de ravg-
prononcé le secrétaire d’Etat aux de transport, en tenant compte leL rr^Ports ù grande menter dans la conjoncture
transports an coure des dernières des niveaux de prix bien sûr

atStance> en revanche, lé gouver- actuelle. Je l'ai d’ailleurs indiqué

La structure de l'économie Iran- Le transport de marchandises „ m t
çaise est devenue très complexe. — ceci doit être souligné — P™™ ieu

T,
Permettant d organiser

Les opérations de transport ne consomme trois fois monts de [c^r Bcstton en fonction des

sont qu’un élément d’un processus carburant que le transport de
non^s admissibles de duree de

gué, modifier les courants de versent les transporteurs routiers
trafic, en tenant compte notais- & titre de participation aux char-
ment de la consommation d’éner- d’infrastructures. 11 faut que diKmwdnnc budgétaires,
gie des divers modes de transport.
Nous nous plaçons dans me

hypothèse où l'économie progresse
normalement mais dans un MM f L • • I » • »æ jssrsh s ">• Gnigoms : les routiers offrent
traiter beaucoup plus de voyageurs • • I

^Ti^SLSir^ssi des prestations irremplaçables
l’Etat pouvant encourager un tel * >
report sans pour autant recourir Notre profession comme les char» rvnr 1» rfinplnntv

approvisionnement, stockage, fa- prétendre agir sur les transports
brication. distribution. (Test dans à courte distance, le chemin de
ce contexte que les chefs d'entre- fer n’étant pas adapté, sauf
prises prennent, en général, leur exceptions.

des niveaux de prix, bien sur L ,
‘c actueue. je roi trouieure mu:quc

mais aussi d’éléments’Plus ouali entend faciliter certains gu cours des récents débats bud-
transferts, en favorisant les trans- gétaires à rAssemblée nationale

.... . - port combinés par semi-remorques comme au Sénat, et cette attitude
rail-route ou grands conteneurs, n’a pas provoqué de critiques de

fi - en développant les embranche- la part des parlementaires.
’ ftTfl*A flT ments ferroviaires particuliers, au.
1 WIII Wlll en améliorant la qualité de ser- - —

. . vice du fer sur le plan de la régu- , .

, #-LL. lartié et de la rapidité. Circulaiion

charge par le développement desaux
-
n>8su

.
rea gtric

fe
meot dirigls- représentants des usagers ne embranchements particulière ou^^nécessiterait une dation SEmSSZ

d’une politique des transports
Compter sur l'évolution du coût basée sur le libre choix de l’usa-

du carburant pour entraîner des ger. Les prises de position de la
reports de trafic significatifs, ne SN C- P en faveur de mesures
semble pas suffisant puisque l’ef-

fet de la hausse du prix du pé-
« incitatrices » ont un relent de
dirigisme. Elles prouvent bien que

c’est là. eu quelque sorte, un hom-
mage rendu au principal avan-
tage de la technique routière.

Souplesse et rapidité

D’une manière générale, les

horaires journalière doit être sou-

H,? .
rBmettrf_, e5 chargeurs ne trouveraient que des routier, par les taxes sur les car-

Hncldence su^Ie^ orix°^ rérient ÎS^l9Ue mégalablc 511^ 14 inconvénients au changement de burants, la taxe & l’essieu et la

fiîSSS i-
technique. D.leur ferait perdre les vignette, verse, chaque année

*
s Pas de camions surchargés

nuit heures de conduite par se- 9
maina Mais elle considère que Dans l’immédiat, la SU.CJ. n'a
la réglementation concernant les pas de réelles insuffisances de ca-
boraires journalière doit être sou- parité. Mais. pour faire face à la
pte pour tenir compte des aléas croissance attendue de son trafic,
tes ehar^ement^de la circulation, & gouvernement ra autorisée à
des conditions atmosphériques.» développer son infrastructure sur

C^rgeS Vaxe le plus proche de la satura-

™PH22S5: ^ félectrification de la ligne de
tous k rappeler que le transport la riy? droite du Rhône, construc-

le gouvernement ra autorisée à
développer son infrastructure sur
raie le plus proche de la satura-
tion félectrification de la ligne de 1

la rive droite du Rhône, construc-
tion de la ligne à grande vitesse
Paris-Sud-Est) et à procéder à
d'importantes commandes de ma-
tériel roulant.

Circulaiinn

• UN CONSEIL DE LA
CONDUITE AUTOMOBILE.— Un décret, publié au Jour-
nal officia, du 25 janvier,
crée un conseil supérieur de
l'enseignement de la conduite
automobile et de l'organisation
de la profession. Ce conseil,
composé de représentants dési-
gnés par l'administration et
de membres élus par les pro-
fessions. à un rôle consultatif.
M. Roger Coquand. vice-prési-
dent du conseil général des
ponts et chaussées, a été nom-
mé président.

dM^SSnaSattor^acSeU^des p0n5oni™a
î

JûD ala^me tâtions de coûts, ^us particulière- des dépenses consacrées parTEtàt

,

des augmentations actuelles des trique de la route est supérieure ment préjudiciables pour les pro- aux routes,
prix de 1 essence et du à celle du fer. Elles ne tiennent duits a l’exportation. H a toujours été admis que les

Une 071 ]Z°ore trap que le transport taux de la taxe à l’essieu ne de-
’ 1 t* r permet pas ûe moairier. ae laçan pas compte du fait que. pour une On ignore trop que le

s . fî ! U ^ très sensible, la
|

répartition du tra- même relation, les distances par routier est un puissant
i j i s . . VJ ». fie entre le rail et la route. route sont toujours Inférieures commerce extérieurfran

valent pas être révisés avant la
fin du VI* Plan. De plus, puisque % *4-

v /;

a& %
~Un morceau de soie d un pouce demande la fie entière de mille ivrs o sok;

il en faut mille auec dix mille brins pour Jairv un morceau d’Otoffie
”

l'iralK»! chaume

Une civilisation c’est d’abord un
ensemble de traditions.

Aujourd’hui, les Tibétains tissent

encore leurs tapis suivant la tradition

millénaire. Mais, au milieu d’une production
industrielle envahissante, ces tapis

originaux sont chaque jour plus rares.

Vente exceptionnelle de tapis

, Tibétains et Chinois/ iusqu’au 15 février.

«g

0

! à la place clichy
1 93 rue d’Amsterdam, Paris

,
au* distances par fer. ni du fait qU’Q procure un solde positif an- son produit n’a pas été intégra-

Jouer SUr I6S DriX que
- .

085 transports 1er- nuei de près de 1 milliard de letnent affecté au renforcement
* roviaires restent dépendants de francs à notre balance des comp- des chaussées et qu’un retard de i

Nous pouvons, par nos propres la technique routière pour les tes. En réponse aux critiques qui prés de 40 % est intervenu dans i

moyens et à court terme, ac- parcours d'approche et les par- nous sont faites de provoquer des la réalisation des travaux prévus
croître d’au moins 15 à 20 % le cours term inaux, ni encore de la sorties de devises, il y a lieu de pour le réseau national et les

tonnage transporté. Four cela, il consommation dans les gares de mettre en parallèle ce solde posi- voiries des collectivités, il ne
faudrait notamment jouer sur la triage et du chauffage des 1ns- tll avec les 800 millions de francs saurait être question de demander
charge des convois, modifier les taxations et bâtiments admlnls- de devises que représentent les aux usagers que sont les transpor-
règJes en vigueur pour l’acbaml- tratifs. 2 millions de tonnes de gas-oü teurs un effort supplémentaire,
nement du trafic entre les gares c’est-à-dire les 2 T. de produits La SJI.C.P. quant à elle, reçoit

de triage, augmenter le rende- tjne aide de 7 milliards pétroliers consommés par le trans- de l’Etat chaque année des com-

.jfgk: ryterx

I**:-**-'

m*

•

si

gml -

atifa 2 millions de tonnes de gas-oil.

. _ c’est-à-dire les 2 To de produits
de triage, augmenter le rende-

|| Ila aide de 7 milliards pétroliers consommés par le trans-

ment de ces gaies, spécialement port- routier, tant national qu’in-

en supprimant tout ou partie des c’est la route qui souffre le plus tematâon&l, sur des parcours sn-
périodes chômées Nous suivrais. abandon de la politique de pérteurs à 150 km.
en effet, le rythme de travail vérité des prix. D’une part, les Les entreprises routières peu-
Jm F l rtlc n’nct^à-rHm niTP 4a fmtiPp iwiih'ûM TTnwf cone fiitmin ri/l

teurs un effort supplémentaire.
La SJf.C.P, quant à elle, reçoit

.

de l’Etat chaque année des com-
pensations importantes pour son
infrastructure : 1,4 milliard en
1974 et 1,7 milliard en 1975.
Quant au volume de la capacité

des industriels, c’est-à-dire que augmentations de tarifs routiers vent, sans aucun doute, améliorer routière en zone longue — au-delà

les triages ne fonctionnent pas auprisées sont insuffisantes, ce le taux de remplissage des ca- de 150 kilomètres. — il doit être

pendant une certaine période en QUi réduit les possibilités d’inves- micas, déjà supérieur à celui des fondé sur la conjoncture. Les pou-

fin de semaine. Une de nos ac- tissements des entreprises. D’autre wagons. D’antre part, un meilleur voirs publics ont. a la demande
tîons prioritaires doit être, en ^ maintien de bas prix eboix des véhicules, et notam- de la SJ7.CJ1

- bloqué, depuis

toute hypothèse, de parfaire la ferroviaires tend, à la limite, à ment le recours à des véhicules de 1965, les contingents routiers. Si.

qualité du service offert a nos uqç situation de dumping,
cliente, eu particulier de veiller Nous n’apprécierons pas le bien-

à i& régularité des achemine- fondé de l’ensemble des contribu-

tions et interventions de l’Etat d'énergie.

plus fort tonnage, à une conduite comme on le prévoit. la produc-
plus souple, sont susceptibles tirai intérieure brute croit de 4 %
d’entraîner des économies en 1975. 11 y aura lieu alors d’adap-

ions

:=îv;‘ vi
,

ÎUWÏy.’! •

User de notre liberté tarifaire au pr0fjt du rail, qui ont dépasse

pour mieux nous placer sur le ^ 1974 7 milliards de francs,

marché est tout à fait conceva- Na0S ^ mettrons l’accent que sur

b!e. Lors de la dernière augmen- jgg subventions forfaitaires d’ex-

tation des tarifs de marchandises, pjoltatlon versées aux chemins

au mois d’avril 1974. nous avons de /er en compensation des refus

modulé cette hausse selon les
jje pausses tarifaires qui leur sont

produits. Nous n’envisageons pas. opposés par les pouvoirs publiœ :

dirny 1Immédiat, de nouveaux gog minions de francs pour 1974.

« nu&ncements ». . Combien pour 1975—?
Nous pouvons, enjçêçie gene-

SUS o^r^ SPSAS Le - fer » est sature

des
î

barSmS
J

cSweSI^étant en- H est clair que le transfert sg
tenduquela convention qui nous raU est invosteble>poux «n taœ
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ÎSSS S difficultés économiques. Sè?£
. . oérieur à 5 %. En effet, le reseau

Les entreprises
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litent une conversion v^s tetu, Q^nt à un meilleur charge-
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du rail vis-à-vis de la ne peut pas croire que la
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faefiite, par des mesures appro-

ter les contingents de zone longue T
Consciente des impératifs de à cette évolution. Evidemment, il

sécurité routière, notre profession
est tout à fait d’accord pour le

respect de la règle des quarante-

faudra faciliter les investisse-
ments cm véhicules utilitaires par
des incitations fiscales. Aï

Faits et projets

TARIFS AÉRIENS: +10%
SUR L'ATLANTIQUE NORD

Les trente compagnies régu-
lières membres de l’Association

dn transport aérien interna-

tional (TATA) qui exploitent

le réseau de l’Atlantique nord
Viennent de se mettre d’accord

sur une augmentation de TB %
en moyenne des tarlls, à
comptez du 1" avril prochain,
Le dernier relèvement des ba-

rèmes — + S % — date dn
l«r août 1374.

Les trois compagnies euro-
péennes — Lufthansa. Sabena,
S.A.S. — qui refusaient la créa-

tion d’un tarif, dit APEX, avec

réservation et paiement à
l'avance, » sont finalement

raillées A la position des astres
membres de I1ATA- Ceux-ci

espèrent, grâce au tarif APEX,
qni représente environ la moitié

dn prix d’un billet normal sur

le trajet transatlantique, pou-
voir résister efficacement â la

concurrence des transporteurs A

La demande (charters). —

» POUR UN VOL LYON-
GENEVE. — M. Pierre DoueQ.
préfet de la région Rhône-
Alpes. qui participait à un
débat organisé par la jeune
chambre économique d'Anne-
masse (Saute - Savoie) s'est

déclaré favorable & la création
d’une ligne aérienne Lyon-
Genève que réclame la com-
pagnie Swlssair et à laquelle
s'oppose Air France, qui craint
une évasion de trafic vêts la

Suisse. eJe suis étonné qu'ü
n'y ait pas une liaison aérienne
quotidienne entre Genève et

Lyon. Bien que je ne ren-
contre pas un enthousiasme
délirant, je combattrai pour la

créera, a affirmé M. DouisL

SUPPRESSION DU T.ER
GOETHE. — La S.N.C.F. et

les chemins de fer allemands
sont convenus de supprimer, à
compter du 1" juin prochain,

le TER Goethe, qui assurait

une Liaison quotidienne aller-

retour entre Paris et Francfort

le fréquentation insuffisante

de ce train d’affaires explique

cette décision.
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DE l’IflDUfTRIE La qualité de la vie

LES industriels ont longtemps boudé l'environne-
ment S'équiper de dispositifs anti-nuisances n’est

évidemment pas gratuit Celui qui y consent
alourdit ses coûts de production et peut souffrir de la
concurrence. Ces raisons étaient déjà avancées au
temps où les affaires marchaient bien. Aujourd’hui, las

difficultés économiques sont un.nouvel argument pour
ralentir les investissements « non rentables ». Et on
l'appuie éventuellement du au chômage.

Les services de l'environnement vont-ils renoncer
à leurs exigences ? M. André Jarrot ministre de la

qualité de la vie, ne paraît pas disposé à baisser pavil-

lon, et il explique pourquoi.
Quant aux industriels, certains apportent la preuve

que la protection de l’environnement n’implique pas des
charges insupportables. Les patrons qui — 3 y a quel-
ques années déjà — ont osé construire des usines pro-
pres sont à la tête d'entreprises parfaitement rentables.

Quelques exemples recueillis dans plusieurs régions

le montrent : se retrancher derrière la crise pour
continuer à polluer apparaît plus que jamais comme un
mauvais prétexté.

MARC AMBROISE-RENDU. J^ S

MALGRÉ LA « CRISE », LA DÉFENSE DE L’ENVIRONNEMENT

CONSERVE SA PLACE nous déclare M. André Jarrot (

m

«V‘
‘OUS vans Ma pro-

noncé contre Pins-

tnUotioB d'an usine

à Marckolsheîni (Bas-Rhin].

Elle promettait d'employer
deux cent cinquante personnes.

A Calais, une fabrique de bi-

oxyde de titane renonce à
s'agrandir â causa des exigen-
ces do l'environnement : ou en
attendait cent cinquante em-
plois nouveaux. Des mesuras
de fermeture ont récemment
frappé plusieurs entreprises

pour cause de nuisance. L'une
d'elles, (me cimenterie du Pas-

de-Calais, affirme que l'arrêt

de l'un de ses fours menace
de chômage deux cent qua-
rante-trois ouvriers.

» Au nom de l'environne-

Provence
; Les raffinements d'une raffinerie

RIEN n'eet plus décevant qu'une

raffinerie. Sur des centaines

d'hectares, voici des troupeaux

de citernes, des écheveeux de tuyau-

teries. des Jungles de tours et de
cheminées. Là-dedans se cuisinent

des minions de tonnes de pétrole,

et vous n'en apercevez pas une
goutte.

A Fos — monte pleine aouflettéa

par FO mistral. — l'usine d'Esso ne
fait pas exception A la règle. Pour

y renifler l'odeur de l'or noir. Il faut

aller se pencher sur les eaux grasses

de ('entreprise. C'est-à-dire sur les

bassins de décantation où l'on

débarrasse l'eau de ses hydrocar-

bures. Ces Installations ne sont point

reléguées dans un recoin honteux,

bien au contraire. D'abord, parce

qu'elles couvrent 7 A B hectares;

ensuite, perce que la Arme est fière

de les montrer. Les rafflneura de Fos

se targuent d'ôtre les moins pol-

luants de fHexagone. Ce faisant, ils

plaident pour leur marque, servent de
référence A l'administration, et entre-

tiennent la mauvaise conscience de
leurs collègues.

Male commençons par le commen-
cement H était une foie la Crau,

vers les années 60. Dans les marais,

en bordure du golfe de Fos, pais-

saient « toros - noire et chevaux
blancs. Vinrent les raffïneurs d’Esso

tout de même un peu honteux de
plaquer leurs réservoirs et leurs- che-

minées sur un tel horizon.

Pour casser la ligne abrupte *de
leurs ferraHIes, Ils les firent pein-
turlurer par un « coloriste » : l’esthé-

tique Industrielle fan ses brouillons

où elle peut
Puisqu'on avait le souci de l’envf-

roncernent, on songea A corriger

d'autres nuisances plus sérieuses

encore. Surtout lorsque, en 1988, la

raffinerie envisagea de tripler sa

production alors qu’autour d'elle nais-

sait le veste projet de la zone Indus-

trielle de Fos. Le gouvernement vou-

lait y prouver que le mariage entre

les usines et la nature n'est pas un
mythe. Esso sentait aussi venir le

temps de la sévérité pour les pol-

lueurs. H fallait prendre les devants

et bien taire les choses.

L'administration (l'avait même pas

songé A fixer des normes de bruit :

la raffinerie a'est Imposée de ne pas

Infliger plus de 40 décibels aux plus

proches habitante du village de Fos.

Une firme spécialisée e donc inso-

norisé tout oe qui taisait du tapage.

Bien qu'il n'y ait eu aucune plainte

pant bronchique qu’est l'oxyde da
soufre, SOa. Sur ce point l'adminis-

tration est intervenue. Pour une cape-
cité de raffinage de 9 millions de
tonnes par an, Esso n'a le droit de
lécher que 24 tonnes de SOa par Jour.

• En réalité, affirme son directeur,

M. Jean Soubiran. comme nous ne
marchons gu*A un peu plus ds la

moitié de notre capacité, noua ne
libérons qu’une quinzaine de tonnes

par /our »

Les gaz de chauite sont donc
désulfurés et 'la raffinerie récupéra

ainsi 40 tonnes par Jour de concré-

tions, d’un Jaune éclatant ; du soufre,

qu'elle vend A un Industriel locaL

Reste l'eau. Une raffinerie en uti-

lise des millions de litres pour pro-

T o o t ce qai

concerna las
problèmes de
l'enviraBrament,
la pollntha, b
protnctiM da
b nature, quH
est (ndfapHsa-
kle da cornai-
tre anJsnrd’faBl,

u trouve dans

L’EHCYCLOPESIE DE L’ENVIRONNEMENT
ET DE U PROTECTION DE U NATURE

u 5 rolnmes
(textes dos A 25 eataure spécialisés).

Sivvusmutez en
savoir îkwcmtage

Demandez les n«tiras «pücattres
gratuites a

ment va-t-on accroîtra les dif-

ficultés du marché de l'emploi?

— N'Importe quelle activité,

n'imparte où, n'importe comment,
ce n'est pas, je crois, le dévelop-

pement que nous devons souhai-

ter. Le développement doit et

peut être compatible avec une
protection et une amélioration du
cadre de vie. Cest le choix que
je fois : ta politique de tion

ministère vis-à-vis des Industries

est de faire en sorte que leurs

activités et leur développement
s'insèrent correctement dons l'en-

vironnement. Ce n'est pas tou-

jours facile à réaliser. Quelquefois,

très rarement, cela se traduit par

un refus ou une fermeture. Cela

se traduit tou fours par un fais-

ceau de problèmes scientifiques,

techniques et Économiques qu'étu-

dient précisément mes services. A
terme, ce serait l'absence de tout

souci d'environnement qui mena-
cerait l'emploi : qui accepterait,

de . nos jours dé|à et plus encore
dans l'avenir, un développement
sauvage sans respect .de l'envi-

ronnement ?

200 000 établissements

classés

classés permet au préfet d'obliger

l'industriel à continuer à payer

son personnel pendant toute la

durée de la fermeture nécessitée

par ta réalisation des travaux

antipollutlon. Je veiUe à ce que
chaque fois, H en soit bien ainsi.

— Les industriels affirment

souvent que l'application des

règlements antinuisances I c s

mettent en difficulté. Qu'en
pensez-roos ?

— Nous examinons dons chaque
cas l'incidence économique des me-
suras que nous édictons. Et nous en
traduisons les résultats dans notre

politique. Un exemple : c'est avec
les cimentiers eux-mêmes qu'en
1971 tes services de l'environne-

branche. c'est-à-dire les fabriques

de pâte à papier, les sucreries, les

levureries, les féeuleries et les dis-

tilleries, et peut-être pour quelques

autres, H en va différemment. Car,

dans le cos où nas prescriptions sont

particuliérement sévères et suscep-

tibles de handicaper un produit sur

le marché International, nous met-
tons en place le système d'aide que
je viens d'esquisser.

» N'oubliez pas enfin que !«.-
'

communautés européennes veillent

attentivement sur ces problèmes.
Leur programme de travail prévoit

une harmonisation des régies à
l'échelle européenne. Pendant une
période transitoire la commission a
prévu ta possibilité, pour les diffé-

rents pays membres, d'aider dons
ment ont fixé les normes de rejets certaines limites, leurs Industries à
de poussière. Cest avec eux ége- financer leurs équipements anti-

— D'autres
sont-elles en préparation, péna-
lisant des firmes polluantes ?

— Cela dépend des indus-
triels eux-mêmes. Les services

locaux ont en main des dossiers

d'usines sales et récalcitrantes. Si

l'industriel en cause entend rai-

son, il n'y a pas de pénalité. S'il

n'entend pas raison, il risque

d'être pénalisé. Mais ta pénalité

ne survient qu'exceptionnellement

après une série de démarches qui

laissent â l'industriel le temps de
s'adapter, d'exposer ses difficultés

et finalement de prendre les mesu-
res nécessaires.-

» Chaque année, nous sommes
contraints de fermer provisoire-

ment environ quinze à vingt ate-

liers. C'est peu si l'on compare
aux deux cent mille établissements

classés que nous surveillons. Ceci
prouve que la concertation entre

l'industrie et l'administration mar-
che bien et que, à détout, la seule

menace de fermeture o de très

bons résultats.

> Je vous rappelle que la loi

de 1917 sur les établissements

lement qu'a été établi un échéancier

de rattrapage pour les usines an-
ciennes. Cet échéancier est le plus

raisonnable, et c'est lui que les ser-

vices des établissements classés

font appliquer localement. Au de-
meurant, nous serions tout prêts à

conclure un contrat antipollutlon

en bonne et due tonne avec les ci-

mentiers. Pour certains contrats de
branche, nous assortissons ('échéan-

cier de rattrapage d'une aide finan-

cière. Au reste l'abstention de mes
services ne constituerait-elle pas

une prime à la négligence et ne
pourrait-elle être considérée comme
une atteinte à ta règle de l'égalité

de tous devant ta loi ?

La concurrence

internationale

— Quand vous imposez des

mesures anripollntion à une

usine, ne modifiez-vous pas les

conditions de la concurrence in-

ternationale ?

—"Sûrement pas. D'abord, fl est

des fabrications polluantes comme
le ciment qui ne donnent pas oa
très exceptionnellement lieu à des

échanges internationaux. Ensuite et

surtout, dans la plupart des cas, ia

réduction des pollutions non seule-

ment ne coûte pas tirer, mais en-

core elle contraint l'Industriel à plus

de vigilance, plus de sérieux, plus

d'économie. Tout compte fait, le bi-

lan peut être favorable.

» Pour les Industries avec les-

quelles j'ai signé des contrats de

pollution.

— La loi sur le ramassage et

la récupération des déchets, ac-

tuellement eu préparation, pré-

voit une taxe prélevée sur les

industriels. Ne va-t-elle pas ac-

croîtra leurs charges ?

— Il pourra y avoir une rede-

vance et. éventuellement, des taxes.

La redevance sur les déchets sera

analogue à celle perçue par les

agences de bassin sur les dâverse-

PLUS D'USINE GHETTO

S’adressant ans Industriels

réunis A Paris le 23 Janvier pour
an colloque sur l'environnement,
organisé par les chambres de
commerce et d’industrie.

M. André Jarrot a dit :

L'outil administratif existe
pour éviter que les lieux de trop
vall et leur voisinage soient trop
pollués. C« n'est pas suffisant.
H faut absolument éviter que
les travailleurs des grandes
agglomérations ne soient enfer-
més dans trois enceintes succes-
sives pan accueillantes : l’usine,
les moyens da transport, la cité
dortoir C’est cela améliorer la

1 qualité de la vie. Il vous appar-
tient, messieurs, de faire en
sorte que les usines ne méritent
pins le sombre qualificatif de
ffbetto qui leur est encore
donné, a

lorraine
, [aciérie sauvera la rivière

du voisinage, on va, sonomètre en
main, vérifier que les seuils ne sont

pas dépassés.
Pour les odeurs c'est autre chose:

les commerçante de Fos ronchon-

nent. Aussi traque-t-on les mercap-

tans et les hydrogènes sulfurés qui

filtrent Ici et lè des conduites. Puis

on les brûle.

Au chapitre des gaz, il y a plus

dangereux. Une raffinerie brûle des

quantités de gaz et un peu de fuel

pour assurer la marche de ses

Installations Le gaz contient du sou-

fre qui se dégage alors dans l'atmo-

sphère donnant ce redoutable déca-
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dulre de (a vapeur et refroidir ses

installations. Pour l'économieer, A

Fos. on a généralisé le refroidisse-

ment par soufflage -d'air et le recy-

clage. Mais on se trouve encore è

la tâte de 800 000 litres par heure,

chargés d'hydrocarbures et de pro-

duite soufras, il ne faut pas moins
de huit bassina pour les traiter. Ici.

on écréme le pétrole qui surnage
(on en récupère plusieurs dizaines de
tonnes par jour), là, on le fait Ac-

culer. plus loin, des bactéries digè-

rent ce qui a échappé aux filtres

précédents. Un Incinérateur brûle les

boues qui restent, et l'eau finalement

rejetée se réoxygène dans un étang

(où vivent des poissons), avant de
filer, limpide, dans le canal d'Arles

â Fos. On a même prévu le traitement

des eaux de pluie qui. en lessivant le

sol de l’usine, se chargent de saletés.

Sur un investissement de 350 mil-

lions de francs, (a raffinerie de Fos'

a consacré 50 millions eux disposi-

tifs anti-nu Isences, sèlt 14 •/«. Leur

entretien coûte plus d'un million el

demi par an. Est-ce une charge
Insupportable ? La directeur de la

raffinerie ne le prétend pas. II affirme

même qu'il va encore améliorer la

collecte des eaux de ruissellement

pour qu'elles n'alllenl pas. en s'infil-

trant, salir la nappe souterraine Ses
installations, fréquemment visitées,

servent de modèle aux autres ralfl-

rieurs français. Ceux de Marseille -

Fos, en particulier, poussés par les

pouvoirs publics, ont tous de gros
programmes d'assainissement pour
les années à venir.

Le seul échec de M. Soubiran.
c'est l'environnement immédiat de
son usine. Les peupliers qui! avait

lait planter n'ont pas résisté au cli-

mat de la Crau. M a renoncé. Sa
raffinerie restera une cité de métal

sur un désert de cailloux: Décidé-

ment. les industriels n'ont pas la

• main verte ».

L 'ACIER a failli tuer la rivière,

l’acier a décidé de la sau-
ver. ZI était tempe. L'Orne,

modeste affluent de ia Moselle,
figure en rouge sur les cartes de
pollution. Né au pied des champs
de bataille de Verdun, ce cours
d'eau lorrain coule, tranquille,
vers l’est sur une quarantaine de
klkimètre& Puis, brusquement,
dans les vingt derniers kilomètres,
c'est la descente aux enfers.

Voici sur ses rives un chapelet
de communes ouvrières où se pres-
sent 140 000 habitants. Sur dix-
huit municipalités, deux seule-
ment pouvaient se flatter, il y a
un an. de traiter leurs eaux sales.

On voit le tableau. 0 faut y
ajouter les ordures qu'on jetait

A la rivière par pleins camions.
D'évidence, personne ne prenait
plus l'Orne pour autre chose qu'un
égout. Car U y a aussi et surtout
les usines.

Non loin des mines de fer se
sont édifiées des cofeerles, des
hauts fourneaux, des aciéries, des
laminoirs. Cest ici l'empire de
SacUar. du groupe Wendel et Side-
Ior. Sur les rives de l’Orne se
coulent et se laminent chaque an-
née 6 millions de tonnes de rails,

de poutrelles, de tôles, de fer â
béton. Même nos baltes de
conserve viennent de ce coin de
Lorraine

Tout ce beau métal laisse des
monceaux d’impuretés Pour s'en
débarrasser 11 y a l'Orne, bonne
Cille. La rivière reçoit ainsi chaque
jour 38 tonnes de boues diverses,
17 tonnes d'hydrocarbures et de
goudrons, 4 tonnes d'ammoniaque,
1,5 tonne de cyanures. Ajoutez-

y

des phénols et produits divers ;

chauffe le tout (il faut bien re-
froidir les machines) et vous
obtiendrez le bouillon qui se jette
finalement dans la Moselle.

Les hydrobiologistes ne se sont
pas contentés de ces mensura-
tions somme toute grossières. Lis
sont allés prélever au fond de la
rivière les larves et les algues
témoins qui sont le critère de la

santé d'un cours d'eau, plus que
toutes les analyses. Diagnostic : la
vie a pratiquement disparu sur
des kilomètres. Et la Moselle déjà
dans un état critique n'a nui
besoin d'égouts en guise d'af-
fluents, Le nord de la Lorraine
n’est pas loin de manquer d’eau.
Si celle de la Moselle venait à
lui faire défaut ce serait grave:
pour les villes comme pour les

industries. Comme toujours le
péril a fait réagir ceux-là mêmes
qui l'avalent fait naître.

L'agence de bassin Rhin-Meuse
s'est tournée vers les communes.
Briey, Homécourt, Richement, et
neuf autres villes qui totalisent
plus de quatre-vingt mille habi-
tants construisent leurs stations
d’épuration. Mais autour de
Confions quatre autres se cha-
maillent, bien qu'elles aient 15400
citoyens-pollueurs, et retardent
ainsi le sauvetage.

Un plan, des crédits

On a regardé ensuite vers les
Industriels. Ceux-ci, la main sur
le cosur, annoncèrent que dès
1945 ils avaient créé une commis-
sion s pour limiter la pollution
de l’Orne » On leur objecta qu'en
un quart de siècle elle n'avait
guère fait la preuve de son effi-

cacité et qu'il fallait en venir aux
choses sérieuses. Le nouveau
patron de Sacllor, M Jean Gan-
dois, admit que l’an ne pouvait
plus se payer de mots et prit
l'affaire en main.

Quatre grosses unités sidérur-
giques, ça ne s'équipe pas en un
tournemain. H faut un Objectif,
un plan, des techniciens, des cré-
dits. un échéancier. L'objectif
c’est de diviser la pollution par
huit. Les usines polluaient autant
que 310 000 habitants. En 1980
— ont-elles promis — leurs rejets
équivaudront à ceux de 40 000 per-
sonnes.

Le plan d'équipement a dé-
marré. Dépenses ; près de 10 mil-
lions au cours des trois premières
années. Et dans les six ans à venir
on va consacrer 52 autres mil-
lions aux dispositifs d'épuration.
Question posée publiquement, et
devant le préfet, à an représen-
tant de la firme : m Si les affaires
demain vont moins bien qu'ou-
laur&hui. tiendrez - vous votre
calendrier ? » Réponse : « Nous
tiendrons nos engagements même
si la situation est médiocre, s
Commentaire d’un fonctionnaire,
en aparté : v Nous y croyons. Les
grosses boites sont aussi difficiles

a remuer qu’à stopper dans leur
élan... »

Les pécheurs, toujours mé-
fiants. se sont donné rendes-
vous sur les bords de l'Orne en
1980. Ce seront les meilleurs ju-
ges.

mente d'effluents. D'autre part, et
en tant que de besoin, une taxe
pourra être perçue sur quelques pro-

duits qui deviennent déchets après
usage et qui sont coûteux ou diffi-

ciles à éliminer. L'Incidence sur les

prbe de ces taxes et redevances
restera très faible, et, à bien y ré-

fléchir, elles n'auront pour but que
de rétablir la vérité des prix sans
créer, pour la collectivité nationale,

des charges supplémentaires. Le ré-

sultat de ces taxes et redevances
sera considérable, car leur produit
permettra enfin de réaliser les opé-
rations de collecte, d'élimination et
de recyclage des déchets que la si-

tuation actuelle rend indispensa-
bles. Ces opérations mettent en jeu
un grand nombre cT e acteurs »
qui, encore maintenant, sa
connaissant mal et agissent en /

ordre dispersé. L'agence pour les

déchets sera le Ueu de rencontre r';

et d'action concertée de tous ces
.J

-

acteurs pour un meilleur environ- ï|

nement et pour l'antigaspiitage. ?

— Le crise teste menaçante, ’f"

la situation de l’emploi préoccu- ..S,

pente. Que. va donc devenir la
. f[j

défense de notre environnement
,
(n

dans ce contexte ? P
'

.

— Elle conservera sa place. Les' f >

difficultés conjoncturelles n'altèrent.''

pas les convictions profondes. Les' t>‘

Français veulent que leurs enfant*:,

sachent ce qu'est une eau claire; ['’

Personne n'acceptera plus aujour- i

d'hui de sacrifier un cours d'eau oif (

de voir nas rivages poHués pou .

créer une unité industrielle dont o,’ jT

sait qu'elle sera gravement po' jr.

luante. .
f

-

» Lutter contre la pollutio' 1

-

‘

c'est découvrir de nouvelles techr';! -
1

ques. C'est lutter contre le gasp; !

1 *

lage, objectif prioritaire du gouvr.
1

nement, c'est créer des empli/
1

dans l'industrie de l'antipoflution
!

»

dans le secteur de 1a réparation, j*

l'an s’oriente vers ta production Î'M
biens plus durables. C'est préser) ,i

surtout les ressources naturelles, i l

trimaine essentiel pour le déveij

pâment futur. Ainsi les industr; J.
perçoivent de plus en plus la j

!

cessité d'améliorer eux-mêmes,
^

•'
•

’

jourd'hui, ta qualité des eaux < •’

; }
Ils auront besoin demain pour h

‘
1

activités nouvelles. 3
> t

» Lutter contre la poilu
,

{

consiste finalement à cambattr' r
1

~

mauvaises habitudes, et les péri f :

de crise sont propices aux si

remises en cause. » I
' V*

(*) Ministre œ u qualité de &
r

i t-

o,'
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figure à leur bilan
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Une cimenterie sans poussière

SOCIETE

L'Europe des femmes
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£/>««d on arrive â Pcir/./s-riou-
irs//e, dans rAude . /« première
cAoaa que fort aperçoit, sur

ie bleu du ciel, c'est une cheminée
Une sorte de girafe dont le col
strié de rouge et de blanc se hisse
i 160 mètres de haut. Mais rédi-
lice ne eemble plus être qu'un sym-
bole industriel : « „'en sort pas
le moindre panache de fumée ou
de poussière. Telle est la surprise
initiale que réserve ia cimenterie de
Port-Ia-Nouvelle. Bile en offre bien
d’autres.

Ses formes, par exemple. Elles sont
d’un volume considérable, puisque
run des ateliers atteint 65 mètres
de haut (comme un Immeuble de
vingt étages) et qu’un viaduc à cinq
arches enjambe le paysage à 35 mé-
tras on l'air. Cependant, cylindres,
coupoles et cubes s’équilibrent. Tout
est gris, uniforme, cimenté, mais
clos, compact et propre. A la porte
de l’usine des vignerons taillent leurs
ceps tandis que, sur rautre lace, à
100 mètres, les femmes de pécheurs
étendent leur linge. A rintérieur
même do Tentreprise de leunes pins
ont la tête verte et le lavandin se
porte bien.

Cette cimenterie, inaugurée il y a
quatre ans, est la dernière-née des
Lafarge. Oui, Lafarge, deuxième pro-
ducteur mondial de ciment, cinquante
usines dam dlx-sept pays, vingt-cinq
mille employés et 4 milliards de
chlttre d’affaires.

Il y a une douzaine d’années,
M. Marcs/ Demonque. le grand pa-
tron de Tépoque, devina que le lan-

cement touristique du Languedoc-
Roussillon allait dévorer du béton.
Il réserva è rentrée de Port-la-Nou-

voile, petite ville délù accoutumée
eux manutentions portuaires et aux
Industries. 500 hectares de colline

pour extraire le calcaire et 10 hec-
tares de marais pour planter l’usine.

Pièges à farine

H est rare qu’une cimenterie s’ins-

talle aussi près d'une agglomération
qui, au surplus, reçoit chaque été.

sur sa plage, des estivants en nom-
bre croissant. Pour se faire accep-
ter, il fallait soigner sa mise. Par
ailleurs, une cimenterie moderne
marche avec soixante personnes, une
calculatrice et beaucoup d'automa-

tisme. Or, Téteotronique déteste la

poussière. Enfin, toute la poussière

qui, par dizaines de milliers de lon-

nés. s'échappe des vieilles usines

est du bon ciment à 115 francs la

tonne. Pour toutes ces raisons, et

quelques autres qui tiennent à la

fierté d'innover et à l'espoir de ven-

dre son savoir-faire, Marcel Demort-

I ETATS-UNIS : L'ACIERIE
POLLUANTE FERME. —
Condamnée à verser une
amende de 2 300 dollars par
jour pour pollution, une
aciérie de l'Indiana a annoncé
qu’elle préférait cesser ses

activités. C'est un échec pour

la nouvelle politique de

l'Agenoe pour la protection de

l'environnement, qui. plutôt

que de faire fermer les usines

polluantes et de provoquer du
chômage, les contraint désor-
mais à payer de lourdes

amendes.

U. R- S. S. : 9 MILLIARDS
POUR LA NATURE. — Les

sommes destinées & l'exécution

du programme de protection

de l’environnement en UJLS.S
se monteront ft. 1.8 milliard de

roubles (9 milliards de francs*

en 1975. C’est ce qu’a annoncé
M. Nicolaî Balbafcov. vice-pré-

sident du conseil des ministres

à. la session du Soviet suprême.

que décida de construire une cimen-
terie parfaitement propre et aussi
- élégante - que possible.

Le part a été tenu. D’abord, en
asseyant autour de la mémo table,
dès Tavant-projet. architecte, ingé-
nieur et futur directeur de /'usine.
Alors, pour r agréaient du regard,
on déplace tel bâtiment pour équi-
librer tal autre, on cache la concas-
seuse dans la carrière (un entonnoir
invisible, dans la colline I. on des-
sina un hall en forme de bateau
renversé. Pour combattre le bruit
on capote tes mécaniques tapageu-
ses, on coince les vibrations sous
du béton, on raye rodieuse sirène
des accessoires. L'eau ? On pré-
voit de la recycler intégralement.
La poussière ? A chaque phase de
l’extraction du calcaire, du trans-
port des matériaux et de la fabrica-
tion du ciment on va la traquer. Au
concassage, on rabat avec des jets
d’eau

, pendant son transport,
(800 mètres jusqu’à l’usine). on
l'empêcha de s'envoler au veni en
couvrant la bande convoyeuse.
Puis, chaque lois qu’on entasse,
qu’on reprend, qu'on cuit, qu'on
broie, qu'on met en sac, on piège
la « farina - — comme disent les
professionnels — avec tous les ty-

pes de filtres (électrostatiques . à
manche, i gravier) que rimaglne-
tion des ingénieurs a pu enfanter. La
réglementation autoriserait l'usine à
cracher par sa cheminée 150 milli-

grammes de • poussière - par mè-
tre cube d’air. En réalité, elle n’en
reiette que 20 milligrammes : un
record.

Le paradoxe, c’est que finalement,
dans cette entreprise qui produit
chaque année près de 500000 ton-

nes de cette impalpable poussière
que Ton nomme ciment, il soit pres-

que Impossible d'en attraper une
poignée- La - farina • ne circule

que dans des tuyauteries. Tout est

télécommandé d’une timonerie cen-

trale où, la nuit, alors que fusine
tourne à plein, il ne reste que trois

veilleurs. Comme dans un navire. Us
sentent sous leurs pieds haleter les

tours et les broyeurs ; mais Ici, il

n'y a dans les « soutes - que Tœll
des caméras de télévision.

Le Jour venu. Inutile de chercher

dans les ateliers déserts une pelle

ou un balai. Seules circulent les

rondes d’entretien avec leurs trousses

i outil et les équipes de nettoyage

armées d'aspirateurs. Car la lutte

contre la poussière ne doit jamais

s’interrompra.

Les cimentiers de Port-la-Nouvelle

reçurent, en 1972, des mains de

M. Robert Poulade. alors ministre oe
/'environnement, Je premier prix oe
l'environnement, lis en sont très tiers.

Mais, comme dit M. René Nauay.

cinquante-sept ans, le directeur de

Tusine : « Il ne suffit pas dé conce-
!

voir et de construire une cimenterie
|

propre, il faut la garder propre. Ça !

veut dire colmater chaque fissure,

être perpétuellement en alerte et !

recommencer le ménage (our après
jour. Les temmes me comprendront -
Sans doute, mais ca qui (es éton-
nera davantage, c'est d'apprendre
que. justement, le personnel de
l'usine ne compte que des hommes.

Le meilleur rendement

Ils savent compter. Ils ont cal-
culé que les dispositifs antinuisances
avaient coûté 10 Va des investisse-

ments ; que leur entretien (et /"éner-

gie qu'ils consomment) représente
< % du budget d'exploitation. Ils ta

disent bien haut, comme pour prouver
que renvironnement coûte cher, ns
devraient ajouter que le ciment récu-

péré jusqu'à la moindre particule

(80 tonnes par jour qui. dans les

usines sales, s'en vont par la cne-
minèel. les circuits de commande
qui hb tombent pas en panne parce
qu’ils resiem propres, la publicité

considérable que veut à Lalerge son
usine modèle, cela se pèse aussi en
millions de francs. La cimenterie de
Port-le-Nouvelle est. parmi les vingt

entreprises françaises du groupe,

celle qui a le meilleur rendement
financier. Une usine propre peut
être aussi une affaire prospère. Pour
devenir vraiment séduisante, if ne
lui reste qu'a parer ses abords des
rangées d’arbres et des espaces verts

qu’avait prévus rarchitecte M René
Naudy, le directeur, ne ferait (Tail-

leurs qu’appliquer è le lettre cette

folie sentence relevée dans Tune
des plus récentes publications de
Lafarge : - La beauté des arbres

est le complément indispensable

d’une construction fonctionnelle.*

If. — DANEMARK : les sages et les bas rouges

.

De notre correspondante

CAMILLE OLSEN

197S aéra l'année internatio-
nale de la femme. Nous avons
demande â nos correspondants
des pays de l'Europe des Neuf
et de la Suède quel est le

« poids » des femmes dans la

vie sociale, économique et poli-
tique.

Dans un premier chapitre
consacre a la Grande-Bretagne
Jean Wetz concluait que la

société britannique n'était pas
prête à démanteler du jour au
lendemain les forteresses occu-
pées depuis des siècles par les
* chauvînisJes mâles « (• le

Monde » du 28 janvier). Où en
est-on au Danemark ?

Copenhague. — Le féminisme
danois a ses lettres de noblesse. Il

a été run des premiers à s’orga-
niser et à lutter avec eliiracitè
pour une série d’objectifs précis
Dès 1871. l’Union nationale des
femmes <K.S.i s'attaquait à la

conquête de l'èeaJïtè juridique et
au droit de vote. Ses membres

entreprirent très lût une sérié de
démarches et de manifestations,
moins violentes et spectaculaires
s-2ms doute que celles des suffra-
gettes d'outre-Marche et d’outre-
Ath nuque. mais tout aussi obsti-
nées.
Ces efforts appuyés par une poi-

gnée de sympathisants de l'autre
sexe étaient, en dépit des résis-
tances. assez rapidement couron-
nés de succès. En 1875. les femme:
danoises sont admises a l’Univer-
sité. En 1829. elles sont ëmanci-
P-tj civilement. En 1905. elles
obtiennent le droit de vote au*
conseils paroissiaux. En 1908. elles
son: autorisées à participer aux
élections municipales. En 1915.
enfin, l'entrée du Parlement leur
est ouverte. Elles seront quarante
et une à se présenter aux élections
generales de 191 S ; douze seront
elues «huit h la Chambre haute et
quatre à la Chambre basse).

Flatteries

PRÈS DE 170 MILLIONS

EN QUATRE ANS
Pour équiper leurs soixante-

quatre usines de dispositifs afltl-

pollution. les cimentiers français

ont dépensé 169 millions an
cours des quatre dernières an-
nées. Le montant des Investis-

sements de dépoussiérage s'est

élevé en 1971 à 42,53 millions de
rrancs. en 1972 à 26.58 millions,

en 1973 i 49,49 millions et en
1974 â 50.39 millions.

La profession annonce qu’elle

s’efforcera a dans la mesure ou
les circonstances économiques le

lui permettront «i de ramener, en
1980. tontes ses usines anciennes
aa-dessons du senil de pollntlon

fixé par la circulaire du 25 août
1971. c’est-à-dire 150 milli-

grammes de poussière par métré
cube d’air rejeté.
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Isolation thermique et phonique

en 8 jours, plus un bruit...

chez vous !

a.AJ.R.E.S^ le spécialiste de Ha-
lation phonique et thermique fOrlj-

PacuJté des Sciences), propose aux
particuliers (Parla «t «JW «
100 fcm) une solution d une effica-

cité totale contre tous les brui*5 -

Précisée si vos bruits sont intérieurs

ou extérieurs-

moins d'impôts

plus de confort

L’isolation phonique mise 4 part,

tous les travaux réalises pour * éco-

nomiser les calories » seront en par-

tie déductibles des impôts. Le projet

de loi qui sera voté prochamernenr

par le Parlement aura effet rétro

-

aerif. H va susciter la demande et
inciter de nombreuses firmes 8

« faire de l'isolation * 1 Le» per-
sonnes Intéressées auront Intérêt à
choisir des «streprise» ayant, prouvé
leur compétence et garantissant les

résultats : chez S.A.l.RJE.S- les tech-
niciens sont contrôlés par un bureau
d'engineering 1 Cest la certitude
d'études sérieuses et de devis hon-
nêtes.

fi„VI.R-E.S.. 49 ter. rue de Flandre
(19®) - 206-50-13.

Philips vous offre

les moyens de contrôler

pollution de l'eau

pollution
la
la de l'air

donc de lutter contre elles...

r^'vn^rsrpmüp" industrielle et commerciale,
D 'V

T£ ruet Pan, - 93002 BOBIGNY. - Tel. : B30-1 Ml.

PHILIPS

Un demi -siècle plus tard, bien
des questions restent posées Au
fil des six décennies, les Danoises
ont marche dans la foulée de
leurs aînées, mais â un rythme
beaucoup plus lent qui prend par-
fois l’allure d'un piétinement.
S'imposer dans les pinces empor-
tées de haut vol se révélera sou-
vent * pour elles plus compliqué
que de percer les breches dans les

plus inexpugnables bastilles. Si. en
1924. Mme Nina Bang isociale-
démocrate) est non seulement la
première Danoise mais aussi la
première femme à recevoir un
ministère (l'éducation nationale),
il faudra attendre 1947 pour voir
de nouveau une femme au gouver-
nement Au Parlement et dans les
conseils municipaux le pourcen-
tage des femmes plafonnera long-
temps selon les scrutins aux alen-
tours de 5 fè à 6 %. Dès 1920. il

n’y avait plus que trois femmes
sur cent quarante-neuf à la
Chambre basse ; a partir de 1930,
la représentation féminine au
Rigsdag ira même en diminuant ;

la relève des pionnières n'est plus
que très imparfaitement assurée.

Lentement la campagne d’agita-
tion de l’Union nationale des
femmes a porté ses fruits. Sous
son influence, tous les partis ont
pris soin de chercher auprès de la
masse des électrices de \a nation
nu soutien plus large. Multipliant
les promesses à leur égard. Us ont
rivalisé pour recruter des figures
de proue féminines : actrices,
journalistes, épouses ou filles de
personnalités en vue. etc. Depuis
1950. aucun président du conseil
n’osera plus former une équipe
exclusivement masculine. En 1973.
le cabinet minoritaire social-dé-
mocrate au pouvoir comprendra
même trois femmes (une au Tré-
sor' durant ses dernières semaines
d’existence. Le gouvernement ac-
tuel (minoritaire libéral) n’en
compte plus que deux, mais l’une
d’elles a deux portefeuilles (jus-
tire et culture'.

Dans les conseils municipaux et
départementaux comme au Fol-
keting « Parlement), le mouvement
a commencé à une date plus
récente. Aux élections commu-
nales. la représentation féminine
est passée de fl % en 1966 à 10 r-
en 1970 et 12 ‘à en mars 1974.
Dans les conseils départementaux
(créés en 1969) elle était de
7.5 % en 1970 pour atteindre
8.5 en 1974 (vingt-huit femmes
et trois coït soixante-six hom-
mes). La majorité des municipa-
lités de la capitale et de sa ban-
lieue comptent plus de 20 Te de
femmes.

A la chambre unique on a
assisté en septembre 1971 à une
véritable percée féminine : le

nombre de femmes députés passe
alors à trente contré vingt en
1968 et dix -sept en 1966. En
décembre 1973 ce chiffre se main-
tiendra à deux unités prés.

Enfin, depuis une vingtaine
d’années, les femmes danoises ont
accédé en nombre parfois assez
éieve aux leviers de commande
d’une série d’organismes servant
de courroie de transmission entre
le pouvoir et les citoyens (office
de la santé, conseil des consom-
mateurs. etc.) ou occupent des
postes Importants au sein de plu-
sieurs instances internationales.

Des courants contraires

L’Union nationale des femmes
danoises juge cependant ces pro-
grès insuffisants Ses respon-
sables ont pour objectif une
représentation vraiment paritaire
dans la plupart des secteurs-clés
du pays. Mais sont-elles en me-
sure de l’atteindre dans la mesure
où l’association elle-même est en
perte de vitesse ? En quelques
années, ses troupes ont fondu de
quatorze mille k trois mille cinq
cents. Différents facteurs peuvent
expliquer ce recul.

1. — L’Union, toujours neutre
sur le plan politique, a refusé
de prendre parti en 1971-1972 pour
ou contre l'adhésion du royaume
au traité de Rome, ce qui lui a
valu les foudres et la démission
de beaucoup de militantes dont
un noyau important estimaient
que l'élargissement européen cons-
tituait s une menace pour le sta-
tut et l’avenir de la femme
danoise **.

2. — L’Union s’est, après de
longues tergiversations, pronon-
cée en faveur de la liberté totale
de l’avortement (votée en mai

1973) ce qui lui a aliène bien des
fidèles.

L'Union nationale a de plus en
plus de mal â naviguer au milieu
des courants contraires qui la
divisent. Pour ne parler que de.®

extrêmes r. on trouve d’un cûtë
les irréductibles qui pensent
nu actuellement les femmes les
plus en vue n'ont en fait aucune
influence reelle en haut lieu et
ne servent que d’ornement, de
paravent ou d'alibi aux partis et
mouvements mixtes dont elles se
réclament. C'est â ce groupe
des ^ bas rouges » qu'appartient
Mme Eva Hemmer-Hansen, an-
cienne présidente de l'Union
nationale de 1968 à 1971. Il y a
quelques années, elle s’est fait
exclure à grand fracas du parti
social-démocrate où elle était ins-

crite depuis sa tendre jeunesse,
pour avoir révélé publiquement
qu’à l’occasion de plusieurs scru-
tins elle avait donne sa voix à
d’autres partis, le sien ne lui
olfnuit pas dans sa circonscrip-
tion la possibilité de voter pour
une femme. Mme Hmimer

-

Hansen verrait volontiers la cons-
titution d’un parti féminin auquel
un certain nombre de places pour-
raient «ttre réservées d’office dons
les différentes assemblées repré-
sentatives.

A l’autre bout de récbelle se
placent toutes celles qui estiment
que les associations purement
féminines n’ont plus de raison
d’être et ne servent plus qu’a
entretenir artificiellement une
guerre des sexes qui complique le*;

problèmes au lieu d'aider A les
résoudre Ce qui compte désor-
mais, disent-elles, n’est pas qu’il

y nit â un poste défini un homme
ou une femme, mais un «être de
valeurs apte â remplir au mieux
les tâches qui lui sont confiées.
Ces «sages h prennent leur*, dis-
tances par rapport aux a bas
rouges a. sans toutefois les désa-
vouer franchement. La plupart
des femmes députés, ministres mi
anciens ministres, se rattachent
plutôt i cotte dernière catégorie.
N’ est- il pas caractéristique que
malgré tes suggestions qui leur ont
été faites maintes fois, celles qui
siègent au Folketing n’oni Jamais
éprouvé le besoin de se retrouver
entre elles de temps â autre,
même de façon informelle, pour
étudier leurs problèmes spéci-
fiques ?

Prochain article

ALLEMAGNE :

A L’OMBRE

DES TROIS «K»

UNE SUÉDOISE=UN SUÉDOIS
En Suède, c‘est Tarnvèe au

pouvoir des sociaux-démocrates,

an 1932. qui a donné Timpul-

sion nécessaire k la conquête
de leurs droits par les femmes.
La législation protégeant les fem-
mes célibataires, par exemple,
fut la plus avancée du monde.
Aujourd'hui, une multitude de
lois font des femmes les égales
des hommes, en droit, sinon en
lait. La dernière en date leur

donne la libre disposition de
leur corps, en les laissant seules

juges, jusqu’è la douzième
semaine, de mener ù son terme
leur grossesse ou de l'inter-

rompre. Autre loi récemment
votée, celle qui e remplacé
l'allocation maternité par une
allocation parentale, versée pen-
dant une période de sept mois
se situant avant et après l’accou-

chement è celui des parents qui
désire rester â la maison pour
s'occuper de l’enfant. Ainsi le

Père peut-il prendre un - congé
de palemitê - pendant, par
exemple, deux mois après la

naissance de son enfant On
peut, en effet, très bien imaginer
que la mère ail un travail impor-
tant à terminer. L'allocation

parentale représente 90 e
/e du

salaire.

L'égaTité s'apprend dès les

bancs de récole maternelle, où
Ton s'efforce de recruter des
moniteurs pour compenser
récrasants majorité de moni-
trices. On y apprend aux gar-

çons i tricoter et aux tilles A
travailler te boi3. Toutes /es
écoles sont mixtes depuis long-
temps Dans les manuels, on
tait la chasse aux préjugés et
aux tabous sur les - rôles exclu-

sivement féminins et masculins -.

Quant à T m éducation sexuelle
et de la vie â deux -, elle com-
mence dèa la première année
(sept ans), pour se poursuivre
jusqu'à la fin de Técofe de base
tseize ans) (le Monde du 19 dé-
cembre 1973}.

Entrée dans la vie profession-
nelle, la femme dispose de son

salaire et tait sa propre déclara-

tion de revenus. La discrimination

est Interdite dans tes annonces.
mais elle existe toujours, en lait,

lorsqu’il s’agit de pourvoir un
poste. Pour lutter contre cette

discrimination sournoise, qui em-
pêche beaucoup de femmes de
taire carrière, le gouvernement de
M. Palme a mis en place une
- délégation pour l'égalité entre
hommes et femmes -, chargée de
combattre les préjugés sur

les métiers - typiquement mas-
culine -. Ainsi, les employeurs
qui acceptent de placer des fem-
mes è des postes jusqu’alors

- réservés - é des hommes.

parce que pénibles, reçoivent

des' subventions. Des essais
concluants ont été réalisés dans
ta métallurgie lourde.

En attendant une reine

Malgré une législation à favani-

garde et une évolution rapide des

esprits au cours de ces derniè-

res années, il reste beaucoup à
taire. L’égalité • idéale - ne sa

trouve ni au Riksdag, où il riy

a que soixante-quatorze temmes
sur trois cent cinquante députés,
ni au pourernemenf, of> Il n’y a
que trois femmes (aide au déve-
loppement, vice-ministre et secré-

taire d’Etat t le condition fémi-

nine) sur dix-neuf, ni * au som-
met puisque la nouvelle Cons-
titution. entrée en vigueur le

1
rr

janvier, ne permet qu’aux

héritiers mêles de monter sur le

trône en Suède, interrogé. Il y a
deux ans, sur carte contradiction

avec sa politiqua d’égalité main-
tes fois proclamée, M. Palme
avait répondu : « Lorsque te der-

nier employeur aura cessé toute

discrimination dans son entre-

prise et que le dernier mari aura
acceplé de partager toutes les

tâches avec ea femme, alors

nous pourrons envisager. • pour
couronner notre ouvrage -, de
(aire accéder les femmes au
trône de Suède. -

(PubitMtej

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEOR AGRICOLE DU GHARB

KEN ITRA

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
N* 2/75

Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur
Agricole du Gharb recevra jusqu'au Î3 mars 1975
(29 Safar 1395) à 12 heures des offres de prix pour )o

construction complète de cinq chemins revêtus sur
23.400 mi.

Le dossier est à consulter au siège de l'Office Régio-

nal de Mise en Voleur Agricole du Gharb - Service de
l'Équipement Carrefour Mouritania - contre versement
d'une somme de Cinq Cents Dirhams (500 Dh).

V
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CARNET LETTRES
KanuMtt

— François «t MurfoiiaiH» rai».
™i4ret ont la pieinir d'uuo&cv la.
naissance Ha leur mit.

Camille.
178. nu Grande,
77300. Fontafnebten.

.

" 7“ ïïw mt MonlVa Sansou ont la
jom a annoncer la do

le 23 Janvier 1078.
U, avenue des courses,
78110 La vérinet

Décès

— Mme Orner Baaln. son épouse.
Le doctenr et Mme Bené Gourgxin,
M. et Mme Georges Mathieu

de Heaume,M et Mme Marc h—iti
M. Pblllppa Baaln. ns enfants, ses

petits-enfants et tonte sa famille,
ont la douleur de faire port du décès
de

AL Omez BASIN,
rappelé & Dten le 19 Janvier 1979.
La cérémonie religieuse a en lien

le mardi XL Janvier 1975. en l’église
de Montesquieu (47130).
« Le Oaplteau s.
47130 Montesquieu.

— On noua prie d'annoncer le
décès de

M1 Edmond. BLOCH,
avocat & la oour d'appel de Parla,

commandeur de la Légion d'honneur,
médaillé militaire,

croix da guerre 1914-191S,
ordre de 1*00198801 Alaomtc,
ordre du Nlchan. xztocar,

ordre de Léopold I" de Belgique,
ordre de Léopold S de Belgique. 1

ordre de Salnt-Sava.
survenu pieoeament le as Janvier,
dans sa quatre-vingt-onzième année,
A Parla.
Da la part da
Mine Bdmnrwi Bloch, son épouse,
Mme Lucien Bloch, sa beHe-soaur.
M. Bertrand Bloch,
Mme Pierre Boullean,
Mme Anne-Marie Poitevin.
See neveux et nièces.
Le docteur et Mme Armand

Boullean.
M. François Tcherkessoff,
M. Olivier Tcherkessoff.
Ses petits -neveux et petites -

nièces.
Mme Marie Le Gullloux,
Les obsèques seront célébrées en

l’église Saint-Louls-en-lDe, 19 Ma.
rue Saint-Louls-cn-l rHo . Paris-4*. le
Jeudi 30 Janvier.
On sa réunira A l'église A 11 heures

précises.
Cet avis tient lien de faire-part.
28, quai d’Orléans,
75004 Parla.

— Vous êtes priés d'assister aux
funérailles de

M. Maurice DUHAMEL,
ancien directeur commercial.

chevalier de la Légion d’honneur,
veuf de Dame Vandenostende.
pieusement décédé A LUI»-, le 38 Jan-
vier, dans sa quatre-vingt-septième
année, lesquelles auront lieu le Jeudi
30 Janvier A 10 heures, en l'église
Saint - Martin - d’Bsquarmes, suivies
de l’inhumation au cimetière de
PEU dans le caveau de famille.
Assamblée A l'église A 10 heures.
L’offrande tiendra lieu de condo-

léances.
De la part de
M. et Mme Louis J. Dabota-

Duhamel, ses enfanta,
MM. Bruni, Thierry. Louis-Olivier

Dubois.M et Un» Dominique Frapp»-
Dubota.
Ses petite-enfant* et toute la

famille.
Cet avis tient Hou de faire-part.
140, boulevard Montebello,
69000 Lille.

— On nous prie d'annoncer le

décès, survenu le 35 Janvier 1978 à
Addls-Abeba, da

Mme Jean KDOSTOFF,
nés comtesse Nathalie Tatlochefr.
De la port de ses enfants, da ses

petits-enfants et des familles Knos-
toff. Tatlschetf, TurcanlnofL Lom-
bard!, Ganelon.

— M. et Maa Philippe Lachartre
et leurs enfanta,
M. et Mme Pierre Lochartre et

leurs enfants.
Mlle Niçois Lachartre,
Mme Georges Pérou.
M. ttiiwi-i Lachartre,
Et tonte la famille,

ont la douleur de faire part du décès
de

as. Maurice LACHARTRE.
docteur en pharmacie,

fondateur
et ancien président-directeur général

des Laboratoires
Lachartre SA. MILA.

chevalier de la Légion d'honneur,
leur père, grand-père, arrière-grand-
père, frère et parent, survenu le

37 Janvier 1975 au Véstnet (78). à
l'âge de quatre-vingts ans.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le mercredi 29 Janvier à 15 h. 45,

en l'église Notre-Dame-da-Grûce de
Pssay (10, nie de l'Annonciation,
Parlfi-16*>. sa paroisse, où Ton se
réunira.
NI Heurs ni couronnes.
Cet avis tient lieu de faire-part.

47. rue des Vignes.
75018 Paris.

— On non* prie d'annoncer le

décès de
|

RL Joseph LAVIT,
survenu subitement le 21 janvier en
son domicile, 37. rue CanUaet,
Paris (17").

.L'Inhumation b eu lien ta 34 jan-
vier au cimetière Montparnasse.
De la part de
Mb» Joseph Lavit de ses enfants.
M. et Mme Franc ta Van Kotc.
Le docteur Gilbert Van Kota.

Et toute la famille.

Cet avis tient lieu de faire-part.

[

— Le préaldoQt,
i Le conseil d'admiatatxntton

Et le personnel
de l'Association des Foyers

. de la
région pwrtatanng,
ont le regret de faire part dn décès
da

M. Placent MASCO,
médaille militaire.

i

chevalier de la Légion d’honneur,
directeur du Foyer de Surtrouville, '

rue du Val-Notre-Dame,
survenu le 34 Janvier.-
las obsèques ont eu lieu le mardi

28 Janvier a 9 h. 30. en la chapelle
du Val - Notre - Dame, rue Paul -

VhMant-CoutnglaT A Sartrtraville.
‘ L'Inhumation aura lieu A Phxnetxr
(Finistère).

— M. et Mme Jacques Marx,
M. et Mme Louis Marx.
Et leurs enfants,

ont la douleur d’annoncer le déport
de

Bruno matty,
leur pettt-fHa, fils et frère,
mort accidentellement le 16 Janvier
1973, A l’Bga de vingt-quatre arm.
La cérémonie religieuse et l’Inhu-

mation ont su Ueu «*" la plus
grande Intimité.

3. boulevard de Louvain,
13000 Marseille.
10. rue Cimaroww
73118 Parta.

— M. Jacques de Pnaieae.
M.'st Mmw Paul Pflhol.
See enfants,
Mme Roger Dévoua.
Sa nièce,
Mme Maurice Delesge,
Sa belle-Bceur.
Mmes Soslnl et Tourneur.
Ses amies,

ont la douleur de faire part de la
mort de

Mme Adrien-Louis MULLER,
née Jeanne-Madeleine Deleage,

décédée dans sa quatre - vingt -
onzième année A son domicile de
r^nTiM. munie des sacrements de
l’Eglise, le 35 Janvier 1976.
Les obsèques ont eu Ueu dane

la plus stricte Intimité.
Pries pour elle.

— Mme Jean Quénu,
M. le docteur et Mme Louis Quénu,
Nicolas, Fabienne,
Mlle Jeanne Quénu.
M. et Mme Luc Plateaux.
Elisabeth. Etienne, Véronique,

Martin.
M. et Mme Desmond A. Mills.
Bernard, Colin.
Les enfants de Jean-Bapttate

Quénu,
Bon épouse, ses enfants et peTdta-

enfanta.
M. et Mme Louis Contamln, leurs

enfants et petits-enfants.
Les enfants et petits-enfants du

professeur et de Mme Pierre Moc~
quot,
font part de la perte douloureuse
qu’ils- viennent d’éprouver en la
personne du

docteur Jean QOÉNU,
professeur honoraire

de la faculté de médecine de Parta,
membre de l’Académie da médecine

et de l'Académie de chirurgie.
chirurgien chef de service

à l’hôpital N.-D.-de-Bon-Secours
(1925-1942)

et A l’hôpital Cochin (1943-1969),
rappelé à Dieu le samedi 18 Janvier
1075. dans sa quatre-vingt-sixième
année.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation ont eu lieu à Marquise
(Pas-de-Calais), le 33 Janvier.
Une messe de requiem sera célé-

brée le vendredi 7 février A 15 heures,
en l'église Salnt-Thomas-d’Aqnln.
Paris (7a). sa paroisse.

Ite»erci«ii>»cnfci

— La ren^iu» nu
général d’armée Paul ELI,

profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie qui
lui ont été témoignées A l'occasion
du décès du général, remercie très
vivement tous ceux qui ne sont
associés A son douH.

— Los famaies Leroy. AmaaUem st
Laurent remerciant tous ceux qui
ont témoigné leur sympathie lara du
décès de

Simone Robert LHRAY.

Avis de mené
— Les Scouts de France et le

Pèlerinage du Rosaire feront célé-
brer une masse A la mémoire de

Marie-Jacqueline DE COOLS,
nnlimim «irait»! Imi^lin {m
loavattame. le mercredi 29 Janvier
1975 A 19 heures, au couvent des
Dominicains, 233, rue du Faubourg-
Saint-Donoré A Parta (église au pre-
mier étage). Ds y invitent les anciens
et leurs amis.

Manifestations diverse»

— Le professeur Robert Debré,
président d'honneur du Club euro-
péen de la santé, 4L boulevard de
Latour-Maubourg; Paris 75007, dédi-
cacera son ouvrage « l’Honneur de
vivre », le 39 Janvier A 17 heures,
au siège de rassociation. Le pro-
fesseur Debré prononcera une courte
allocution.

— Les clubs Etzrafrlque 2 000 rece-
vront Jeudi 30 Janvier, à 30 b. 30.
au Carole suédois, 243, rue de Rivoli,
au couxe d’un dîner-débat, M. Alain
de Sérlgny, ancien directeur de
l’Echo d’Alger, qui traitera du
problème algérien. Lee inscriptions
sont reçues par M. Jacques Roseau.
21, me d’Autmm. Parta (XVF3. télé-
phone 620-54-81.

CoMinmtoatiw diverses

— A l'occasion de la journée
d’étude sur c le Phénomène asso-
ciatif et la Société française », orga-
nisée par 1s Grand Orient de France
le samedi 1

er février, la Librairie
EDIMAF a décidé d'organiser, le
même Jour, de 14 heures à 17 heures.
16 bta, rus Cadet, Parta (9e ). une
signature de livres avec tous le;

principaux auteurs contemporains
ayant traité de la Franc-Maçonnerie.

c Indlan Tonie»,

le grand SGHWEPPES.
cBïtter Lenton»,

un nouveau SGHWEPPES.

A L’HOTEL DROUOT

Mardi
VENTES

S. 2 - Tableaux, bijoux ornés de
diamants, argent, meubles de style.

M* Lemée.
S. 14 - Amgnhtam. M** Botaglrazd.

UN LIVRE

Atlantica,
la meilleurefaçon de
placer votre argent

au soleil...

Au sud de l’Espagne, à SO kilomètres de SÉVILLE,
ATLANTICA est une réalisation qui s’inscrit dans le

cadre de l'aménagement du littoral touristique de la

COSTA DE LA LÜZ, sous l’égide da Gouvernement
espagnol

...et d’en tirer une rentabilité
de 9% nets d’impôts.

En taisant l'acquisition d'un studio (aménagé et meublé
pour 4 personnes) vous obtiendrez une rentabilité

annuelle de 9 % exonérés d’impôts et de charges. Cette

rentabilité esc garantie par une banque suisse.

.Pour en savoir plus,

téléphonez ou renvoyez ce bon à

CORi. 254, bd Saint-Gennain, /
75007 Paris - téL : 260-38.22 " BL£\

r*~
Je désire recevoir sons engagement de ma
port, votre documentation ATLANTICA.

|
« Placer son argent est on métier.

^

5 Noua le pratiquons depuis 16 ans.

260.38.22

CORI

Le passé présent ou le socialisme àrienfal

face au monde moderne, d'Anfonîn Liehm

Antonin r.iahm fut un des
Intellectuels tchécoslovaques qui,
en 1967, critiquèrent le légâne
néo-Etalinlcu représenté par
M. Novotny. Pour avoir dit sans
ambages ce que pensaient nombre
de ses connues, il fut exclu du
parti ooguDnnirfel Six mois pim
tard éclatait le c printemps de
Prague ». H fut naturellement
« réhabitué ». H reprit son poste
à l’hebdomadaire de lTJtaion des
écrivains et mit en chantier un
quotidien, puis dut s’exiler avant
d’avoir réalisé son projet. Le
aodaffisma tel qu’a le voulait fut
écrasé par les armées du pacte
de Varsovie. Depuis lors, Liehm
s’est fixé sus Etats-Unis, où il

enseigne l’histoire de la littéra-
ture et du cinéma européens. H
n’a pas tracé un trait sur ce
qui fût son espoir. Dans le Passé
présent, quTfl vient de publier A
Paris, 11 étudie « le socialisme
orientai face au monde mo-
derne » ai.
Livre de souvenirs ? Oui en ce

sens que l’auteur évoque presque
à chaque page ce qu’il a connu
et vécu en Tchécoslovaquie pen-
dant un quart de siècle : mais &
partir de-oette expérience H pro-
pose une réflexion beaucoup plus
générale sur les avatars du
norrrrnTmigmo à FOuest nnmmii A
l’Est D’une constatation devenue
banale — le socialisme s’est

incarné pour la première fois
dans un des pays les moins pré-
parés pour le recevoir, — il tire
une série de conclusions sur les
vices du système, et sur ce que
devrait être une société plus
proche du modèle envisagé par
Marx

Un gigantesqne parapluie

En réailté. écrit Liehm. Staline
a, c sur les prémisses théoriques
du socialisme occidental », res-
tauré c les anciennes structures
de la Russie dont 1e poids écrasait
inexorablement ces prémisses ».

On a beaucoup cité la fameuse
formule de Lémne : « Le commu-
nisme, ce sont les Soviets plus
Vélectrification. » H y a eu, il y
a toujours, l'électrification ,

mais
les Soviets ont disparu, note l’au-
teur Avec Staline, les dirigeants
de ITT-RAS. ont imposé leurs
conceptions aux révolutionnaires
qui se proclamaient communistes.
La plupart des pays européens où
le marxisme a triomphé après la
guerre étalent eux-mêmes A un
stade de développement compa-
rable A celui de la Russie tsariste.
Tel n’était pas le cas de la Tché-
coslovaquie qui se trouvait A peu
près au meme niveau que les
Etats industrialisés d'Ocddent et
où l'Instauration du socialisme à

PRESSE
« KLAPPERSTH 68 »

RENONCE A PARAITRE

Le bimensuel Klapperstei 68,
journal gauchiste «-faishn, édité
a Mulhouse depuis mal 1972, ne
paraîtra pas en février prochain :

son directeur. M. Jean-Pierre
Salent, doit renoncer, s Epuisé
par les procès, la caisse vide mais
sara aucune dette », écrit-il, le

Journal n’a pas les c 1 500 000 an-
ciens francs nécessaires pour
continuer à exister ».

Klapperstei 68, qui tirait à
trente mille exemplaires, avait vu
de nombreux procès engagés
contre lui & la suite de certaines
informations, notamment par
MM. Michel Debré et Raymond
Marcellin, lorsqu'ils étalent au
gouvernement, par des Industriels
locaux, par le ministère de rédu-
cation nationale.

• RECTIFICATIF. — M. Roger
Guibert qui a été élu membre du
nouveau bureau de l'AJlS. Asso-
ciation des Journalistes de l'infor-
mation sociale, n'est pas Journa-
liste & la Voix ouvrière, comme
le Monda du 28 Janvier l’a indiqué
à la suite (Tune coquille, mais &
2a Vie ouvrière, hebdomadaire de
la C.G.T.

• Un monument Leclerc à
Marseille. — Financé par sous-
cription publique organisée par
les Anciens de la 2* DA, un
monument à la gloire du maré-
chal Leclerc de Hautedocque se
dressera, au mois de mal, sm-
on terrain offert par la ville de
Marseille. & proximité de l'auto-
route Nord.

la soviétique a provoqué en
Twain ta dnmatnag imn rêgreSSlOIl-

Le parti communiste y était

puissant N’avait-il pas recueilli

lors des dernières élections libres,

près de 40 % des voix ? H s’affai-

blit en devenant le parti unique.
Toute la société a été reconstruite
sur le modèle de sa propre < pyra-
mide ». Les associations culturel-
les, sportives, sont organisées
comme Je parti. Mais que repré-
sentait encore le parti? « Une
sorte de gigantesque parapluie
sous lequel tout trouve place, une
organisation protectrice de tous
les intérêts et de toutes les ten-
dances existant dans 2a société—
Ce n’était pas un parti au sens
classique du terme, mais, comme
on disait alors à Prague, une sorte
de congrès nattondl indien. » C’est
de l'Intérieur de cette organisation
« devenue un obstacle pour éOe-
même » que devait surgir la
contestation la plus radicale. De
l’intérieur, mais aussi de oes
c structures parallèles » étroite-
ment contrôlées par la direction
du parti. 1968 marque la maturité
de ces réalités pnrâTîéte» qui éta-
blissent «pnniMÎfatiw't entre
des liaisons horizontales, alors que
jusqu’à cette époque le P.CL ne
tolérait que des liaisons verticales.
1968 marque aussi la prise de

conscience de la note à payer par
le régima n fallait acquitter les
traites tirées sur le dos des natio-
nalités, réparer les crimes, res-
taurer les droits des citoyens,
faire restituer les biens accaparés
par l’Etat. Liehm reconnaît que
les orthodoxes n’avaient pas tort
d'affirmer que les hommes du
printemps de Prague proposaient
un programme de * révolution
bourgeoise » quand Os deman-
daient la liberté de pensée et
d'expression, la garantie de la
liberté de l’individu. Os n'étalt
pas un programme de révolution
socialiste. Ce n’était pas non plus
une revendication contre-révolu-
tionnaire.

C’est le fond du débat entre les
communistes qui ont approuvé
l’intervention du pacte de Varso-
vie ou s'y sont résignés et ceux
qui tel Liehm ne lui trouvent pas
la moindre Justification. Les pre-
miers affirment que là où le
socialisme est instauré il est
réactionnaire de revendiquer les

Ubatés bourgeoises. Les seconds
rejettent, au nom de Marx, cette
affirmation : l’ordre nouveau ne

vient pas au monde tant que l’or-

dre ancien n’a pas épuisé ses
forces et qu’en son sein n’a pas
mûri l'ébauche des structures
nouvelles. Les partis communis-
tes, encore Liehm ont subi
un e calvaire » parce qu’à la suite
de ÎTJ-R-S-S- Os ont dû brûler les

étapes.

L’expropriation de l’Etat

L’auteur du Fossé présent ne
se contente pourtant pas d’une
restauration des libertés appor-
tées par 'les révolutions bourgeoi-
ses. Particuliérement significatif
est ce quH dit de T« expropriation
de VBtat ». Les socialistes veulent
l’appropriation collective des
grands biens de production. Dans
la plupart des pays de l’Est cette
appropriation est synonyme d'éta-
tisation. lies premiers de
1968 a ont été marqués par la re-
naissance des structures libéra-
les_ sans qu'une seule fois au
cours de cette période on ait

entendu exprimer le souhait d'une
reprivatieaaan des moyens de
production ». Restait à faire une
véritable révolution avec l'expro-
priation de l’Etat et e l’instaura-
tion d'un système de propriété
pluraliste, une propriété de
groupe qui sera le garant du
caractère démocratique de la
société ». Le quatrième congrès
aurait dû consacrer cette politi-
que. L’occupation n'a pas permis
qu’il en fût ainsi
Ce qui fut pendant quelques

mois l'ébauche de la réalité est
redevenu l’utopie. Antonin Liehm
ne perd pas son temps à ressas-
ser l'amertume ni à rêver. D vit
dans un monde qu'il ne prétend
sauver ni racheter. Selon lui un
socialiste doit surtout mieux con-
naître ce monde et e le trans-
former en fonction de cette
connaissance ». Après tant d’es-
pérances et de désillusions. U
pourrait afficher un scepticisme
absolu. Les événements qui ont
marqué sa vie et frappé son pays
l'ont Incité, non pas à brûler tout
ce qu’il avait adoré, mais à regar-
der avec lucidité ce qui a été fait

au nam du socialisme et qui sou-
vent devrait être refait.

BERNARD FÉRON.

(IJ Antonin r.iAhnn Le Passé pri-
sent. Le sodaltama oriental face au
mande moderne. Ed. J.-C. Lattes,
Paris. 312 paees, 45 P.

ENCYCLOPÆD1A
UNIVERSALE

,
Parce qa’am'onrd’lrai, |

votre réussite dépend de votre cültore. S

Alors, 3 faut tout savoir. Tout ?
Nom..mais tout cequiaujourd'hui
est payant, utile, actuel et le sera

demain. Ce choix, l’Encydopædia
Univasalis l’a Ait pour vous.

EDe a «Sectionné, synthétisé, pro-
grammé les idées et les faits dont
rhomme-moderne doit Aire sou
bagage. A b base do ses travaux:
les connaissances de 3.000 savants,
médecins, chimistes, historiens,

géographes, philosophes^.

A la base de son efficacité: une

Pour en

savoir plus :
' '

use somptueuse
brochure couleur

de 20 pages
(tirage Entité).

méthode inédite qui vous permet
de choisir vous-même le degré de
connaissanceauquel vous souhaitez
parvenir. Avec TUmversaKs par-

courez le monde. Pénétrez, dans les

laboratoires des plus grands cher-

cheurs, consultez les plus grands
juristes, dialoguez avec les plus

grands philosophes, apprenez A
science et les techniques, les arts et

les lettres». Chez vous. Sans quitter

votre meiUear fauteuil. Et quand
vous le voulez-, 24 heures sur 24.

Dftas-ntoi tout sur
L’ENCYd-QPAEDfA

UNIVERSALIS

!
.Tv‘! ’

.

'.9

Je souhaita avoir une information complète sur ses
20 vréumss,' ses 21000 pages illustrées de 15000
pilotes, dessins, tableaux, schémas. Ne m'envoyez
pas de visiteur, EimpJenrant la brodions st les condl-
îton® résanites aux amis du Club Français du Livra.

Cest tout J Q, bien entendu,, sans engagement

~<.r

Oftra valable mriguament
pour le Frénce métropolitains

Mes nom et prénom : ...

Mon adressa : ..........

Mon cotte postal et ma ville:L_L-i_L_LJ
à nbmw au Club Français da Livra

.

9, place StaEngrad- 75491 Paris Cedex 10

TjRevillon U *

Soldes : derniers jours.
m a .go% de réduction jusqtf au 31 janvier sur toutes les fourrures ':

du lapin au.castor, de la zibeline au chinchilla, de la loutreau vison,

dans tous les modèles, classiques et fantaisies.
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40, rue La Boétie, Paris 8* - 44, rue du Dragon, Paris 6* '•
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/)£$ SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

M. Maurice Taïeb (du CJfJLS ). le doc-
teur D. Cari Johaxuon (du Muséum d’his-
toire naturelle de Cle-veland. Etals-Unis)
et M. Yres Coppeos (sous-directeur au
Musée de l’homme) on! présenté. H y a
quelques jours, la moisson exceptionnelle
d’ossements fossiles mis au jour dans l'Atat
(Ethiopie) à la fia de 197*1 (le- Monde du
24 janvier). Le plus souvent, avons-nous
dit à propos de l'AJar. les paléontologistes
ne trouvent que des restes isoles et frag-
mentaires. Il ne faut pas oublier, en effet.

que la fossilisation des êtres morts est un
phénomène exceptionnel ; il faut des condi-
tions très particulières pour que se produi-
sent les réactions chimiques qui assurent
la conservation des parties dures (os et
dents). Le mode de dépôt des couches sèdi-

menlaires fossilifère», conditionne Vètal
ultérieur des fossiles. Si les couches sedi-
menfaires sont faites c'alluvians torren-
tielles. les os ou les dents entraines par ce
ruissellement ceronr retrouvés disperses et
casses : c’esi le cas des gisements de l’Omo.

rivière du sud de l*E t h i o p i qui h
jette dans le lac Rodolphe (nord du Kenya).
Si elles se sont formées dans les eaux
calmes d’un lac, les os provenant d'un
môme squelette auront beaucoup plus de
chances d'être encore groupes lorsqu'on los

découvrira. En outre, l'existence d’une
reserve d’eau a amené immanquablement
la concentration, sur les rives de l'ancien

lac, de 1res nombreuses espèces animales
et de nombreux hominiens : c’est le cas
des gisements de l'Alu et du lac Rodolphe.

L’ÉVOLUTION A COMMENCÉ PAR LES PIEDS
U NE déni, un demi-rTandibule. un

fragment de paristal : cela
paraît être, aux y»ux du pro-

fane. des trouvailles tro» modestes
pour que l'on puisse en tirer quoi
que ce .soit. Et pourtant, 'es spécia-
listes peuvent souvent y déceler des
caractéristiques qui leur remettent
de resiluer le propriétaire de cette
dent ou de ce bout d'oç dans la
lente évolution des hominiens vers
l'homme actuel.

Les paléontologistes sort, bien
évidemment, guidés par l'aiatomie
comparée : pour les primates (l'ordre
des mammifères qui regroupe les
lémuriens, les singes et les hommes),
on regarde d’abord le squelette dé
l'homme actuel pour voir ce qui le
différencie de ceux des autre} pri-
mates actuels, puis on confrone les
primates actuels avec les prinates
anciens. Identifiés et datés, de lagon
à retrouver les étapes passées de
l'évolution. Les études d'anatomie
comparée peuvent aller jusqu'à l'exa-
men microscopique des tissus : l or-
ganisation des cellules osseuses de
dinosaure, par exemple, est voisine
de celle des reptiles actuels, ce qui
est la preuve évidente que les un?
et les autres appartiennent bien à le

même classe de vertébrés.

Les spécialistes s’appuient aussi
sur les principes de l'évolution des
primates qui ont présidé aux pro-
cessus d’hominisation. La lignée
humaine a développé des caractères
qui l’ont d'abord différenciée de celle
des pongidés (1) et qui se sont peu
à peu accusés pour donner l’homme
actuel : staiion debout, cerveau volu-
mineux. bras relativement courts,
pied non préhensile, mandibule moins
longue, incisives moins larges, cani-

nes très réduites, saillie des oe
du nez, etc.

Chez les hominiens, comme chez
tous les organismes vivants, ('évo-

lution de chaque organe a suivi

des rythmes différents. Comme l’a

écrit plaisamment le professeur André
Lsroi-Gourhan : » Il faut nous rési-

gner à avoir commencé par les

pieds. - La station debout a été le

premier caractère particulier à diffé-

rencier l'ancêtre de l'hommien pri-
mitif du « cousin * resié dans la li-

gnée simiesque. Déjà l'Oréopithéque.
un petit primete du groupe des homi-
nidés, aui vivait au Miocène supé-
rieur (moins 12 millions d'annees).
pouvait se déplacer sur ses deux
pattes arrière, même si la blpedie
n'etait pas son mode de Jocomolion
exclusif (1 animal était aussi un bra-
chiateur comme en témoignent ses
bras démesurés). Plus près de nous,
les hominiens — Ausiralopimeques
ou Homo habilis, — qui vivaient il

y a trois millions d’annees et peul-
ètre même plus, avaient le haut du
dos encore relalivemem voûte. Mais
ils étaient dolés d'une bonne station
debout et d'une bipédie certaine :

leur astragale, ce» os tarsien qui
supporte tout le poids du corps,
est presque semblable au nôtre.

Bien entendu, l'acquisition de la

station debout se traduit par des
modifications successives des diffé-

rentes parties des membres infé-

rieurs. Le fémur a évolué plus vite

que le tibia : les hominiens de l'Afar

qui vivaient il y a environ irols mil-

lions d'années ont ainsi un tibia

ressemblant encore un peu à celui

d'un chimpanzé actuel alors que leur

fémur est déjà presque • humain •.

Ensuite est venue l'évolution des
dents, qui a entraîné l’évolution de
toute la face et celle du crâne. La
denture des pongidés fossiles et ac-
tuels est caractérisée par d'énor-
mes molaires et prémolaires, des
canines développées en crocs, et

de très larges incisives séparées dés
canines par un espace vide (le dias-
tème). Incisives et canines sont
« procllves ». c'est-à-dire qu'elles

sont implantées obliquement de fa-

çon à taire saillie vers l'ava ni du
museau, dont elles continuent rallon-

gement La première prémolaire in-

férieure est conique, ce qui lui donne,

en moins développé, une forme très

comparable à celle de la canine sa
voisine. Les trois molaires ïoni très
larges (la (aille ailam croissant de
la première à la troisième) de façon

que l'animaf puisse broyer les végé-
taux dont il se nourrit exclusivement.

MilliiT'èlres- carres

MÂCHOIRE INFÉRIEURE
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Chez les Australopithèques, les ca-

nines-crocs et les diastémes ont dis-

paru. comme a disparu le bourrelet

d'émail (le cinguium) qui entoure la

couronne des molaires et des pré-

molaires des singes. Les incisives

onl sensiblement diminué de taille ;

la première prémolaire inférieure a

deux dossôs (les cuspides). ce qui

la fait ressembler à la deuxième pré-

molaire. Incisives et canines sont im-

plantées selon un plan vertical r la

face, encore lrès prognathe par rap-

port à la nôtre, est tout de même
beaucoup moins allongée vers

l'avant que celle des singes.

La denlurp de l'homme actuel
(Homo sapiens

I

esl très differente.

Les molaires sont beaucoup plus

petites, surtout la troisième — la

dent de sagesse — qui. souvent ab-

sente. esi msnifestemen* en voie de
disparition. Les prémolaires sonl.

elles aussi, sensiblement moins gros-

ses. Les canines cm légèrement di-

minué de taille. En revanche, les in-

cisives ont peu changé, sauf la

deuxième incisive supérieure (2). ce
qui en lait des dents relativement

grosses par rapport aux molaires qui

ont. elles, beaucoup rapetissé.

Dès son apparition, le genre Homo
se différencie nettement des Austra-
lopithèques par sa denture. Les

molaires er les prémolaires d’Homo
habilis accusent une forte réduction

de taille. La troisième molaire est.

certes, sensiblement plus grosse que
ses deux congénères, mais ceci peut

être attribue au fait que ce très loin-

tain représentant du genre Homo est

d'un type archaïque Chez Homo
ereclus (aussi appelé Pithécanthrope),

qui a vécu entre moins deux millions

d'annees à presque moins deux cent

mille ans et qui est considère comme
le type intermédiaire entre Homo
habilis el Homo sapiens, la troi-

sc.T.e mea r« est déjà plus petite

due ses deux vO>smes et la courbe
des surfaces ces dents suit assez
fidèlement ceüe a Homo espions.

Les dents et an: les rester les plus
souvent retrouvé*, elles sont los

seuies pièces îoss>ïes a être assez
nombreuses pour servir de base à
des éludés de si2tist>que pjléonlolo-
çicue. On comprend donc que même
des dents isolées Puissent être signi-

ficatives peur les spécialistes : il

suifs: de les replacer selon leur mâ-
choire d'origine. Sur îe graphique
ci-|oin: ou sur un graphique analo-
gue établi pour les dents de fa mâ-
choire supérieure.

Bien entendu l’évolution generale
de la denture a été progressive, et

chaque individu fossile ou actuel peut

présenter des variations personnelles
assez sensibles par rapport aux
moyennes qui ont servi à établir le

schéma. Les particularités Indivi-

duelles Sonl d’silfeurs toujours sour-
ces de difficultés pour les paléon-
tologistes qui travaillent sur des
individus Un seul exemple : nous
avons vu en 1971. dans une petite

ville du centre de l'Afghanistan, un
gamin d'une douzaine d'années à la

denture extraordinaire. Sa mâchoire
supérieure était dépourvu® d’inci-

sives (était-ce accidentel ou congé-
nifal. nous ne pouvons le dire, l’es-

pace Vide était en tout cas trop étroit

pour loger Quatre incisives de taille

normale). En revanche, elle était

dotée de deux canines gigantesques
qui lui auraient permis de jouBr,

sans prothèse, le rôle de Dracula
enfant ! Et pourtant, cet entant ne
pouvait être qu'un Homo sapiens.

YVONNE REBEYROL

il) Les ponrlttet. éçaivment »p).*-
Irë singes supérieurs ou anthro-
poïdes. comprennent les port Iles, les
omnc-ouism*. les rhJmp»nzês et. un
peu à part. les plbhons.

|2' La deuxième Incisive supé-
rieure est, elle aussi, en voie de dis-
parition Souvent très petite, elle
peut même être absente, en parti-
culier rhe^r tes Individus dépourvue
d'une ou plusieurs dents.

Des dents par milliers

Les dents constituent la mots-
son U pins habituellement re-

cueillie par les palennlolnpistes.
Tons les revies (iwltn ne se

riinvervrnt pas. en effet, (te la

même (.ipm. Les parties qnl «ml
le plut *n n'cnl trouUTs vont
celles qni onl la plu» crnnde
revis tanre mécanique.

Apres les dents, que l'nn

ramasse par milliers, la pn-cc du
sqnelerte le pins fréquemment
mise au Jour est sans »-untest*

la maori iliuir. ncrénirntre on
non de ses dents : la branche
horizontale, épaisse et masrite,
est. en effet, difficile A causer.

%prvB. Tiennent drv morceaux
de crâne (de pariétal en |varrl-

culier. mais aussi de frontal et

de temporal) et. quelquefois, ta

partie antérieure des maxillaires
(relie qnl porte les Incltlvnl.

Les os lonp*. sortont ceux dm
bras, sont pins rares et Ils sont
souvent réduits à Iran extrémi-
tés (1rs rplpbyxes), plus masslte*
que le milieu de res os. Vertè-
bres. rotes et phalanges sont peu
fréquentes, bassins et omoplates,
trop minces, le sont plus encore.

Des os dn pied, on retrouve sur-
tout l'astragale, presque enbique
et très soude puisqu'il supporte
tout le poids du corps en posi-

tion verticale, et plus rarement
le calcanéum.

Le décompte drs pièces re-
trouvées effertWeracnt sur les

sites palcontologlques Illustre

parfaitement l'Inégalité de»
rhanees des os des très vieux
hominiens :

A l'Orno, eu six eanipapues
de fouille», od a trouvé 111 dents
inférieures. 80 dents supérieure*.

: mandibules. S maxillaires.

S fragments de crâne et 4 bonis
d'os longs (jambes on bras).

Sur la rive orientale du lac

Rodolphe, favorisée par une
,

sédimentation lacustre, on a mis
an jour, en cinq campagne».
.13 fragments de crâne ou mon-

j

dibulcs. 27 bouts de membre* I

intérieurs, s morceaux de mera-
|

h re» supérieurs. G crâne» pres-

que complets ri divers o» pro-
venant d'nn même squelette.

aux états-unis
(

Le chauffage et la climatisation solaires
AM

pourraient être installés dans 10% des Imitations en Fan 2000

A UCUN expert sérieux n’a Ja-
mais pensé que le soleil
pourrait remplacer le pétrole

d’ici fi l’an 2000 pour la produc-
tion d’électricité. Au contraire.
Toutes les études relatives à
l'énergie solaire montrent que son
emploi sera progressif et que.
même d'ici vingt-cinq ans. il

restera encore très limitée. Cepen-
dant. l'attitude des experts améri-
cains diffère de manière profonde
de celle des experts français.

L'Electricité de France. les spécia-
listes du ministère de l'industrie

comme ceux du Commissariat au
Han estiment en France que le

rôle que pourront jouer l'énergie

solaire et l’énergie géothermique
d’ici à l'an 2000 est si marginal
qu'il ne vaut pas la peine qu’on
leur consacre un eflort important
de recherches.

Aux Etats-Unis, en revanche, le

désir du gouvernement fédérai et

des agences s’occupant d’énergie

est de commencer par évaluer

précisément quelle part du marche
peuvent satisfaire ces sources et

de les développer au maximum,
même si elles restent mari-
na les, pourvu qu’elles deviennent
roncurrentieiles- Les premières

éludes remises à la N-S-F._ mon-
tient d'ailleurs que i’énergte

solaire deviendra d autant plus

rapidement concurrentielle que
l’Etat fédéral n aidera- La pafJ
du marché du dbauffage et de la

climatisation qu''elle oc«ipera en

l‘an 2000 pourra varier du simple

au double, de 10 < a 20,*. selon

les hypothèses de départ.

Un marché

de 1 à 5 milliards de francs

Les deux sociétés T.R.W. et

Westinghouse, qui ont fait les

rapporte les ^us détaJUes dont

dlsDosc aujourd'hui ta on

“bSuti à d» conclusions assez

semblables, mais à une évaJuaMon

du marché un peu
T.R.W, Je marché du chauffage et

Lé soleil pourrait fournir l’énergie nécessaire au chauffage
et à la climatisation d’environ 10 % des habitations en ran 2 000.
aux Etats-Unis. Telle est la conclusion à laquelle ont conduit
trois études industrielles préliminaires, sous la direction ae la

National Science Foundation (N.S.F.), réquivalent du Centre
national de la recherche scientifique en France. Une quatrième
étude, menée per la société Arthur D. Utile pour le compte de
quatre-vingt-huit clients dans le monde entier, est un peu plus
optimiste. La N.S.F. sest engagée, maintenant, dans une seconde
phase de travaux, pendant laquelle seront réalisées plusieurs
maisons expérimentales taisant appel à rénergie solaire.

de la climatisation solaire sera

d’environ 1 milliard de dollars

'environ 5 milliards de francs) en
l'an 2000 ; pour Westinghouse, ce

chiffre sera atteint plus tôt,

vers 1990.
Selon Westinghouse, environ

25 % de l’énergie totale consom-
mée chaque année aux Etats-

Unis est utilisée pour le chauf-
fage. la climatisation des maisons
et le chauffage de l’eau sanitaire.

T.R.W. et Westinghouse sont, en
outre, d'accord sur les points sui-

vants :

• Le premier secteur où l’éner-

gie solaire deviendra compétitive,

des 1980-1985. selon les régions,

sera le chauffage de l'eau sani-

taire. car la consommation est à
peu près stable tout au long de

l’année
;

f

• L’énergie solaire deviendra

ensuite compétitive pour te chauf-

fage des maisons vers 1985-1990.

mais pour la climatisation sa

compétitivité restera douteuse

jusque vers l’an 2000, quelle que

soit la région considérée ;

• Les immeubles collectifs re-

solaire que les maisons mcuyi-

duelles, car le coût de rmvest*®-

sement par mètre carre habitable

est moindre et les pertes ther-

miques plus réduites ; .

• Les écoles représentent un

marche presque aussi intéressant
que les immeubles d'habitation.
mais les magasins et les bureaux
sont en revanche astez peu concer-
nés par l'énergie solaire, car leurs
besoins de chauffage sont res-
treints ;

• L'équipement des anciens lo-
gements se fera beaucoup plus
lentement que l'équipement des
logements neufs, et leur part du
marché ne sera que de 25 à
35 en l'an 2000 :

• La part de l'énergie solaire,
en l'an 2000. dépendra largement
de la diminution du coût ries

dispositifs collecteurs d'energle et
de l'aide de l'Etat :

• Le public est- très favorable-
ment disposé à l'égard dé l'éner-

gie solaire et semble prêt à payer
un supplément pour une instal-
lation solaire d'au moins 5 000 F.
car le coût de fonctionnément
sera moindre ;

• L'introduction des systèmes
de chauffage et de climatisation
se fera naturellement d'abord
dans les régions ensoleillées. Ca-
lifornie. Floride, puis gagnera les

régions plus froides ;

• Les systèmes solaires des ha-
bitations auront besoin d'une
source d'énergie d'appoint ien
général, l’électricité aux Etats-
Unis» d'environ 2U à 50 «r, et une
installation solaire serait effica-

cement complétée par une pompe
à chaleur, surtout pour la clima-
tisation.

L’aide de l'Etat

Ces conclusions, valables pour
les Etats-Unis, ae sont pas di-
rectement transposables en Eu-
rope. où le climat est différent et

où les structures de prix dans les

divers domaines énergétiques sont
différentes. Aux Etats-Unis, les

particuliers bénéficient d'un tarif

pour l'électricité très bas. et
l'énergie solaire doit devenir
compétitive avec ces tarifs. Pour-
tant. le rapport de T.R.W. montre
l'Impact qu'aurait, sur rutilisation

de l'énergie solaire. la possibilité

pour les Américains de déduire
du montant de leur revenu sou-
mis à l'impôt une partie des dé-
penses engagées pour un appar-
tement ou une maison solaire et

la possibilité d’obtenir un taux
d’intérêt préférentiel en cas d’em-
prunt, ou encore la suppression
des tarifs préférentiels d’électri-

cité.

L'Etat peut aussi aider à pro-
mouvoir l'énergie solaire en ten-
caiie un programme de recher-
ches. pour mieux intégrer les col-
lecteurs d'énergie solaire dans la

construction de la maison, et

aussi pour accélérer la baisse de
leur coût. Westinghouse estime
que ce prix tombera de 275 francs
le mètre carré de collecteur entre
1975 et 1980 à 150 francs entre
1980 à 1985 et à 1D0 francs entre
1985 et L’an 21)00.

En Europe. Arthur D. Little
estime que le chauffage solaire

sera rapidement compétitif avec
les combustibles conventionnels
car le coût de ces derniers varie
de 23 A 130 francs par million
de kJloenJories. Selon Arthur
D. Little. le coût de l'énergie so-
laire varie de 39 francs par mil-
lion de tolocalories à Lisbonne à
42 francs à Nice et 53 francs à
Munich.
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L’A. D. N. est enroulé de nombreuses fois sur lui-même
L'InfonnoÜon génétique est

stockée l’acide désoxy-
xibonucléique (A_DJï.). Cette-

macro-molécule est formée

par la mise bout à bout d’un

grand nombre de nucléotides

de quatre types seulement :

Adénine (A). Thymine (T),

Guanine (G), et Cyiosine (C).

Et c'est l'ordre dans lequel se

succèdent ces nucléotides qui

permet de coder le message
génétique. Chez les organis-

mes supérieurs, dont les cel-

lules possèdent un noyau.
l'A-D.N fait partie d’une unité
complexe, le chromosome.
Celte dernière comprend, en
plus de l'AJ7.N. proprement
dit. plusieurs protéines basi-

ques. les hislones. qui lui sont
attachées. Un chercheur amé-
ricain du C.NJFLS. travaillant

à l'Institut Pasteur à Paris.

M. Stanley Bram. fait id le

point sur les données les plus
récentes concernant la struc-

ture des chromosomes des
êtres évolués.

COMME l'ont montré. U y a
vingt-deux ans. Watsou et
Criet. l'AJXN. possède une

structure en double hélice U
y a deux brins complémentaires
d'AJD-N. reliés entre eux par
des ponts entre les nucléoudes :

Adénine avec Thymine et Gua-
nine avec Cytosine. Cette struc-
ture hélicoïdale se présente comme
un double escalier en spirale de
20 angstrôms de diamètre (un
angstrôm vaut un dix milliar-
dième de mètre i. Les rampes de
ce double escalier sont des liai-

sons entre des phosphates. Cha-
que atome de phosphore de cette
liaison phosphate est attache à
quatre atomes d’oxygène. Deux
de ces atomes sont liés 'par l'in-

termédiaire d’une molécule de su-
cre i a un des nucléotides alors

que les deux autres groupes oxy-
gène sont relativement libres. Ils

portent une charge négative.

L'escalier tourne sur lui-meme
et un tour entier est accompli
toutes les dix marches. La hau-
teur d’un étage de dix marches
•ou pas de l'hêlicei est de
34 angstrôms.

A l'époque de la decouverte de
cette structure par Watson et
Crick on pensait que la forme de
la molécule ne dépendait pas de
la composition de l'AJD.N en
nucléotides. Des travaux plus re-

cents aux rayons X ont montré
que la structure locale est en
réalité un peu différente selon
que les ponts sont des paires AT
ou GC Ce qui permettrait à
certaines molécules de les recon-
naître.

La molécule d'AJDJï. est très

fine mais aussi très longue. Cha-
que cellule humaine en contient
environ 2 mètres. Cette grande
longueur est regroupée en pa-
quets dans un noyau qui n'a que
quelques microns de diamètre.
L'A-DJï. doit donc y être replié

sur lui-même, et cet article tente
d'expliquer comment on arrives,

le ramener à une taille des mil-
liers de fois plus petite que sa
propre longueur.

Plier l’A.D.N. n’est pas si facile.

C'est une molécule très rigide, car
les charges négatives des atomes
d’oxygène des ponts phosphate
tendent à se repousser les unes
des autres. Courber la molécule
oblige à rapprocher des charges
négatives qui en réaction tendent
à se repousser. La nature a trouvé
une solution à ce problème en uti-
lisant des protéines chargées po-
slt- vement : tes histones. Leurs
charges positives neutralisent les

charges négatives des liaisons
phosphate L'AUJJ. peut alors être
courbé et même enroulé On con-
naît cinq types différents dTüs-
tones pouvant se combiner avec
l’AJDJN. L'ensemble complexe des
histones et de l'AJDJN. complété
par une quantité variable d'an-
tres protéines est appelé la chro-
matine.

Hélice el ëiiper-liélice

Des expériences physico-chi-
miques. comme la diffraction des
rayons X. montrent que lorsque
les histones .sont liées à PAJDJN..
ce dernier est enroulé plus serré
que lorsqu’il est libre. C'est-à-
dire que l’angle entre les mar-
ches de l'escalier augmente et

qu'en conséquence la hauteur
d'un étage fie pasi. c'est-à-dire
la hauteur sur laquelle l'AJXN.
fait un tour sur lui- même, dimi-
nue. En conséquence, il peut se
produire un enroulement de l'es-

calier sur lui-même. Cela en-
traîne la format on d’une super-
né lice don; le brin e:-t lu double
hélice de Watson el Crick. Ce
phénomène n’a rien d'étonnant.
Chacun peut constater un phéno-
mène analogue Prenons un mor-
ceau d'êla crique et toumons-!e
sur lui-même longitudinalement,
il appareil spontanément une
super-lielice. c'est-à-dire une spi-
re le qui s’enroule dans la direc-
tion opposée. Cette forme permet
de réduire et de distribuer uni-
formément la tension En faisant
tourner sur lui-même plus qu’il

n'est normal le double escalier de
Watsou et Crick, les histones pro-
voqueraient un super-enroule-
ment qui aurait pour conséquence
de diminuer la longueur appa-
rente de la molécule.

Les observations au microscope
électronique et des expériences de
diffraction des rayons X ont
montré, en effet, il y a plusieurs
années, que la chromatine est

Hislones

1

•< >k4iaa\

Sar cette figure, on volt, à gauche, la double hélico classique d'AJO-N.,

,

telle qu'elle a été décrite par Watson et Crick. Cette double héUee s'enroula
sur elle-même nue première fols pour donner une « perle » d’un diamètre
d -environ 100 an-striims. L’A JJJS. y est combiné à de protéines dénommées
histones freprésentées par des cercles). On obtient ainsi nn • collier s

’qai est lal-mëme enroulé en béliceè Le pas de cette hélice est de
MO angstTOms.

organisée en fibres de 100 ang-
strâms de diamètre où l'AJD.N.
est enroulé sur lui-même de ma-
nière â diminuer sa longueur
dans un rapport trots. Grossière-
ment. le pas de cette super-hë-
l'ce. c'est-à-dire la distance né-
cessaire pour faire un tour sur
elle-même, est de 45 angstrônas.

Cet enroulement supplémen-
taire ne sert pas qu'à diminuer
la Longueur de TAD.N. Il peut
jouer un rôle physiologique
important, dénommé répression
de l'AJDJî Dans un noyau, seule
une petite partie de l*AJD.N. est
utilisée par la cellule. La pro-
portion de PAJD.N. utilisable ne
dépassé jamais 10 et U est
généralement bien moindre. Cer-
taines cellules, par exemple, ne
synthétisent qu'une seule pro-
téine. l’hètnoglobine. Pour cela,
elles utilisent moins d'un mil-
lionirme de leur A.D.N. total.

Pour que l'Information codée
dans l'ADN soit exprimée, des
protéines .-pécifiques doivent
reconnaître et se lier à !a

séquence adéquate d’AJDJî. L'en-
roulement compact de la super-

'

hélice les empêche d’y avoir
.u’Cès : un enroulement d’un pas
de 45 angstrôms d'une fibre
d'A.Djq -liiscone de 25 angstrôms
de diamètre ne laisse qu'un
espace de 15 an gs"roms entre
deux cours d'hélice Aussi, les

protéines spécifiques qui ont un
diamètre supérieur ou égal à
3fi angstrôms ne peuvent y péné-
trer Pour que TAJ3.N soit acces-
sible. il faut donc qu’à certains
endroits la super-hélice n'appa-
raisse pas. Au microscope élec-
tronique, on peut observer cer-
taines régions non enroulées. Elles
pourraient servir de sites de
reconnaissance et de déroulement
pour l’activation de certaines por-
tions d'A.D.N.

Bien que ce domaine soit un
des plus actifs de la biologie
moléculaire, le mécanisme exact
de ces opérations est encore mal
connu. Mais ce qui est certain,
c'est que les histones suppriment
l'activité de TADJN.

Comme an collier

de perles

L'année dernière, des biolo-
gistes moléculaires ont découvert
que la chromatine est tonnée de
sous-unités. Le chromatine se
présente comme une sorte de
collier de perles. Chacune de ces
perles a un diamètre de 100 ang-
strônas. Elles sont formées d'en-
viron 500 angstrôms d'AJD-N
fortement replié sur lui-même,
parce qu'il est combiné à quatre
des cinq histones existant dans
les chromosomes, et formant donc
de petites boules de super-hélice
d'ADJfl

-

Chacune de ces pertes
est reliée à la suivante par un
Ti! d'environ 150 angstrôms de
longueur d'A.DJV. plus étendu.
On ne sait pas. à l'heure actuelle,
si les histones s'enroulent sur
FA.D-N. ou si c'est l'AJDJI. qui
s'enroule sur les histones

La chromatine semble donc
être un autre exemple du principe

S
je les assemblées de macromo-
cules sont construites à partir

d'un grand nombre de sous-unités
identiques. Ce principe, qui a été
également découvert par Crick et
Watson. démontre que les sous-
unités sont ordonnées de telle

façon que chaque unité occupe
une position équivalente., per-
mettant donc à chaque unité
d'avoir le même environnement
La seule structure très étirée
conformément aux positions des
sous-unités identiques est l’hélice.

Bien que nous ne soyons pas
encore certains que les sous-mütés
de la chromatine soient identi-

ques, une organisation hélicoïdale

est fortement pressentie.

La super-hélice des a pertes *

du collier n'est pas lê dernier
stade de l'enroulement de l’AJD-N.

sur lui-même. Des expériences de
diffraction de neutrons faites a
l’Institut Lane-Langevln de Gre-
noble saut compatibles avec l’exis-

tence d’une super-supïr-hélice.

La diffraction des neutrons par
la ebTPpmRWqn* montre plu-

sieurs pics qui correspondent
-

à une régularité structurale de
500 angstrams (1). Les résultats
expérimentaux sont en accord
avec une structure en hélice d’un
pas de 500 angstrôms et d’un dia-
mètre de 250 angstrôms. Si les

a perles » du collier qui s'enrou-
lent sur elles-mêmes sont très ser-

rées, a pourrait y avoir jusqu'à
huit pertes par tour d’hélice,

mais les données expérimentales
suggèrent trois à quatre perles

par tour. Cette nouvelle super-
super-héUee réduit la longueur
apparente de l’AJXN. dam un
rapport deux, de telle sorte que
combiné aux antres arrange-
ments hélicoïdaux, on parvient à
un rapport" d'environ six.

Dans le noyau, la chromatine
apparaît sous ht forme de fibres

très repliées de 250 à 300 ang-
strôms de diamètre qui semblent
être formées de deux fibres de
100 angstrôms enroulées l’une
autour de l’autre. La fibre de
100 angstrôms est obtenue quand
la chromatine est isolée du
noyau et que les Ions calcium ont
été éliminés. SI on ajoute à la

fibre de 100 angstrôms des Ions

calcium, la fibre de 250 angstrôms
réapparaît. On peut en conclure
que cet ion joue un rôle Impor-
tant dans le repliement des
fibres de 100 angstrôms. Nous
savons à part cela, fort peu
de chose de ces f i b r e s de
250 Angstrôms. sauf que l’ADN y
est compacté au moins douze
fols, et que ces fibres de 250 ang-
strôms sont réunies entre elles

pour faire des ensembles plus
grands de chromatine dans le

noyau.

sée ou bétérochptoftttae esb le

pins souvent, trac ée dans les

réolons oistohérip&ss. et «ne est

inactive.

• Les chromosomes eux-mêmes
sont des ànttts distinctes dé la

chromatine. Hs ne sont visibles

que pendant w courtes périodes
de la vie de lacellule. essentielle-

ment an cours « la division cellu-
laire. A unejte ces périodes, te

métaphase (a. Us. sont formés
de deux partes identiques les

chromatldes. pue chrotnatîde a la

tonne d’un bâtonnet qui, chea
l’homme, peii atteindre une-lon-
gueur de ïf microns

. no mil-
Bornâmes cW mètre) et .une lar-
geur d’un .

cran-mien». La Ion-;

métaphase i

de deux per
chromatldss.
forme d’un
l’homme, pei

gueur de IJ

Bonlèmes de
geur d'un d
gueur de l’Afl

peut dépaé
L*AJ5Jff. ÿqfi
mille fols.

J

La aCructtu
de l’AJDJI. p»

gueur de l'ÂpJL qhf y est Inclus
peut âép&bsr 7 centimètres.
L*AJXN. ÿ éft donc ooüapacté sept

La structure là plus condehâéê
de ]’AJ>JS.pes'chrœno«aMâ à la
métaphase

/
est faite de- fibres

de 250 anotrOms dp diamètre qui
s’enroulem 'sur elles-mêmes «rime
manière nçannne pou* faire une
fibre de 1/500 arw&fcrôhis de dia-
mètre Cét .fibre -de 1 Sÿ> ang-
strôms sVnrouIe eneare œa hélice
sur eUe-wme avec un jpu- com-
pris entre 5 000 et 10 000 angstrôms
et un Æamètre de~ 4, 000 . aag-
strôms (mviron un demj-iaicron)

.

Les paramètres précis de cette
hélice ft le type/ d'enroulement
sont qractéristiques. de .chaque

Le ciromosorae «t dont cons-
truit mec un minimum de cinq
ordres] d’hélices et' faisceaux et

U est formé (Tune longue et fine
molécile- d’AJXN. liée avec des
protéses. Noos sommes encore
loin de comprendre les détails de
ces structures, et . leur, tignifl-

/. STANLEY BRAM.

Chromatine diffuse

et condensée

A un niveau de structuré
plus élevé, on ne peut plus sui-

vre directement l'enroulement fie

l'ADN. Les microscoplstes distin-

guent la chromatine diffuse et’ la

chromatine condensée. La chro-
matine diffuse est courarmbent
trouvée près du centre du noyau
et elle contient les régions .

de
J'AJDJï. qui sont utilisées poux la

transcription du message qu’a
contient. La chromatine conden-

i (a & Brarn. P. Baudy. O. Bu tler-

Bk£uc el R. IM, «ooAlmto. dé-
,

certbn* 1974 et Proc. Nat. Acad. sel.

U.3.A., bous presse, man 1975.

12) Oo trouve normàlètneht chez
l’Somme quarante-six chromosomes

èf ta métaphase. Ht an considère
i/uiéralemont

.
que chaque ohromo-

rome est formé d’une paire de molê-
colea d'AJJ.N. Cependant, on peut
/constater que la quantité d'A-D-N-

/
dans une cellule da mammifère est

constante alors que le nombre de
chromosomes peut va r 1 e r dans de

/ grandes proportions (dans un rap-
i port dix) meme entre des espèces

très voisines. Par aUleurs, la. taille

du plus grand morceau d’A-D.N. que
l'on puisse isoler des cellules de dif-
férentes espèces de drosophiles peut
varier dans un facteur deux.- Enfin,
des liens ont été observés au micro-
scope électronique entre les chro-
mosomes i La métaphase. Toutes
ces constatations ont conduit quel-,

ques cytoloKlstes a supputer que
des chromosomes - de la mttaphaac
pourraient n'ètro. qua des morceaux
ou des enroulements, danses d'un»
seuls molécule . circulaire d’ADJl.
de 2 mètres de long.
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ELEMENTS D'ASTRONOMIE
DE POSITION, par Maurice Dan-
lonp-DumesnlI. chez A- Blanchard.

380 poses 40 F.

D «t bien connu que les extrê-

mes se touchent. On n'attend

cependant pas un livre d'astrono-

mie d’un ingénieur des mines.

On a tort. Cor ce livre, écrit par

un amateur et destiné aux ama-
teurs. est une réussite. Contrai-

rement à bien d’autres. U ne sup-

pose pas connu le jargon des

astronomes, prend la peine d'expli-

quer pourquoi on mesure certains

angles, en unité de temps (l'un

de ce6 angles esl d'ailleurs appelé

temps Bldéml). de définir précisé-

ment les dlvçns c temps » utilise»

par Ica astronomes.de dire ce qu'est

cette « année tropique pour 1900.

janvier zéro à 13 heures » qui

définit la seconde.

Citant François de Salles, l’au-

teur estime que la meilleure façon
d'apprendre, c'est d'enselçner. Son
livre pourrait être une démons-
tration de l’aphorisme reverse .

on enseigne Wen ce que l'on est

en train d’apprendre.

L'INTERPRETATION DE LA
MDSIQCB FRANÇAISE AUX
xvn» ET xvm* SIECLES, ans

j

éditions dn C.N.R.S.. 2T5 pages,

158 F.

On Intéressant colloque sur la

musicologie. L'ouvrage contient,

dans une pochette, trois disques
45 tours d'exemples musicaux
L'un d'eux est remarquable : >1

s'agit des première» mesures d'un
concerto pou. orsur dn Haeadel.
enregistré sur cylindre il y a

deux siècles et restitué pa: on
orgue A manivelle. Ce n'est pa*

de la bauto fidélité, mais c'est un
témoignage rare sur la façon don*

on interprétait autrefois la musi-

que.

LA PHYSIQUE DES MATE-
RL4UX, par Pierre PégtUn, aux

P.DJ. (COIL Qne sals-je? s

126 pages, S F).

Le pot de terre comme le pat

de fer sont formés d'atomes, liés

entre eux par des échanges d'élec-

trons. Il en est de mëmé de toute

matière. D'Infimes différence*

entre les liaisons atomiques sont a

l'Origine d’une immense variété

dans les propriétés physiques. De

raçon toujours simple, ce livre

expliqué- dans la mesure ou on le

sait, comment cela est possible.

LENTILLES DE CONTACT :

parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.
Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie.
Ce beau regard qu'on vous envie des que vous enlevez vos lunettes,

monirez-le aussi sans vous pnver de bien voir. Grâce aux lentilles

de coulact YSOPTIC.

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de
contact, classiques, souples ou miniflexïbies. spéciales pour yeux
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite.

Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez- les gratuitement chez :

~ YSOPTIC
ï S0. Bd Maleshcrbes - 75'JMS PARIS

Tel. : 522.1 5.52

,
1 Bùeuinsniatl.U! ti ./. s iorrespnrukmts ~z

- , Jrunçi/n ti rirawif^n ,«ur Jrmunle.

^YSOPTIC >

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS

FORMATION CONTINUE i

Le cacemi avec le concours de l'Ecole CENTRALE. Il

de l'Ecole des MINES de Paris, de l'Ecole NATIONALE SUPÉRIEURE !

DE CHIMIE de Paris, de l'Ecole des HAUTS POLYMÈRES, de l'Ecole

NATIONALE SUPÉRIEURE DE PHYSIQUE ET CHIMIE INDUS-
TRIELLES de Pans,

|

organise les stages :

— CONTROLE NON DESTRUCTIF DE5 PIÈCES ET ASSEMBLAGES
MÉTALLIQUES, du 24 au 28 tevrier et du 21 au 25 avril 1975.— CRITÈRES DE SÉLECTION DES MATÉRIAUX,
du 3 au 7 mars 1975.— MATÉRIAUX MÉTALLIQUES ET TEMPÉRATURE.
du 10 au 1 4 mors 1975.

Renseignement* CACEMI-CNAM. 2S2. me Saint-Martin. 7SI41 Paris 11
Cedex 03 - Tél. SS T-07 -38. poste MS. Il

Finition exportation. Faible kilométrage.

Garantie usina Tous coloris disponibles.

Exposition permanente (8 h - 20 h) de . _
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. /2WTVv
Assurance gratuite (48h) à tout

Toutespossibilités de crédit

Demander Monsieur Lemaire. ^
3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51

Pour rajeunir de quelques kilos

aide-toi...

La jeunesse, c’est d'abord une silhouette épurée : une taille mince, des

hanches plates. Cette jeunesse-là, elle dépend de trots bonnes résolutions.

D'abord faire de l’exercice, marcher, courir, faire de la culture physique

à votre choix. Ensuite manger moins et manger mieux. Enfin boire Contréx.

L’eau minérale naturelle de Contrexévifle favorise l’élimination ; elle vous
aide efficacement à nettoyer votre silhouette.
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MÉDECINE

Recherche et rentabilité
L'Instilul national de la santé el de la recher-

che médicale (INSERM) avait choisi de clôturer

la série d'exposés scientifiques marquant son
dixième anniversaire, par a» débat sur la «" Bdolo- .

gi« du développement i, qui fît l’objet, au cours
du VI* Plan, d'une absolue priorité » et de mul-
tiples actions dites « complementaires coordon-
nées ». ou thématiques programmées ».

Exemple intéressant entre tous d'une recher-
che conduisant à un bénéfice humain, social et

financier évident et dont le « rendement . est

donc entièrement positif, non seulement sous
l’angle de la connaissance et du bien-être social,

mais sous celui plus prosaïque, de l’économie.
Les financiers déplorent souvent que les inves-
tissements consentis pour la recherche bio-

médicale échappent & tons les critères classiques
du raisonnement économique. Us seraient « non
rentables » et source de dépenses nouvelles,
ccransaales pour la collectivité.

11 en est ainsi, disent-ils, des progrès ayant
conduit & l’élaboration da rein artificiel, des
entreprises do greffes cardiaques, ou de certaines

acrobaties chirurgicales concernant les
cirxhotiques.

Os perçait mieux.«a -us' temps an l'accent,
mëzne cher les économistes, commence enfin à se
placer sur la - qualité de la vie ». la faille et la
faiblesse de tels raisonnements.

Il se trouve que l'action concertée sur la

biologie du développement leur apporta pour sa
part un éclatant démenti.

Les recherches conduites en ce domaine durant
ces dix dernières armées sont, pour une part
majeure, responsables d'une chute importante de
la mortalité infantile (de 28 poux 1 000 en 1968 à
20 pour 1 000 en 1972) et des anomalies dues pour
l'essentiel à des accidents périnataux et qui font
de l'enfant un infirme à vie. à la charge de 1a

société.

Les % du budget de 1TNSERM qui ont été
consacrés à cet objectif, représentent donc pour
La communauté un bénéfice sans commune
mesure avec l'investissement consenti.

Dr ESC0FFIER-LAM610TTE.

RADIO-TÉLÉVISION

Biologie du développement
et programmation du destin

L
A majorité des dizaines de
milliers d’enfants qui souf-
frent d’une anomalie phy-

sique ou mentale irréversible, et
dont La société s'efforce à prix
d'or d'atténuer la détresse, doivent
leur infirmité à un incident sur-
venu au cours du développement.
Les phénomènes qui. de la fécon-
dation de l’œuf à la pleine matu-
rité de l'adulte, ordonnent la for-
mation humaine, se déroulent
selon des programmes immua-
bles, mathématiquement déter-
minés dans le temps et dans l'es-
pace, et dont les recherches
menées depuis dix ans permettent
d'entrevoir à la fois la porté: à
long terme, la précision et la fra-
gilité. Le fait qu'une conception
sur deux conduise à un œuf anor-
mal qui. dans 99 r

5- des cas. fait
l'objet d’un avortement spontané,
donne une idée de cette fragilité.
Il s'agit, dans la plupart des cas.
d'erreurs dans la répartition des
chromosomes mâles ou femelles
survenues soit au cours des divi-
sions des cellules germinales elles-
mêmes, soit au cours de la fécon-
dation.

Les graves infirmités qu'entraî-
nent chez l'enfant de telles ano-
malies ne sont que rarement
observées puisque 1 ^ seulement
d'entre eux arrivent jusqu'à terme,
à la suite vraisemblablement
d'une défaillance du processus
naturel de régulation sélective par
lequel s'éliminent précocement les
enfants anormaux Des anomalies
non de répartition mais de struc-
ture des chromosomes, présentes
soit dans les spermatozoïdes soit
dans les ovules féminins, peuvent
également motiver l'avortement
précoce d'embryons mal formés.
Ces découvertes, dans lesquelles

les docteurs A. et J. Boué ont
joué un rôle essentiel, ont des
conséquences cliniques directes :

devant une menace d’avortement,
et sachant le risque important que
des anomalies du fœtus en soient
responsables, le médecin s’abstient
désormais de toute la panoplie
thérapeutique plus ou moins effi-
cace. allant du repos aux hor-
mones. à laquelle il soumettait la

• L’objectif Périnafalo-
gie ai développemeni » repré-
sente globalement 6,1 millions
de francs (soit 2J> % environ
du budget INSERM). Il

compte 21 chercheurs
INSERM : 13 sont répartis
dans les unités et groupes.
8 sont isolés.

femme jusqu'alors. Il importe, en
effet, de laisser, sauf cas excep-
tionnel, se dérouler un processus
naturel visant à l'élimination des
ma{formés congénitaux
D'autres malformations sont,

elles aussi, évitables : il s'agit
des accidents dus à des lenteurs
ou à des maladresses au cours
de la délivrance ou des jours
suivants Les souffrances que peut
subir le cerveau de l'enfant à ce
stade risquent d’avoir des consé-
quences définitives. Et il semble
que la majorité des grandes Infir-
mités motrices et cérébrales leur
soient dues. C’est dire l’intérêt
que revêtent les travaux en plein
essor concernant la prévention
de ces accidents, tant par l’iden-
tification des femmes qui en sont
menacées que par la définition
des conditions dans lesquelles doit
se dérouler l’accouchement et des
moyens permettant de dépister ces
troubles et d'y porter remède.
Les substances dont on dispose
à présent (prostaglandines notam-
ment) permettent d’envisager des
accouchements déclenchés sans
risque à un moment déterminé.

Les possibilités actuelles de sur-
veillance du fœtus durant le tra-
vail recourant, grâce à l'électro-

nique et à l'informatique, à de

multiples méthodes d'enregistre-
ment, couplées aux techniques
nouvelles de maîtrise de l'accou-
chement, ont d'ores et déjà en
France, conduit à un abaissement
important de la mortalité du
nouveau-né et à une diminution
de moitié du taux d'accouchements
prématurés — et, par conséquent,
de la fréquence des anomalies
définitives qui entachent bien sou-
vent l'avenir de tels enfants. La
rentabilité de ces efforts scienti-
fiques est donc évidente. Encore
faut-il. comme l'a montré le pro-
fesseur Sureau, qu'elle s'accom-
pagne d'une politique sanitaire
pré et périnatale.
Ces progrès concernent non

seulement les femmes maïs les
enfants quelles portent, et dont
l'on commence à connaître de
mieux en mieux la vulnérabilité,
les caractères spécifiques lors du
développement normal et patho-
logique et le mode d’adaptation
a un environnement qui les prive
brutalement de la protection
maternelle. Les travaux menés
notamment à Port-Royal, sous la
direction du docteur Saint-Anne-
Darçassies. ont permis de préciser
les besoins métaboliques du pré-
maturé et de l'enfant à terme,
conduisant à de profondes modi-
fications des traitements que peut
nécessiter notamment le degré de
développement de leur système
nerveux central. Le préjugé
conduisant à faire jeûner les
nouveau-nés pendant vingt-quatre
heures semble devoir être remis
en question. Les besoins du cer-
veau en sucre et en protéines
sont importants durant les pre-
miers jours de la vie, en parti-
culier chez les enfants de faible
poids, et. loin de les soumettre
a un régime concentrationnaire.
U faudrait renier à les alimenter
sans retard, et cela d’autant plus
que certaines des étapes primor-
diales de la maturation intellec-
tuelle et physiologique se dérou-
lent durant ce temps.
Les entraves apportées au

deroulement de ces processus ris-
quent d'avoir des conséquences à
long terme. H en est ainsi pour
la. maturation sexuelle, détermi-
née par une suite d'événements
que contrôlent le cerveau, l'hypo-
physe et le système hormonal
périphérique.
Dés les premiers jours de la vie

et durant trois mois environ, on
observe chez les nourrissons mas-
culins la présence dans le sang
circulant de quantités importan-
tes d’hormone mâle (testostérone)
comparables, à celles que l’on
constate lors de la puberté. Or U
est démontré, comme l'ont précisé
le professeur Bertrand, de Lyon,
et gon équipe, que cette testosté-
rone secrétée à la naissance Joue
un rôle capital dans la program-
mation de ce que seront à l'âge
adulte Je fonctionnement du sys-
tème génital et le comportement
sexuel
Des expériences menées chez

1 animal (rat et singe) indiquent
que des perturbations hormonales
artificiellement provoquées dans
les jours qui suivent la naissance
entraînent des altérations défini-
tives du comportement.
On peut trouver dans cette ac-

tion hormonale déterminant
quinze ans à l'avance un compor-
temeni cellulaire, l’un des exem-
ples le plus Intéressants de cette
programmation à long terme qui
définit tout le processus biologi-
que du développement et qui offre
des perspectives remarquables
pour la compréhension du déter-
minisme et des parts respectives
incombant à l'inné et à l’acquis.
A la biologie classique tridimen-
sionnelle. s’ajoute donc Ici une
quatrième dimension : le temps,
appelant des méthodes expéri-
mentales et une attitude d'esprit
nouvelle. Elles concernent cette
véritable a programmation du
destin » dont on commence à
peine à dénouer les mécanismes
moléculaires. — Dr KL,

Hormones :

à la molécule près

O BJECTIF privilégié de
1INSERM dès ses débuts,
l'endocrinologie a donné lieu

à l'implantation en France d’une
dizaine d'unités de recherches de
classe internationale, le subven-
tlonnement de travaux Importants
dans plus de cinquante équipes
et la formation de très nombreux
médecins et chercheurs. Le bilan
de cet effort est largement positif.
Au cours de ces dix dernières

années, s'est développée l'analyse
chimique des hormones pro-
téiques (hypophysaires, pancréa-
tiques. gastro- intestinales, para-
thyroïdiennes >. ainsi que la
synthèse de substances analogues
et l'obtention de certains anti-
corps. C'est aussi récemment que
furent montrées les connections
entre les systèmes nerveux et
hormonal, et que fut souligné le
rôle très particulier de l’hypo-
thalamus secrétant des neuro-
hormones polypeptidiques.
Parallèlement, de nouvelles

méthode? de mesure, dites de
radiocompètitton, ont autorisé
avec une sensibilité et une spéci-
ficité sans précédent la recherche
de traces hormonales dans le sang
ou les tissus, presque à la molécule
près. Par ces nouveaux moyens
on peut aujourd'hui suivre les
niveaux hormonaux aussi bien à
l'échelon d'un individu, d'un
organe, que d'un système cellulaire
ou subcellulaire isolé. Leux appli-
cation au diagnostic de maladie®
endocriniennes ne s'est pas fait
attendre, mais leurs possibilités
vont bien au-delà. On peut atten-
dre. grâce à la radio-immunologie,
le défrichement prochain des
composantes hormonales du déve-
loppement de la puberté et du
vieillissement. On peut aussi
espérer connaître le retentisse-
ment des habitudes alimentaires
normales et pathologiques et
entamer l'étude endocrinienne des
comportements psychologiques et
psychiatriques.
La recherche fondamentale s'in-

téresse maintenant avant tout à
l'immense champ des récepteurs,
c'est-à-dire aux circonstances chi-
miques et moléculaires qui font

VU

JEUNES TRAVAILLEURS ET «JEUNES LOÜPS>
L’Idée n'était pas mauvaise au "

départ; aérer les taca-S-faoe

;

aortlr de la - maison rondo-;
opposer ceux qui lont ractua-

lité et ceux qui la vivent ; per-

mettra aux élus de rencontrer

sur nos écrans rhomme do ta

rue; les inciter A suivre fexem-
ple do l’Elysée on venant -cher
vota ce soir-. Et ù rarrivée,
cela donne quoi ? Un foyer de
jeunes travailleurs du 13* arron-

dissement fébrilement transformé
lundi par les équipes de TF1
en studio de télévision. Derrière

une table en fer à cheval, deux
députée, deûx moires, MM. Jean-
Pierre Cor (PS.) et Aymeric
Slmon-Lorière (US.R.), un me-
neur de /eu. Jean-Pierre Ferkss,

et trois ou quatre faire-valoir

désignés par leur prénom, Jac-
ques. Jean - Michel ou Jean-
Pierre. manœuvra, coursier.
laveur de carreaux, en attendant

mieux.
II ne suffit pas de changer de

cadre pour changer de style,

hélas 1 Ca forcé de festablls-

ment esr telle, le culte de le

vedette si bien ancré, que le

confrontation a Immédiatement
tourné au numéro de cabaret.

On s'est (Tabord empressé de
remettre cas jeunes è leur place.

Ne pas oublier que ceux qui

éliront ou rééliront le prochain

président da la République ont

-onze ans -aufOunThul. Alors i
dix-huit ou ' vingt ans, Jaune,

n'est-ce pas, on né Fest plus.

Tandis qWè trente, -et trente-sept

ans, on mérite «nom*,—
oui. on en rougit de. modeste

. contusion ! — le qtmUtkMif,

apparemment flatteur, de » Jeune

içup de la politique ».

Pardon de vous Interrompra,

mais voua savez, en France, un

latine travailleur sur quatre est

un migrant, une personne dépla-

cée, A le recherche d’un emploi.

On est cinquante mille dans ce

ces A Paris, et ce toyer-relala

unique en son genre ne compte
que dlx-halt Hts. Qu'est-ce que
vous comptez faire pour remé-

dier A_ Plus tard, plus tard,

nous verrons, cela dépendra.
Dites - nom. plutôt

.

M. Simon-
.

Lorlère, qui vous êtes ? Quelle

est votre formation ? Quelles

ont été les étapes de votre ful-

gurante carrière ? A quoi occu-
pez-vous vos waek-ends? Et

bien, voilé : «J'ai fait Sdwices-
Po. Je me eula présenté à

l'ENA— .

Visiblement mai A l’aise.

M. Jean-Pram Cot, soyons Juste,

se montra plus réservé,, moins

satisfait que son Intarissable col-

lègue. Sea rares Interventions

ont pourtant suit/ A le situer du
même cété de la barrière, su

premier rang -de ostim jetas**

dirigeante, team à SÙVi dé fa

bourgeois/*, A laquelle Jamais —
0s ronf to/demertt ftÿt. remar-

quer — ses fltftrfoctrtWra ft’Au-

ront accès- Tout lés éloignait.

Tout aouHgnatt la dlfTéwme da
langage, de préoccupation, da
sensibilité, d'intérêt. Deux mon-
des. Séparés par des mimons
cfannèas-htmlèr*.

Quand, sur la coup dé 31 h. 10
— on étglt.fà depuis guaranis
minâtes, — Jean Mteftef. Jacques r

ef Jom-Piotn - onr.pq enfin,

sinon poser du moif» ébaucher
fea vraies questions —

-là
,

chô-
mage, la formation profession- '

Mlle, ta* débouchés,, te loge-
'

ment, ta servies mfHtefre aussi.

— nos ténors se -sont empressés

de repnwwfre et de .âe dispùtar

la baria; au nom de ladre partis

respectifs,

Comment: s'étonner après cela

que sur deux mftfhms cinq cent

mitle Jeunes en Age .et» voter.

huit cent- milia seulement sa
'

soient inscrits sur Isa Bâtes 4/eo
'

toralos ? Mol; ce qiif ère sur-

prend, c'est qu'il y en ait tant.

Et ce n’ast pas cette èmfasloa
— si tant est qu'fia l'aient regar-

dée — qui leur dtumôrà envié

de participer plus activement è
la via politique dit payé. •

CLAUDE SARRAUTE.

LES PROGRAMMES

MARDI 28 JANVIER

« Le Moud»» publie. lent les
^"

(Thh aufeàro daté da dfamodhe-
IandL un. cdHpUnunt radio- ttté-

vfrioa avec le» ptnuiiaiiiin— iiiimulef1

de te'umMao.

• L'objectif Endocrino-
logie • représente globale-
ment 18JS millions de francs
(soit 7,8 % environ du bud-
get de 1INSERM). H com-
prend 82 chercheurs INSERM:
49 sont répartis dans les uni-
tés et groupes, 33 sont isolés.

VALMONT
clinique médicale

OUVERTE TOUTE L'ANNEE, 1823 - GU0NS-S.-MONTREUX (SUISSE)

à 1 H. de Genève - Tel. 1941/21/61 3S02 (8 lignes); Télex 25277
660 m d'altitude, face an lac Léman, climat doux, grand pare en
débats de toute circulation routière publique, A proximité de Montreux
Clinique de pathologie Interne organisée pour les traitements des
affections nèressttant des soins médicaux régulier*, une diététique

individuelle, du repos et de la tranquillité. — Physiothérapie - Kiné-
sithérapie - Electrotbêrapie - Hydrothérapie - Electrocardlographic -

Rayons X - Examens de laboratoire. - Brochure et tarif sur demande

TOUS SOINS PAR ÉQUIPE MÉDICALE RÉPUTÉE,
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE

qu'une cellule, un tissu, et seule-
ment celui-là, répondent à l'action
d'une hormone.-
La découverte de l’AJWJ1

. cycli-
que, qui valut en 1971 le prix
Nobel de médecine à Ear] Suther-
land. devait établir le concept du
deuxième « messager hormonal ».

sorte de molécule -relais univer-
selle qui, une fois la membrane
de la cellule cible « informée » par
l’hormone-premier messager, dé-
clenche les mécanismes intimes de
la cellule.

On attend beaucoup en théra-
peutique de l'étude de ces récep-
teurs dans les tissus humains ac-
cessibles, car ils permettent d'en-
visager une intervention spéci-
fique au niveau des cibles sans
perturber l'ensemble du comporte-
ment hormonal. Certaines leucé-
mies, certains cancers du sein et
de l'utérus pourraient être traités
en conséquence, tandis que la re-
cherche d'anti-hormones semble à
la base de progrès importants en
thèrapeu tique hormonale et ouvre
un nouveau champ d'application
dans le domaine de la contra-
ception.

L'ensemble de ces progrès très
remarquables a aussi permis cer-
taines retombées et autorisé cer-
tains espoirs en pathologie de la
thyroïde et du pancréas notam-
ment Ainsi comme l'a montré le
professeur FYeychet, la méthode
radio-immunologique et l’étude di-
recte des récepteurs de l’Insuline
et du glucagon ont modifié
concepts et traitements du diabète,
tandis que des recherches en cours
permettent d'entrevoir dans des
délais raisonnables, sinon déter-
minés. la mise au point d'un pan-
CT*>as artificiel ou la greffe d 'îlots
pancréatiques. C-e sont sans doute
ces deux moyens qui permettront
de réguler en permanence le taux
d'insuline et qui permettront
d'éviter les accidents et les aléas
d'un traitement qui, ces dix der-
nières années, a déjà connu une
amélioration considérable.

M. A.-R.

• CHAINE I: TF 1

18 h. 20 La fil des joua.
18 h. 40 Pour les petits: Filopal «t PalafiL
18 b. 50 Pour les jeunes: Hnckloberry Fxnn.
19 h. 15 Les Shadoks.
19 h. 40 Un* minute pour las femmes.
19 b. 50 Feuilleton : Ghéri-Bïbi.
20 h. 35 Les du mande, de F. de La

Grange Les animaux en péril : l'Afrique.

21 h. Jeu . Le Blanc et le Noir. prod. P. Sab-
bagh. prés. J Rouland.

21 h. 45 Magazine littéraire : Pleine page. prod.
A. Bourin et P Siprîot
Un reportage réalisé au tgeee Lamartine

sur les Enfanta majuscules, de Jeanne Détala.
La présence da Séné Buygués . un ouvrage
sur Iroccnpatum. St le troisième tome de
l'Histoire de Fépuration, de Robert droit.

• CHAINE II (couleur): A 2

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfante.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Une femme senle.

20 h. 35 Les dossiers de rteran. d’A» Jammot
Film . • Accusé, lovez-vous ». de B. Dear-
den (1963), avec M. Craig, P- McGoohan.
Un ingenuna anglais appartenant a km

secte religieuse repue une transfusion san-
çwne pour sa fillette blesséa. Elle meurt. La
médecin, qui n’a pu la sauner, intente un
procès ou père. Un débat honnête.
Débat. : « Dieu, le médecin et une vio
d'enfant •
Avec ta participation du docteur' Wisner .

du docteur Jacques Moulin , du Père Ltn-
pans , de ». Gouda, magistrat , de ». An-
gendre. pasteur de rJJffUse adventiste du
septième iour. président de ta Hgve Vie 'et
Santé

, de Mme Van Genlinge. de FEgUtta
chrétienne antsenclle.

FRANCE-MUSIQUE

30 b- 30 (S.), En direct ea Cauditorium 104. France-
musique reçon. Centenaire de Maurice Ravel. Avec le

concours de J. Février, E. KBvtna. B. Krunm, H. Lee.
F. Lodeon. EnsomMe vocal S. CaMot; 23 h. (5.1. Double
audition : 34 h. (SJ. La musique et ses cTauhmes : i II 30
(SJ. Nodumate*.

MERCREDI 29 JANVIER

, Filopal et patefil ».

i Huckleberry Fxxm ».

O CHAINE I: TF 1

18 h. 20 Le fil des jours.
18 b, 40 Four les petits : •

18 h. 50 Pour les jeunes : «

19 h. 15 Les Shadoks.
19 h. 40 Une minute pour tes fommos.
19 h. 50 Feuilleton : • Chéri-Bibi ».

20 h. 35 Dramatique : «Hugues le loup ».

d'après Ërcteman-Chatrian, adaptation et
réaL M. Subïela, avec J.-L. Dauphin,
C. Titre, P. Callas, A. Valtier.
On comte étrangement semblable a un

loup. Les approches d'un mal inconnu. Un
animal oigantesqua aux pieds de femme :
par la réalisateur des s classiques da
l’étrange », quatre-vingt-dix minutes d’an-
goisse garantie.

22 h. 5 Des faits et des hommes : «Divorce
à la française ». par J^-O. Chattard et
F. Moreuil, réaL J.-G. Cornu.
Un dossier passionnant et complet sur la

procédure, las aménagements, les défauts et
les conséquences du c divorce-sanction * tel
que l’a pratiqué, pendant la seule année
ecoviée, un couple sur huit. Un reportage

à choud », à quelques semaines du dépôt
de lu nonce!le lot par le garde des sceaux.

• CHAINE II (couleur): A 2

18 b. 30 Pour les petits : Le palmarès d«s
18 h, 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.
19 h. 45 Feuilleton : One femme seule.
20 h. 35 Série. Kojak : la Rivière solitaire ».

21 h. 30 Magazine d'actualités : Le point sur l'A 2.

Arec M. Français Mitterrand, premier
secrétaire du parti socialiste.

22 h. 20 Sparts : Championnat d’Europe de pati-
nage artistique.
Libre couples.

9 CHAINE HI (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : Lite aux enfants.

19 h. 40 Tribune fibre : Avec ITLD-R.
20 b- 35 Les classiques français : « Le jour se

lève -, de M. Carné (1939). avec J. Gabm,
J. Berry; Arletty, J. Laurent
BMsioire d’un fait divers — un crime pas-

sionnel — dans me banlieue ouvrière recreee
par te réalisme poétique de Marcel Camé.
Gabin. assassin barricadé dans sa chambre,
revoit son passe. Ajustement parfait du scé-
nario. des dialogues, de la mise en scène et
de l'interprétation*. Le çranA c classique »
d'un certain cinéma français d son apogée.

9 FRANCE-CULTURE
30 hM Musique de chambre ; « MMimornhoKi. apus 34 *

(Thll), par le oomposlleur • Quwtuer A cordes, ms 1?
[Koerlns) ? 31 h— Dits et écrits sur la musique : Les qua-
tuors de Beethoven, de J. de Karman; 31 h. 20, La science
en marche ; ZI h. 50, Musique de notre temps : Journtes de
musique polonaise A Reims ; 33 h.. Aux quatre vents ; 23 h. 24.
Jeunes Buteurs : Louise Maheux-Fcrder, par G. Archambault
(production de radio Canada I.

a FRANCE-MUSIQUE
V K 30 (S.), en direct du Théâtre «tes Cherro-EiYrtea.

Orchestre national de Fronce. Dir. J. Martinon, avec R. Serfcln.
planiste : « Shéhérazade », ouverture (Ravel], « Symphonie
en fa ma leur » (Salnt-Soéns). < Concerto n* a mot piano et
orchestre on ut mineur (Beethoven), par R. Serfcln ; 2A h„
Musique ef poésie, par A. Almun» : CouperIn, Liszt, b. Schuié.
S. Reich; l lu 30. Nocîumales.
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• CHAINE llî (couleur) : FR t
19 h. Pour les jeunes ; rite aux emfaâls.

19 h. 40 Tribuns Ubza. Avec René Rémond.
20 h. fVmTïpjffflyn.-» ; » te Vio saurage », d*Tvan

Tors (2* partie).

Les alligators

20 h. 35 Feuilleton : « l'Enüda ». d'après Virgile.

Réalisation Franco Rossi. Avec' G. Brogi,
O. Karla Tos.
Aecagne. ta jeune rüs d’Xnée, reçoit une

réoMation du Destin. Didoh -se vuielda lors-

que Bnée i âprend son voyage.

21 h. 25 Magazine : Mise an point Problèmes des
travailleurs Immigrés dans le~sud.de la

France RéaL D. Lecomte.
Las familier mughrgbtner qm vivent dans

le midi- de l& France

22 h. 15 'Débat avec MM, Paül Dijôud^secrétaire
d'Etat ' à llmmigratSon. Mario 1 Bénard,
député UDJL du Var, Doqienech, ré-
dacteur en chef du * Méridonial ».

FRANCE-CULTURE

20 h.,. OlBkwwes, de R. -PfllawHn : Le prour**. avec Robert
Debré ri Claude Aveline; 71 h. 20. Atelier et création radie-
phonique : Mohamed ei MouheJIr. par D. Ceux et JL Orr ;

33 h. 30, Courant alternant.
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LE BLANC ET LE NOIR

Pierre Sabbagh
en trois actes
Depuis si* ans. il était Sux

commandes ; le voici rentré dans le

rang. Mais II reçoit toujours en
grand seigneur, aimable, empressé,
disponible, apparemment satisfait de
son sort et prêt a ouvrir pour tous
te dossier de son passé, ancien et

récent Ses - frousses » de reporter
de guerre, agrippé à un char cra-
chant le napalm. Ses impatiences
d’- homme de l'image « face au
micro. Se9 bonnes farces (Guerre et
Paix, de Bondartchouk. découpé en
feuilleton), ses meilleures recettes
(celle des Rols fainéants, reprise
pour les « Rols z'Henrl et. tout
récemment cette Chérie noire, dont

D'une chaîne

à l'autre

M. BERNARD BECK
PRÉSIDERA
IA COMMISSION
de RÉPARTITION
DE LA REDEVANCE
• M. Bernard Beck. conseiller

maître à la Cour des comptes, a
v été nomné président de la

commissbn de répartition de la
* redevance de radio et de télévi-

sion. Selon le système mis en
place par la loi du 7 août 1974.

:
le produit de la redevance doit
dorénavint être réparti entre
cinq des sept sociétés qui ont

« succédé à l’Office : la Société
de radiodiffusion, les trois socié-
tés de télévision et l’Etablissement
public de diffusion. L'Etablisse-
ment ptblic de diffusion recevra
les dotations lui permettant d'as-
surer le financement des inves-
tissemerts. Pour les quatre sociétés
de programme (une radio et trois
télévisiaus), les dotations seront
modulées selon deux critères
qualité et valeur culturelle des
émissiOBs et volume d'écoute
obtenu par chaque société.

[Né en 1914 à Gavvay (Manche)
licencié «a droit, diplômé d'études
sapérietaes de droit public et
d'économe politique. M. Bernard
Beck entre au ministère des finances
en 1937; il est conseiller référen-

daire à la Cour des comptes en
1948. directeur adjoint au cabinet
de M. Kobert Schuman (ministère
des fliances. 1947 ; présidence du
conseil 1947-1948 : affaires étran-

gères, 1948-1933). directeur de cabi-

net di 81. Jean Ch as tell ain (minis-

tère rts travaux publics. 1953-1954),

co use lier technique au cabinet de
RL lobert Schuman (garde des

tceatn. 1935). directeur du cabinet

de M. A. Pober (secrétaire d'Etat à

la marine. 1957-1958). secrétaire

général adjoint (1958) puis secré-

taire général de La présidence de

la RéfUbliqne flnrérim de M. Pober.

1969) et conseïIler-maiLre à la Cour
des romptes depuis 1965.]

TRIBUNES ET DÉBATS

MARDI 28 JANVIER

— 31. François Mitterrand est
l'inritè des « Dossiers n de Francb-

Cullure. à 15 h.
— il. Jacques Attali, conseillée

eccaomique du parti socialiste, et

M. Lionel Stoleru, conseiller éco-
nomique à la présidence de la

République, débattent de « La
crise et la relance » sur Radio-
Monte- Carlo, à 19 h.

'— M. Jean - Jacques Serran-
Scfireiber, président du part!
radical, répond aux questions
dEtienne Mougeotte sur Europe-L
à 19 b. 20.

— M. René Rémond, président
de l'université Paris-X - Nanterre,
parle en « tribune libre * sur FR 3.

a 19 b. 40.

— M. Jean-Marie Daillet, vice-

président du Centre démocrate,
est l’Invité de TF 1, à 20 h.

— Un débat sur la situation
des traoaUleuTs immigrés dans le

Sud de ta France, apres le maga-
zine e Mise au point » consacré au
même sujet, rassemble MM. Paul
Dijoud. secrétaire d’Etat à l'immi-

gration. Mario Bénard, député

OOJS. du Var. et Domenecïi. ré-

dacteur en chef du Méridional, sur

FR 3 à 22 h. 15.

MERCREDI 29 JANVIER
— Mme Françoise Giraud est

l'invitée de France-Culture a

16 heures.
. . . .

— M. Albin Chalandon.^secré-
taire général adjoint deTOM-.
est interviewé par Georges sur-

fer t. en « tribune libre ». sur pk. s.

à 19 h. 40.
— M. François Mitterrand ré-

pond bus questions des journalis-

tes invités par le nwpgp* * le

Point sur la 2 * à 21 b. 30.

P
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te rediffusion pour - Au théâtre ce
soir -.a - tell rigoler toute ta
France. Pas seulement des ouvriers,
qu'est-ce que i-ous croyez » des
intellectuels, des P.-D.G...
Des programmes, il en a labriquè

des tonnes. pour la première puis
pour 1a seconde chaîne Des idées, il

n'en a jamais manqué l- Et ce n'est
pas fin» | .. dit-il) Maïs sur la

télévision en tant qu'instrument. il

n'a jamais varié. Il la définit tou-
jours d'un mol : - le speciacle -.

C'est peut-être pour cete qu il soigne
se propre mise en scène

!

Prologue : « Entrez. Vous avez vu
les lieux f - (Coup d œil circulaire
sur les mure grisSlres el les chaises
poussiéreuses de son nouveau
bureau, perdu au seplième étage de
la Maison de la radio.l - il paraît
que c'est trop grand pour moi. au'on
va Y loger quelqu'un tfautre. -
Acte I : > La télévision, c'est une

maladie de jeunesse, un vîrt/s dont
ie n écrive pas à me débarrasser Du
moment que i'en fais, ca va. -
Acte II : * Il n'y a pas de petite

ni de grande télévision, il n'y a que
celle que ron fabrique le mieux pos-
sible. Avec . Au théâtre ce son -,
« Blanc et Noir et les retransmis-
sions sportives, sur T.F l. pour rins-
tant. ça me suttit Je suis content.
J’ai à nouveau le droit de fourrier
aux boutons. Ça commençait A me
manquer 1 -

Arrive enfin J'acle III. celui des
confidences ; - Une bonne émis-
sion, A quoi ca sert, si on ne sait

où la caser 7 Ce qui compte, c'est

î'accrochage des émissions entre

elles, c'est l'enchaînement des
jours et des sema/ne9, c'est l’esprit

de la composition d’ensemble, c'est

de pouvoir dire, comme te l'ai lait

pour le Pain noir : Ce sera pour
Noël 74. Dans ce but, favais fan ré

de jouer les tournis qui amassent.
Je m'étais fixé l'objectif d’une an-
née de programmes d’avance. Et

l’y étais presque parvenu, à trois

mois près. Ça m'ennuie d'avoir (ouf

laissé.

» Notez bien que ie ne pleure

pas. loin de là Tout le monde puise

maintenant dans mon stock, et je

trouve ça très bien. Je m'amuse
même quand, par hasard, trois de
mes émissions passent simultané-

ment sur TF ». Antenne 2 et FR 3
j

Simplement, il arrive que ie m'm-
J

quiète.
|

« Car il est plus important de
|

remplir son escarcelle que de com- I

blet cinquante minutes d'amenne
Moi. lavais deux marottes : mes
dossiers et mes comptes. Je dis-

posais de 300 millions, et ie n'ai

jamais dépassé mon budget d'un

franc. J'avais ma manière de taire

des économies : par un système de

rotation dans un seul studio, te

tournais en un jour et demi les pro-

grammes d'une semaine. Ators que

maintenant on mobilise un studio.

On s'installe tranquillement, on in-

vite les copains, on choisit les

émissions pour leur contenu sans

se soucier de leur prix. Tout cela

coûte cher. Sans compter que le

personnel o'a/'me pas faper la belote

en attendant que ça vienne.

- J'ai l'air de taire du marketing

mais, qu'est-ce que vous vouiez,

l'improvisation, je n'y crois pas

ARTS ET SPECTACLES

Culture
Débats sar l’art

et la politique

à Aix-en-Provence
• La cnliurc peut-elle être

engagée ? Doit-elle l'être 7 Com-
ment? Le Centre national de
recherche, d'animation et de
rréation pour les arts plastiques
(CRACAP I vient d ‘organiser,
pendant deux jours, une ren-
contre sur l'animation des arts
plastiques en France. Elle ten-
tait de réunir — selon les ece-nv
exprimé» par de nombrrns

Cinéma
« LES MONGOLS

de Parviz Kimiavi

C'es! le premier lilm a'un réa-
lisateur de la lelevisron iranienne
i
[rente-cinq ans] qui a (au ses études
à Pâtis (école ae Vaugirsrü es

I.D H E.C.) el qui a oit- quelque
lemps assistent a rO.fi.T.F £i
c'esi l'hisioire d'un réalisateur de
télévision — Parviz Kimiavi tien*, lui-

même ce rôle — qui s'apprêîe a
tourner son premier fils - de ci-

néma Alors on voit Kimiavi en-
gager dix Turcomans pour jouer

artistes et animateur* — ces
1
des personnages mongols oans ce

mêmes artistes et animateurs .

avec le grand public. Rencontre !

difficile- comme le fil remar- i

qner Pierre Gandibert. dans la
|

mesure on tontes les tentai ires !

rnltnrelles n'atteismcnl qn'nn
j

public d'initiés, de spécialistes
|

ou de futurs spécialistes. * Par- 1

1er de démocratisation de la
\

culture dans les structure*
sociales existantes, dit l'ancien !

directeur de PARC, r'esi peut- 1

être Lont simplement de la i

démagogie, car. enfin, tout
j

prouve que le public culturel est
j

toujours faiblement composé
j

d'ouvriers. * ;
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CLAUDE KAHN
HIC LE CONCOURS DE MARC I.IFORFT. iiuniMr de S ans

fit. DF DROIT. 9?. r. d'Ii'U - Jeudi 3I> janiirr à ZI

ENSEMBLE INSTRUMENTAL DE FRANCE

Marisa B0RIKI r-i.Jii- - le.Hi-Pierre WALLEZ violon

Albert CALVAYRAC, trompette
TEI.LM.WN - tfil t\ I.T - rilOsT IKUVITOI - \ IX ll.IH U sjisoii-

| £.<?* D'ir;ir;il iT Jr Fji. jour même s'il ri-sle enenre li-s pl.vrrs

BIDI.IOTHEtJt K.lilsl OTHLui K Bl'tXM
r::* 5.:: un. Pari*. -3» — Samedi i- ' [errî.T j 17 h

JIICHEL BRIGlîET

UNE HEURE AVEcIeORGES BIZET «

Vfii-Liri-îi-.-.i. »:i j ira! ion: c:ir>.i-i-li< it.
- Eni-ei* -nmil-.- - Pi.:c-; « r. noniiir. linuii

O Cette première vérité, qui
remettait en question la possi-
bilité de l'action cnltureUe dans
les structures d'aujourd’hui, el
d'une manière plus générale les

rapports entre l’art el la poli-
tique. devait déclencher des
débats passionnés. De quoi
parlait-oo exactement ? De
!' image politique r «on évoqua
aussitôt l'aspect restrictif du
courant « réaliste socialiste »)

on dn choix politique de l'ar-

tiste ? Ernest Pignon -Ernest,
qui poursuit depuis de nom-
breuses années des recherches
sur l'art d’agitation - on u
souvient de ses affiches, des
«gisants*, collées par milliers

le joar anniversaire de la

C om m n n e dans Paris, de
I’* homme éclaté s du Havre, etc.

!« le Monde » dn 21 décembre
1973 et du 27 juin 1974 t. —
expliqua que son travail ne
pouvait et ne devait pas se
confondre avec un tract ou une
affiche de propagande de parti :

« Après tout, dit -il. l'homme
contraint de vendre sa force de
travail est nn sujet qui peut
tout autant susciter l'imagina

-

tion esthétique qu'un coucher
de soleil sur uue quelconque
cathédrale. Il s'agit simplement
d'on choix. Et ceux qui peignent
des pommes on des paysages ne
sortent pas de ce choix. «

Les rapports rie l’art mec la

technologie, autrement dit avec
le mécénat industriel, firent

l’objet d'une autre discussion.

C-cs rapjiorLs sont le pins .«on-

vcot très ambigus — l'insertion i

sociale de l'artiste le place
j

devant de grandes cnmradic-
tions. — il ne pent pas pré- !

tendre à la neutralité face aux
J

lottes engagées à l'intérieur de i

l’entreprise- Le travail des plas-
|

ticiens travaillant rhez Renault l

fnt cité en exemple. Le débat
j

n'est pas près d’être clos.
j

film Et puis on le voit a te télé-

vision pendant ('enregistrement video
d'une émission ïur les technioues
du cinéma

Mais la télévision va l'envoya-
pour un an dtngei une station dans
le desen E: chez lui. sa temme lu-

(an une scene. Elle prépare une

.

thèse de doctorat sur tes invasions
mongoles et n'a pas envie de parti:

Lui non oins. Pendant que te jeune
lemme lape u la machine son ie*:e
enregistre au magnétophone, le rea-

'

lisaieur pensé a son hlm en (eu>l-

feiant un livre d'histoire du cinéma '

Les Mongols — les Siens et ceux
j

de sa femme — s'animent dans le
1

praxinoscope d'Emile R e y n a u d I

Tout se mêle dans la tète du rea- !

Iisateur et sur l’écran

Les Turcomans se promènent,
répètent consciencieusemenl qu'il? •

sont des Mongols Ils sèment te

panique dans un village où la lélé-
!

vision vole ses spectateurs au
derviche

CONCERTS

dans le minière de récrier

> Une grar.de enquête :

La musique ei fecole

> Schubert Underground

• Regins Crespui répond à (j cabale

1 Nerodom Sihanouk

le "Prince musicien"

Les c!ircnique& de :

Dister - Fleurs! - Golea - Gotidel

Nussac - Roy - Samuel

9*
Radio fronce

télévision i

antennes
j

sable —

Obsédé donc, par te

qui envahit terni — les

poussent jusque dans le swic —
,

Parviz Kimiavi pose une question
plus que jamais fondamentale :

Qu'est-ce que le cinéma ? Et II la

pose à travers las structures mêmes
de son film, où s'entrecroisent el

se superposent les techniques et

{'érudition, la réalité et l'illusion,

la couleur locale iranienne et les

artifices du spectacle historique.

La que? lion du réalisateur finit par
atteindre ses personnages. Les
Turcomans. taux Mongols devenus
trop vra/s. s en vont sonner A la

grille de Jean-Luc Godard — une
grille elevée dans le vide du dêsen
— pour lui demander la réponse
Mais te grand absent du cinéma
moderne ne répond pas On entend
simplement la c-hanson de Karina e:

Belmondo dans Pierrot le rou.

ÉGLISE SAIKT-GERHAIH-DES-PRÊS

31 janvier 1975 - 20 h. 30
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE DE NICE

insrr-jmenrs anriens

COUPERIN
HAENDEL - BESOZZi

Places : 15 F - Réd. 10 F.

FACULTE DE DROIT
JCS ET 31CS!CA
f2. rue d’Apcw

Lundi 10 février, 21 heures
EêvKiii

ALFRED

BEETHOVEN - SCHUBERT
Loc. Tac Du -ami. Cimuir

• ORCHESTRE NATIONAL DE PARIS

|
THEATRE
des CHAMPS-

• ELVSEES

1
Mercredi

> 23 janvier

|

a 20 h. 30

Dir. J. MARTINON

avec R. SERKIN
RAVEL, SAINT-SAEKS.

BEETHOVEN

l

i ORCHESTRE DE CHAMBRE

RADIO
> FRANCE
Studio 105

1 Jeudi

j
30 janvier

j
A 20 ta. 30

Dir. E. COSMA
avec Ch. LARDE
CLEMENTI, BDCCHERINI,

HUBEJt SCHUBERT

LIBRE-PARCOURS-RÊCITAL

THEATRE
de U GAITE
Montparnasse

Samedi
1" février

â 18 h. 30

M. AM0R1C, HL STRAUSS

R. COSSE, i.-M. BAMARD
MOUNO. VILLA-LOBOS,
AGUABO, GIDLIANI.
DIABEUI. SCHUBERT

1

|

PRESTIGE DE LA MUSIQUE

SALLE
PLEYEl

Dimanche
2 février
4 21 heures

i

Récital de ta cantatrice

EHv AMELING
au piano:

Dation BALDWIN
MOZART. SCHUBERT.

FAURE

Ce film, visuellement 1res beau,

es! ternie d'humour et empreint
,

d'une inquiétude con cernant la i

création cinématographique lace a
1

la télévision - cancer qui devrait,

trouver des échos chez nous Mais
!

ce n'est pas parce que Kimiavi cite !

Godard qu'il est le - Godard ire-
,

nien - Il esl un auteur 1res original
j

et très intéressant, ce que conlirme
!

son coun métrage P comme oê!’-
j

cen d'une inspiration très diffe- ‘

renie, qui esr présente en première

partie du programme. Un auteur

qu'on ne peul pas négliger

JACQUES SICLIER.

* Gii-le-Cœur (t.o.V

De la salfe& concert

à votre résidence

ORCHESTRE DE CHAMBRE

|Dir. R. NORRINGTON

Sol. J. VAUDEVILLE
: MIRDCUO. J. CHARPENTIER.
I P. MM'IlÊU.-WWtES.
> D. PORCELVN

Petite/ nouvelle/

Calendrier ges Organisateurs de Concerts
SALLE
CAVEAU

Mardi 28,
Vendredi

31 janvier

a 2t> h. 30

rvatmaiéle- I

B.C.P.îi

2 CONCERTS

i MUSIGI
avec Pim CARMIRELU

Le 28 : VIVALDI
LES SAISONS

le 31 ; Vivaldi, Bach.
Ehtrdani

, mprovrcanun, » r ™ .

cim.mn . Ven
Je ne crors pas non p/us que te

,p ^ „
télévision changera parce qu'on y

'

montrera des types sans cravate.

Lg télévision, c’est de ta lumière,

un angle de vision, une certaine

qualité du son. c’est ce qui émana

des visages en dehors des mois.

c'esi toute une séria de bazars in-

visibles : des projecteurs, des câ-

bles. Ce sera bientôt le disque &

laser, la vidéo-cassette. Un do-

maine à creuser. Is v»déi>-casserte.

» Si je m'y inférasse ? Peut-être

Disons que je m'accorde actuelle-

ment une période de rèllexion. »

ANNE REY.

Les rnms du groupe Dziga
Vrri0< Ueao-Lne Godard. Jenn-Plen*
Gorin~J sont présenté», à la faculté

de^ lettres de Rnaea par l'Aielter-

«t Venl d’t-st « el n Pravda »i

Lunes en Italie « et

•c Tout va bien » le I! février. « l!n
film comme les aurres » et n Ertrlsh

Sound* i» le 18 février.

a Le Journal infune de David
Bolanau u. de Jim lUcBride. est pré-

senté en avanr-premiëre ce mord)
28 janvier, à n heure*, au Clnè-
ILalIes. Débat arec le réalisateur.

Les représentations de e la Cé-
ItsUnc ». prévues les 2ï et 28 jan-
vier. ont été annulées en raison

ri •un légère indisposition de Denise
Genre. La Comédie- Française don-
nera cepcudant sa répétition séné-
rale le 29.

Dans 1r série des .Hardis clos-
sliiues du Tbéâtre Paris-Snnl, Régi»
el Bruno Pasquler. Patrice Mundon.
Roland Plduuv el Jacques DI Douai»
tnierpréierom. le 28 innvlcr a
20 li. 45. le n Quaruor n* I de
Schubert » **i le » Quinti-tie avec na-
rine! te K Ml » rfeMozarl.

Les représentations que la ebo- i

récraphe Caroljn Carlson devait
donner jusqu'au I" février a te

Maison des arts et de la culture de
Créteil ont été annulées pnnr des
raisons Techniques.

GUberto GH et Jorge Ben
donneront deux concerts an Théâtre
des Champs-Elysées, les 3n et 31 jan-
vier. à 21 heures.

Le groupe CAX donnera un
second concen â Paris, au Bataclan,
le 29 Janvier, à 19 heures.

EBUSE
5T-MC0ARD

Mercredi
29 Janvier

ECLISE
ST -GE R MAI N-

DES-PHES

Mardi
A îérrier

a 70 S. 30
îp.e. Wemer.J

CHŒURS ef CUIVRES
fiUINTETTE

de CUIVRES de PARIS
fsnlrstes ORCFL de PARIS)CHŒUR NATIONAL
Ensemble Inslnunental
de l'UaivenVIè de Paris

Direction : i A C B U E S

GRIMBERT
Brahms. B ruche er, PurcelJ

ECLISE sr-
PKIUP7E-DU-
ROULE
154. iaidiaurg

SaioMîmoré
Mercredi
29 janvier

A 21 heures
(Klescen.)

I

CHANTS DE L'EGLISE RUSSE

(QUATUOR KEDROFF

LES IKS mise en scène PETER BROOK

soirée 20 h 30, matinée dimanche 15 h.

JUSQU'AU 28 FÉVRIER SEULEMENT

relâche dimanche soir et lundi. Prix 10 F et 20 F.

location au Théâtre 12 h à 19 h, tous les jours, sauf dimanche.

HORS LOCATION 1 00 PLACES DISPONIBLES

pour chaque représentation. Ouverture des portes une heure à

l'avance.

B0UFFES-DU-N0RB: 209, fg Saint-Denis, métro: La Chapelle

ne pas confondre avec Porte de la Chapelle.

SALLE
RQSSTNI

Mercredi
29 janvier

i 20 h.45

Invitations a
la salle

(Piesfen.l

LE TRIPTYQUE
CONCERT

Max d’OlLQNE
présent. Tony Aubin,
avec i. iumtn-Nabert,

B. Heppenet P. d'Oilane,

C. Besnard

SALLE
GAVEAU

' Mercredis
23 janvier,

|

S février

j

i 18 b. 45

1 (Val mal et?. J

UNE HEURE AVEC—

U 29 : BRAHMS
ef re Duo WALLfISCH

Le 5 : BACH
el J.-P. WALLEZ

et il VEYRON-LACRQIX

J CtNTRE
< CULTUREL
I GULBEHKIAN
I 5i, av.d’iéna

! Jeudi
30 janvier

à20h.45

iVJlmaiète.l

L DE FREITAS BRANCO

SCHUBERT
- VOYAGE D'HIVER »

par JOSE 0E

! OLIVEIRA LOPES

Au p. TANiA ACHOT
[ENTREE LIBRE.

1

THEATRE de b I AMIS MUSIQUE DE CHAMBRE

sam.^'îrtr. I Geneviève JOY
A 17 hettres

•Valnalêle.J iacQueiine ROBIN

SALLE
PLEYEL

Lundi
3 février
R 20 b. 30
(ValmaléteO

RECITAL DU GUITARISTE
N A R C 1 S 0

YEPES
J.-S. BACH

THEATRE
DE PARIS

lundi

3 février

a 20 b. 30

rvaimaléte-)

EN HOMMAGE A

David OISTRAXH

Igor 01STRAKH
au pbne :

Natalia OISTRAKH
Mozart, BdeOimn,

Sffnunewski,
Tartlnl-Kreîsler

ESPACE
PIERRE
CARDIN

Mardi
A février

A 20 h. 30

(p.e. Wemer.)

j

CENTENAIRE DE

CHARLES

IVES
ARS NOVA

M. CONSTANT
E. Ross, A. Bablanrltch,

w. Osleriaimp

SALLE
CAVEAU

Mercredi
S février

3 20 h. 30

(Kiesgen.)

ORCHESTRE DU
CONSESV. DE PARIS

Direction : MICHEL

TABAGHNIfC

sbI. i-P. MtLLOW, piano
Xeeakis. Bartok, Beethoven,
T.-M. Pastjnei (in amfltian)

SALLE MOZART
GAVEAU

INTÉGRALE des
Jeudi CONCERTOS pr VIOLON
«lévrier

J.-J. KANTOROW, viol.
i 21 heures

rKleseen.) B. PASQUIER. alto

Oreh. B. THOMAS

MOZART
SALLE
PLEYEL

INTEGRALE
CONCERTOS PUND

B*. 3* série)

19. ai février

5. 6 mars Daniel

* 20 b. 30

(de St-Oure/

O.A.I.)

BARENBDIM
ENGLISH

CHAMBERORCH.
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AETS ET SPECTACLES

Théâtre

(

La Folle de Chaillot
A là terrasse de « Francis ».

place de l'Alma, des affairiste
cherchent le nom d’une société
fictive qu’ils sont sur le point de
lancer en Bourse.
Un client, deux tables plus loin,

leur propose un titre : Union
bancaire du sous-sol parisien.

11 y a du pétrole sous la place
de l'Alma. affirme-t-il. 1* preuve
est faite depuis Imistemps. Un In-
génieur du ministère refuse les
permis de prospecter sous Paris.
Dans quelques minutes, cet ennui
cessera : un Jeune homme va
foire sauter la maison de rîngé-
nieur. Juste là. au coin du quai
Le Jeune homme, pris de pani-

que, ne jette pas la bombe, et veut
se noyer dans la Seine. Un sau-
veteur l'assomme avant qu'il
saute du pont, et vient le déposer,
évanoui, aux pieds d'une vieille
dame fantasque. Aurélie, qui passe
chaque jour, chez Francia, quêter
des abats de poulet pour les chats
des squares du quartier. .

Aurélie, la folle -de Chaillot, re-
donnera l’envie de vivre au suici-
daire, et fera disparaître dans une
oubliette de la rue de Chaillot
tous les vilains messieurs de la
finance 'administrateurs délé-
guée; secrétaires généraux des
syndicats de l'entreprise, députés
des Alpes-Maritimes affectés au
budget du Maroc, etc.)

Cette allégorie satirique est une
machine animée, un grand jouet
à plusieurs poupées, qui permet
â Jean Giraudoux de «filer» ici

et là des .envolées de prose bril-

lante sur Vamonr, la Jeunesse et
aussi l’injustice sociale, régoïsme
des privilégiés.

Les bonnes pages de la Folle

de Chaillot sont connues : Aurélie
décrit ses matinées au jeune can-
didat au suicide ; la servante.
Irma, explique : « J'adore la vie,

fadore la mort » ; le chiffonnier,
avocat du diable, démontre l’inno-
cence des grands de ce monde.
Ce qui manque surtout à Girau-

doux, c’est, contrairement â l'opi-

nion admise, la légèreté. Même
dans ses moments de bonheur —
lesdites envolées chatoyantes, —
il est trop appliqué, trop systéma-
tique. Sa prose ne lui échappe
Jamais. Elle ne passe pas dans
l’âme d'autrui. Elle reste un
exploit mental, une parade spiri-
tuelle. Ecrit par Ionesco, par
exemple, le monologue d’irma eût
été plus naturel plus simple, {dus
grand.
A plus forte raison, la lourdeur

de Giraudoux nuit-elle à ce qui

n’-eet pas son domaine d’action :

l’agencement d’une intrigue. Son
canevas pétrolifère ne tient pas
debout H y ajoute des pierres
d'appui, des ornements de détail
qui le font plus gauche encore.
Gêné par la fausseté de l'argu-
ment, mais emporté par le goût
des anicroches plaisantes. Girau-
doux s’empêtre, ne parvient pas
à marier la réalité et la fable.
Sa fiction boîte. Sa critique sociale
est comme honteuse. 3’fl était
moins brillant causeur, oe serait
de la boufflie pour les chats.

.Dans le livre qu’il a écrit sur
son père. Louis Racine évoque
quelque part « les secours des pre-
mières représentations qui font,
pour un temps, la fortune des
pièces médiocres ».

Les pièces de Giraudoux ne sont
pas médiocres, mais elles sont
moins fortes que les « secours des

premières représentations » ne
l’ont fait croire d’abord. Jouvet.
Béraud, une pléiade d’acteurs
excellents, donnaient à ces
œuvres la légèreté qui leur man-
quait^. la chaleur an»*i

Oécard Verges' a conçu aujour-
d’hui une mise en scène de la
Folle de Chaillot très linéaire,
lisible. IL isole chaque accident,
met chaque réplique hlm en vue.
Les personnages sont un peu
comme des silhouettes détourées
et collées sur un fond uni. Plu-
sieurs théâtres de Moscou sont
coutumiers de cette technique, qui
n’est pas indéfendable, qui donne
au public un certain plaisir. Ce
a’ëtait pas contre-indiqué pour
Giraudoux, en tout cas celui de
la Folle de Cha&ot, dont l’action
est fictive, et dont les protago-
nistes sont des figurines plates,
sauf la folle. Mais c’est un peu
sec, et le gazouillis cérébral de

Giraudoux ay acquiert pas de
poésie.

Catherine Hube&u est une Irma
assez Inspirée. Maurice Chevit
un fthiffwiniw qui manque de feu
intérieur. L’ensemble des comé-
diens 'presque une foule) est
honnête.
Du rôle célèbre, et en fait dif-

ficile parce que surestimé, de la
folle, Edwige Feuillère fait quel-
que chose de bien. Elle ne
s’élance pas derrière des mer-
veilles absentes. Dans les bonnes
pages, elle est bonne. Dans les
situations tirées par les cheveux
et les répliques maniérées, elle
n’est jamais agaçante. Elle a une
classe évidente Elle ne transmet
pas cette classe à la pièce elle-
même, mais elle en marque intel-
ligemment la physionomie de la
soirée.

MICHEL COURNOT.
1c Athénée, 31 heures.

c ŒDIPE-ROI» A NICE
'Suite de la première page.)

Lorsqu'elle éclate, la vérité que
les spectateurs connaissaient,

comme le devin Tîrésias, « muré »
dans son secret, lorsque le roi par-
ricide et incestueux, naguère si

violent envers son oncle-beau-frère,

réapparaît les yeux crevés, couvert
de sang, l'horreur sacrée est à son
comble et la salle la partage. Elle

oublie que cette histoire de crimi-

nel malgré lui heurte son sens de
fa justice, ou alors elle l’accepte

comme elle accepte les terribles

symboles kafkaïens qui condam-
nent sans appel — image de
la condition humaine — des accu-
sés présumés innocents. Parce
qu'elle comprend, ou sent, un
nouveau défi de l'homme au
destin.

On s'excuse de oe dithyrambe. 11

fout bien se rendre à l'évidence, et

la disposition d'un théâtre en rond,

ou en fer â cheval, permet de sui-

vre l'action et sur la plateau et sur

les traits des spectateurs, forcés de
devenir des participants. C'est visi-

ble à l'œil nu, la partie est gagnée.

Par les mouvements de foule savam-

ENFIN DES CHANSONS SUBVERSIVES
SANS ALIBI ARTISTIQUE!

CHANSONS DÉTOURNÉES
« A voir d’urgence. > B. MABILLE (Quotidien de Paris.)

— A LA PIZZA DU MARAIS —
15, nie des Blancs-Manteaux - TéL 277-42-51
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LIS INDIENS

SES ANDES
XAVIER DESALBRE

Mer. 29 et Jeu: 30 Janv/

à 1 8h30
r-r - collectivités rnr
Of. et étudiants lUr.

THÉÂTRE DU CAMPAGNOL
Jusqu’au 1

er février

Le Triomphe
de l'Amour
MARIVAUX

t-l-S. 21 h. sauf Dim. et Lun.

mat. Sam. et Dim. 15 h.

ECOLE NORMALE SUPERIEURE
.. Ü5. RUE O'ULM (5')

PREMIÈRE LE 29

A PARTIR DU1" FÉVRIER

rjaeques maclaif ,

,

I LES ADIEUX j

J DELA
J

GRANDE DUCHESSEl

I

de Bernard Da Costa
|

181, B^RaspailPnisS* f548-87-53

1

ment réglés, par le jeu des acteurs :

un Œdipe un peu jeune (Pierre

Maxence), tour â tour autoritaire,

injurieux et résigné, qui s'affermit
jusqu'au désespoir final ; une Jo-
coste (Muriel Chaney) pathétique
et humaine, récusant le despotisme
divin : « La religion s'en va l »,

déplore le chœur; un Créon (Ga-
briel Monnet) ferme et mognanime,
qui n'est pets encore l'ennemi d'An-
tigone, sont ou centre d'une distri-

bution qui s'en tire fort bien, en
dépit de dix-neuf jours de répéti-

tions. Mab elles se sont déroulées
sans tiédeur.

Le vrai mïrcale, c'est au texte
français qu’il est imputable. La
traduction n'a pos été improvisée.

Professeur à l'université de Nice,

Jean Lamîroi l'a établie avec ses

étudiants. Ce travail collectif, ce
travail patient, a duré plus de
deux ans, et il a tenu compte des
remarques et des exigences du met-
teur en scène. On a comparé les

diverses versions, on a rejeté le style

littéraire, aussi faux que passible.

Tous les mots, les plus simples qui
soient, limpides, proches du ba-
gage parlé, portent, passent la

rampe. Sans s'écarter pour autant
de l'original : il est facile de te

vérifier.

On a jugé sur pièce (sî. On a
assisté aux réactions d'un public

jeune, très jeune, dense, enthou-
siaste, dont les marques d'intérêt

n'ont pas fléchi. Car Gabriel Mon-
net quitte te Centre dramatique
national -Nice-Côte d'Azur «n plein

essor. Le bibn qu'il dépose est

largement positif. Depuis 1969,
Nice lui est redevable de dix-huit
créations, parmi lesquelles le réper-

toire te moins discutable occupe
une large place, à moins qu'Aristo-
phane, Shakespeare, Molière, Vol-
taire, Goethe, Tchkhov, ne soient

des auteurs pas encore reconnus.
On y trouve aussi, il faut te dire,

Ionesco, Apollinaire, Brecht et
consorts.

Le Théâtre de" Nice a, d'autre
port, accueilli plus de cinquante
spectacles de l'extérieur (les meil-

leurs de Paris et de la province),
tandis que la troupe de Gabriel.

Monnet partait en tournée ou
Festival du Marais et ou Festival

Sigma, en Suisse, en République
fédérale d'Allemagne, à Tunis, en
Espagne, en Italie, au Portugal.

Nice n'est pas seulement une
« ville construite sur un village ».

Elle a son université, avec douze
mille étudiants, une école d'arts
décoratifs. Un activité artistique et
intellectuelle réelle, à en juger par
le nombre et (a diversité des orga-
nisations politiques, syndicales et
culturelles qui ont signé une péti-
tion pour là défense et la promo-
tion du Théâtre de Nice menacé de
démantèlement. Parce que, paraît-il,

lorsqu'il ne fart pas du rase-mottes,
le théâtre inquiète. Dès qu’il prend
de l'ampleur, par sa vertu propre,
qu'il s'agisse de Brecht ou de Clau-
del, de Racine ou de Sophocle, U
est gênant", il suscite des relations

sociales nouvelles. Ce « danger » de
le liberté de création n'est sûre-
ment pas particulier à la ville de
Nice. Mais l'émotion provoquée sur
le plan local par le départ d'un
animateur qui, depuis Annecy et
Bourges, a fait ses preuves, bisse
supposer, sf l'on en croît les termes
du communiqué évoqué plus haut,

que cette décision provient du
« désaccord profond » de la muni-
cipalité c avec les options »

de l'équipe du Théâtre de Nice.
« Œdipe-Roi », pourtant, n'était pas
un si mauvais choix.

JEAN-MARIE DUNOYER.
A Théâtre de Nice. Jusqu'au 2 fé-

vrier. CSMpe-Boi, dans la traduction
de - Jean uuulnl est édité* car
le Centre du vingtième siècle. TT-EJE.
Civilisations, U7, rue do France.
Nice. Prix : T F.

STUDIO GIT LE CŒUR
12, rae 611 le cœur ((•]

(DAN. 8025)

Mardi 28 janvier

Pour tous

ou des salles

renseignements concernant rensemble des programmes

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(De 11 heures à an heure®, saut les dimanches et lour» -NrtAA-1

théâtres
Les salles subventionnées

Opère, 29 .h. 30 : les Contes d’Hotf-
tnnnn

Comédie - Française, 20 h. 30 : la
" Céleatlne.
Odéon. 20 h. 30 : Bn revenant de

l'expo.
Chaînât. 14 h. 30 et 20 h. 30 : les

Caprices de Marianne.
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Henri
Tachan : 20 h.. 30 : la Création du
mande et autres blsnee».

Théâtre de l’Est parisien, 20 h. 30 :

l’Opéra de qneV sous. — Petit
TRP, 20 h. 30 : la Petite Cuiller:
C"e»t pas mon frère.

Les autres salles

Antoine. 20 h. 30 : le Tube.
Atelier, 20 h. 30 : Un tramway
nomme Désir.

Athénée. 21 h. : la Folle de Chaillot.
Biothéâtre. 20 h. 30 : MaCbetb ;

21 h. 30 : les Chaises (études pour
marionnettes!.

Bouffes du Nord, 20 b. 30 : les Oa.
Cartoucherie de Vlncennea, Aqua-
rium. 20h. 30 : Tu ne voleras point.

Comédie Cauxnartin, 21 h. 10
Boeing-Boeing

Comédie des Champs - Xlysées.
20 h. 30 : Colombe.

Conr des Miracles. 20 h. 30 : Soldats ;

22 h. 30 : Y comme Vlan.
Dannon. 20 h. 45 : Les portes cla-
quent.

Deux-Portes. 20 h. 30 : Lo Teatre de
la Carrière.

Ecole normale supérieure. XL h. :

. le Triomphe de l’amour.
Kdonard-Vil, 21 b. : la M&mms.
Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la

nuit.
Gymnase. 50 h 30 : Cher menteur.
Hébertot. 21 h. : Raymond Devos.
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; 1a Leçon.

Le Lacemaire. 20 b. 30 : Buffet-
Bonteins ; 22 h. : les Larbins ;

24 h. : Plaisir des dieux.
Mathurins, 21 h. : le Péril bleu ou
Méfiez-vous des autobus.

.Michel. 21 h. 10 : Duos sur canapé.
Mlchodière, 21 h. : les Dlabtogues.
Moderne. 31 h. : te Plque-Nlquc de

Claratta.
Montparnasse, 21 h. : Madame Mar-

guerite.
Monffrtard. 20 b. 30 : Macloma,
clowns: 22 h. : Soirée 8arav3h.

Nouveautés, 21 h. : la Libellule.
Nouvelle Comédie. 21 h. : 1e Prince

travesti.
Œuvre. 21 b. : la Bande à glouton.
Palais-Royal, 30 b. 30 : la Cage aux

folles.

Plaisance. 20 h. 30 : Vie et mort
d’une concierge.

Poche - Montparnasse, 20 h. 45 : te

Premier.
Porte-Saint-Martin. 20 h. 30 : Ooad

bye. Mr. Freud.
Renaissance : voir Chaillot (salles

subventionnées!.
Saint -Georges, 20 h. 30 : Croque-
Monsieur.

StnOSo-Théâtre 14. 31 b. : les Ventres
brûlés ou la Vie sereine.

Tertre, 20 b. 30 : la Chose blanche.
Théâtre d’Art. 21 h. 15 : le Dernier
Empereur.

Tbédtre de la Cité internationale,
la Galerie, 21h.: Couples. —
Le Jardin, 21 h. : Nuite sans nuit.— La Resserre. 21 b. : Comédie
imaginaire : Chansons vécues.

Théâtre &salon, salie L 20 h. 30 :

Victor ou les Enfanta au pouvoir.— Salle IL 32 b. 30 : Voyage autour
de ma marmite.

Théâtre Oblique, petite salle. 20 h. :

Prima, contes. — Grande salle,

21 h. : le Golem.
Théâtre d’Orsay. 30 h. 30 r Harold et
Mande. — Petit Orsay, 20 h. 30 : les

-Emigrés.
Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Voraces
ou Tragédie à l’Elysée

Théâtre 347, 21 h. : le Fétichiste-
Troglodyte. 22 b. : l’inconfortable.

Variétés, 20 ta. 45 : rAlboum de
Zoue.

Les théâtres de banlieue

et piano, de Ravel) : 21 h..: Sabller-
Priaon. ballet.

GennevUlfexs. salle des Grésillons.

20 h. 45 : te Précepteur.
Kvxy. studio, 21 h : Dommage qu’elle

soit une putain.
Saint-Denis, Théâtre Gérard-Ph U lpe.

'20 h. 30 : Core V.aueatre et Mou-
loudjl.

Suresnes, Théâtre Jean-Vilar. 21 h. :

Hot X Baltimore.
Versailles. Théâtre Montans 1er, 21 h. :

Tête de méduse.
Vlncennes, Théâtre Daniel - fioreso.

21 h.-; Haxniet.

Les cafés-théâtres

An Bec fin, 18 h. 30 : Chair pour
Narcissuspissb ; 20 b. 43 : Dormir
debout; 21 b. 30 : tes Amours de
Jacques le Fataliste ; 23 Jl : Baby
Sitter.

An Vrai Chic parisien, 20 h. .15 :

Sainte Jeanne du Larâtc ; 22 h 15 :

Ph. Val et P. Fout.
Bar du Marais, 23 h. : iTu ne veux
rien de bien méchant!

Café d'Edgar. 20 h. 45 :] Chorus dé-
bile : 22 b. 30 : Pierre Peehtn.

Café-Théâtre des Amandiers. 21 h :

Un et au. i

Café-Théâtre de rOdéoD.<20 b. : la
Collection ; 21 h : Huis clos :

22 h. 30 ; Femmes barulîèles :

23 b. 30 : Quand J'serel grande.
J'seral paranoïaque. I

Le Fanai, 2i h : Mr.
|
Barnett ;

22 h. 45 : Délire à deux.
Le ïoux-de-Fëte, 22 h. : ?. Aledo :

33 h. : Eux aussi saut sers ; 24 h. :

Autant en emporte le vü.
Petit Casino. 21 h. 15 : h Rentre»
de Grata Oorbo dons1 Phèdre :

22 h. 45 : l’Affaire du slip de la
reine d'Angleterre. t

Pizza du Marais. 20 b. 30 :<&varlste :

22 h. 30 : Henri GouganfiT
Le Splendld. 21 h. 30 : Comme un
vieux moteur dans un* arbre a
viande. I

Les comédies ntusiez)ex

Châtelet, 20 h. 30 ; Valses dt Vienne.
* ('

Les chansonniers
j

Caveau de la République, il ta : De
toute façon. Il nous reste'le cheval.

Dix-Heures, 22 h. : Perslflin.

i
•

« .

M-
a. « ; Dsi

t » *nnxtr-hnll

âjcaaax i Pexls-Broadwaj.
Boblno, 20 h. 30 ; Barbara.
Charles-de-Rochefort, 20 h.

croquettes.
Crazy Horse SaJoon, 22 h. et é h- 30
Revue. 1

Folles-Bergère, 30 h. 30 ; J’Ume à
la folie.

,Klas me. 22 h. 30 : Bons baiera a
Paris.

|

Lfdo, 22 b. et 0 b. 45 ; Grand Je
MayoL 1« b. 15 et 21 h. 15 : & nu.
Olympia. 21 b. 13 : Michel -Bardot
Palais des congrès. 21 b. 1 Ser

La danse

Nouveau Carré, 20 b. 30 :

Théâtre Joseph RussÜIo.
Palais des sports, 21 h. : B

Créteil (voir théâtres de taa^j

Les concerts • 3

Créteil. Maison de la culture, 15 h. :

8. Gazeau. M. Bailly, J.-C. Peone-
tter (Trio pour violon, violoncelle

Jardin d'acclimatation, 1T
. Trio Haudobourg (mnsiç,
çafse des dix-septième
huitième siècles). j

Palais des congrès, 18 h. 30 !

et musiciens L&osslnl,
Brahma).

Salle Gavean. 20 h. 30 : P. Car
violon (Vivaldi).

Théâtre 13, 20 h. 45 : E. Thlb -,

P. Craple (Berkeley. Casalla/
ten, Ravel). p.

Théâtre Paris-Nord. 20 h. 45 : £que de chambre (Schubert r,

zart).
Créteil (voir théâtres de ban

;

?’i

g DEMAIN

une nouvelle pièce de
Jean-Claude Grumberg
mise en scène J. P. VINCENT

en menant dTtspe
5-7-13-19-25 F. Location 325.70.32 «t «gerces

SAMONT CHAMPS ELISES - MMSUtL MIRE . VHEBUt - CUGtfT PATHE - Htimgimip
taUTETTE - tiCTDH WB0 - &IIR80KT SUE CAS&Œ - BADM8ST CaUtBnWH - 6NBHMT GAMBETTA
Férfphétte r BHLE ERSE (TWafej - TBKTClE (Asa&ras) - TEUZT 2 - AfiTEL (Bssay)
LES HAKABES (SarceBaJ - MULIUNE (Ckmpipj) - C2L [fersaUtes) - OABLT (Eagttnj
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SPECTACLES

cinémas
lm fit»» Durqnta () sont

ULenlIta aux moins de treize »...

. nu moins de dix -huit

l.a cmèmathèque
CtulUac, 15 h. : les Rapaces. d*E. von
Strûùejm ; U b. 30 : Loulou deG W. Pabel : 20 b 30 : Des Insectes
et hommes, de VP. Green ;

22 b. 30 . J'Irai comme un cheval
fou. de P. ArrabaL

Les exeluswttés

ANNA ET LES LOUPS «Esp. to)
I*i Qulptetle 5» .033*35-401

APPORTEZ-MOI LA TETE O’AL-
PRBUO r.ARCIA «A *ri
Capn. 2*

1 500-11 -fin

AV LONG DE LA RIVIERE FANOO
( pr I La cier. S» «337 90-90»
Bilboquet. 6» <222-07-231

. D G C -

Mar bettll. 8* . 226-47- 19» . staalo
EU?pall. 14- <328-38-081

LE CHAUD LAPIN <Pr J Montpar-
nasse 83. 8* (644-14-37)

. Domini-
que. T «551-04-55»

CHINATOWN (A-, so.» <»| . Cou-
Bf*. 8* (359-29-48) . RauteteuUle.
8» <833-79-38) : Mayfatr. 18* <525-
27-08) ; Cluny-Pbiaoe. 5* <033-
07-78) : e.f PraQçai» fl» <770.
33-88) , Caravelle, la* 1 387 50-72 1 ;

Montparnasse-Patb* 14» .358-
88-13) . Gaumont-Convention 15*
<828-42-27) . Les Nattons 12» « 343-
84-87). Fauvette 13» (331-60-74)

la erre ou soleil ut, * 0 .) :

Le Marais, 4* (278-47-88) de
15 O 30 & 20 b 40 compris

LES CONTES IMMORAUX iPri
(•») Clnocbe de Saint -Germain.
8» (833-10-321

LES DIEUX ET LES MORTS tBrfeù.
rji-i Ciné- Halles-Posltlt. I»>
(236-71-72)

DIS-MOI QUE TO M'AIMES (Pr.t ;

Muévüie 9* (770-72-87) . Ermi-
tage. 8» (350-16-71); Onlvera u»
<331-74-13)

LES DOIGTS DANS LA TETE (Pr.i :

Racine. 8» «833-43-71}
DODES'CADEN (Jap, v.o.) Quin-
tette S» (033-36-40)

EMMANUELLE «Fr ) (») . Rje-
Opéra. 0» 1 742-82-541 ; Triomphe.
8» «225- 45-78) ; Paramount-Monl-
paraaôpe. 14* <328-22-171 Méry.
18» <522-59-84) ; Oraenei. 18* <607-
07-02) , Parsmourl-Mal 1lot. 17»

(768-24-24)
FENDES L'INDIEN (A. va.) Ac-
tion -Christine 8» l 325-85-78>

LES FILLES DE RA-MA-RE (Jap..
vjo) **“) Studio Qalaode 5*
,033-72-71)

LA GIFLE iPr.) Montuamasse-
Patbé. 14» (328-65-13)

. Diderot,
12» l343-19-29i . Gaumont-Sud.14»
<331-61-16) . Sauiefeultie. s- .*33-
79 38) Selni-Lazare-PeFQiiie: 8r

(387-35-43) . Maxéville 9» «770-
72-87) Prnnre- Elyséee. 8' (225-
10-73) . Conrorae 8» (359-92-841

LE GRAND OCEAN i Pr 1 Publl-
cis-Defense (La Derense-Putrauxi
<788 29-34) . Psramnuni-Gntlé 14»
1 328-99 34)

BARRA \XD TONTO (A v.o 1

Bout Mtrb. 5* «033-48- 29» . Publl-
ds-MBtignoo, 8» 1359-31 f>7) . Arle-
quin. 6 » (548-82-251 Plt-za 8»

(073-74-56)
L'HOMME AU PISTOLET 0*08 < AZ,

v.o.) Publlcla- Saint-Germain. 6*

(222-72-80) Pu bllrlP- Champs- Biy-
sées. 8' (720-76-231 . v f Parn-
mnuni-Opéra »• (073-34-37)

. Mu-
Llonei D* (770-40-04) Lux- Bas-
tille. 12» (343-79-I7» ParmYliuinV-
MortparnasFe 14» (32*22 171;
Paraitinuni-Gobenac 13» i <07-

12-28» Grand-Pavois*. 15» «631-

44-681 Pammount- Maillot. 17»

( 758 - 24-241
.

Parement ni -Orléans
14» iS«»-ra-7S) . Mnulln -Rouge I8>

(808-83-281

THEATRE DE PARIS
A partir du 31 janvier

CRIME ET
CHATIMENT

mite ' en «cène de v .

ROBERT' HOSSEIM
« Le theâtre d'Uoactn ut phéno-
mène de l'àme. »

MBIBB). COTJENOT

Le « Concerto en OO Majeur a de
CHOSTAKOV1TCH sera Joué en
première parisienne le JEUDI
36 JANVIER k la Faculté de Droit
(rue d'Asws) par la pianiste Ma-
ri» BOEJ1VI et l'ENSEMBLE INS-
TRUMENT\L DE FRANCE, son»-

b dlrectlou de Jean-Pierre WAL-
LE An même programme seront
jouées des oeuvre* de Telemann.
Jolivet. a les 4 Saisons » de Vival-
di. avec Albert Calvajrac (trom-
pette).— MERCREDI—

ÉLYSÉES POINT SHOW
PANTHÉON - OMNIA BOULEVARDS

QUINTETTE - CAMBRONNE
Pérjpfa. : CARREFOUR (Pantin)

IL

PLEUT
TOUJOURS

OU

MOUILLE
unftm 9e

JEAN DANIEL
SIMON

Ça donne.du cœur

au ventre, on va

en avoir besoin. .

n .j.jv*] obiCfyaU'Jl

L'HOMME OU CLAN (A.. ?A |
-

ermltapa. «8*j (359-15-71) . »j :

.f
1238-83 m» - Ul ramai. I*

1326-41 .(û) . Mistral, H» ,734.
20-*Ûj; Telstar, 1J« <331 -08- 19 1 .Murat. 16* «2B8-39-7S) . Clienv-
PalBi-e. 17» (387-77-29) ; Poramount-
MaUiot n» (768-24-241

L'Homme du fleuve cft.j Le
Seine. 5- (325-92-40)

IL ETAIT UNE POIS HOLLYWOOD
i£» '“'J Cluny-Ecoles. 5* ID33-
-D-12) . Normandie. 8» <359-41-18)
r.r Bretagne, 6» «222-57-971
Cameo 9* < 770-20-89 >

"V-n/wl UNE FOIS UN MEKLfcCHANTEUR «Sov . ro, Studio

îas°î*.rs/
033-^ 42 '- *

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS «Fl ,

SSSri,- *=» « -— c-»«. r
LA JEUNE FILLE ASsASMNLL

«Ft ) DGC-Oaeon fl» «335

71-

08i OGC-M&rbeur. a* ,22s
47-19) . Liberté 12» . 333-01-591

LE LOUP UES STEPPES \ft -Suie.
AJ1 . v angl.) DGC-Odëoa 6-
(325-71-081 : La Clef S» «337-90-90)

MA* -4* *^r') Dragon. 6» «648

Mariage (Fr.) Biarritz, s» «359
42-33) ; Marivaux. 2» I742-B3-90)
Bonaparte. 6* «328-12-12, . UGC-
Odéoo. 6» 1325-71 -08) ; Paray. la-

ÎSP'S»3!? . Paratoouoi Maillot
17* «768-24-24)

MFX'ANICA NATIONAL .Mex voi
Studio de l'Etoile. 17* «380-19-931

LE MILIEU Dt MONDE .suit 1

Quintette. 6* «033-35-40)
LES MONGOLS lira. «01 Siuau.
Glt-le-Cæur. 6* «326-80-25)

ON S'ENGRAISSE PAS LES CO-CHONS A L’EAU CLAIRE «Can »

Le M«vrais. 4* 1278-47-86)
PAOLO IL CALDO <rt. *.o.) Gau-
mont • Charnus Elysées, 6» |359-
04-87) ; ej Impérial. 2* (742-

72-

53) ; Gaumont Ri*e-Gaucbe. «'
(548-28-38)

PARADE «Fr.i HauLereuille. *» >833
79-38)

MES PETITES AMOl«REUSES «Pr )

Quartler-L*lln. 6* «326-84-85) ; 14-
Julllet. Il* (700-51 -13«

P7NR NAftClSSos «A. *.o.« «—

1

Clne Halles. 3* .238-71-72) . Jean-
Renoir 9» (871 -40-75

1

LE RETOUR Dl GRAND BLOND
(Pr I Parla 1» <359 *3 99)
Wepler. 18* (387-50 70) BerDtz. 2»

(742-60 33 1 Cluny-paiare. 6* (033.
07-781 . Montparnasse P&tbA. 14»
(328-45-13)

ROBIN DES BOIS (A. ri] Rex. 2-

(238 83-93) Terminal - Pocb. 18*

(704 49-63) La Royale. 8» «265-
B2 «j8 i

747 EN PERIL «A., * o ) Blyiéee-
Cinéma 8* (225-37-90), .*1
R»x 2* 1 238-83-93) Beiner. 9»

(770- lt-241 Rotonde, 6* <833-
Ofe-22) Munu 18» (288 99-7$1

SERIE! X COMME LE PL4ISIH
P' « Elysée*- Lincoln. 8» «359

36-

II) Madeleine 8' 1073-58 03)
• M.-ntusrnsme- 83. IP (544 14-27.
Suint -Germain Village. 5» «633-
87 59» Oau mont -Convention >9*

(828-42-27)
LE SHERIF eS7 EN PRISON «A

>.i> Biyeées-LIn.'OlD, 8' i359-
38-14) . Sslnt-Oermaia-Buehette1

. 5*

(633 97-69) P LM Bainu- lanoni-s
14» .589-88-42)U SOLITUDE DU CHANTEUR DE
FOND et SI J’AVAIS QUATRE
DROMADAIRES «Pr » Studio de»
OrsiiPDes. 5» (033 30.1a,

SWP.R1 LOVE (A . * o • .«•( Haute
feuille 5» 1633-7B 38» *.l Gra-
moou 3» <742 05 82» SealB UP
(770 4U-00»

LA TARTE VOLANTE .II- »o|
Saint André de» Arts 8» »328-

18- 18»

TERREUR SUR LE 8KIT4KMI .A
vo. Ermitage B* (359-15 71)

Saim-Ml'-nel 5» i32*. 70-17. Vf
Rex. y (238 83 «31 Mlr»mar 14»

(328-41-02) Mlstra» 14» «734-

20-70) Nap-iléon 17- (38P-41 *8).
Maeir.Coovention \sr «82K-20-32»

TEX AVERA FOLLIkS S» PER
SHO«A (A. * o » C«nnene-Sa In t-

Germam 8' <833-10-821
UNE PARTIF DL PLAISIR .Pr)
Normandie 8' 1 359 41-18) UGC-
Marneut 8- (225 47 19» Ctn*-
monde - Opéra. 9» <770-01-90» .

Studio • Médlcl*. 5» 1 833-25-97)
Bienvenue- Mr-ntparnafae. 15* -’544-

25-02» . Cllchv Pathé. 18» 522-

37-

41) Cambtonne. 15* 1734-42-9*1

Mu at. 18* 280 «W-75» Llbcné 12»

<34.3 01-691
UN VRAI CRLMB D'AMOUR <Ir,

v.o.) Studio Alpha. 5* (03.7-39-47) :

(V.f ) Omni a. 2» (231-39-36)

VINCENT. FRANÇOIS. PAUL. BT
LES AUTRES (Fr • Montparnxase-
Patbfe. 14» (326-65-13) : SaInt-La-
zare-Pasq u1er. 8» «387-35-431 . Tem-
pliers. S» (272-94-56) : Athéna. 12»

(343-07-48) : Malienan 8» «359-

92-82)
LE VOYAGE D'AMELIE (Fr » Studio

de la Harpe. 5» «033-31-831 : I4-J»Jll-

let II» «700-51-18»

ZIG Z1G «Fr » Morcury 8» .225-

75-90) . ABC. 2* 1238-55-54) M»nt-
' parnasse 83 6» «544-14-27» Quin-

tette '5* <033-35 -40) Oaumonr-
Con vent-ion. 15" <828-42-271 Fau-
lette. 13» «331 -58-88) .

Victor Hueo.
18» <777 -49-75» . «3aumont - Gam-
betta. 20» (797-02-74)

f.ps prfinàes rebrise*

ANIMAL CRACKERS (A., v.o.) Stu-
dio Bertrand. 7* (783-84-681 avec :

l'Abominable Dr Pblbes (A- vo.).

BANANA SPUT (A. vo.) : Action
Cbriatlne. 8» (325-85-78).

LA CROISIERE JAUNE (Fr.) ; Jean-
COCIOV. 5* 1(03-47-62)

EN QUATRIEME VITESSE (A.. V.O.) :

Olympia. 13» (783-67-42).

LAWRENCE D'ARABIE (A, v.o.) :

Rinopanorama, 16» (306*50*50).
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

EseurlaJ. 13» (707-28*04) V* S. et
Dimanche.

LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A.,
v-o.) . Panthéon. 5» (033-15*44),
£&1nt-3êver»n. 5» (033-60-91). Ely-
sée* - Polnt-Sbow. 8» (225-87-25)
14-JuDleL. il" <700-51-13).

LA MAISON DES SEPT PECHES IA,
! Marc-Maban. 17* (380*24*811.

Les films nouveaux
SCENES DE LA VIE CONJUGALE,

film suédois d! Bergman —
VJ3 Biarritz. 8* (359-033).
Vendôme 2*

1 073-97-52). U
Clef 5» >337-90-401 DOC
Odr-oa. 6* «325 71-08». \fCGC -Marneui e» >225-47 19)
Gaumont-Madeleine 8' «073-56-
03» Clieny-Pathe la» <522-37
*1) Mneic-Conventjon. 15»
828-20-32). Les Nations. 12»
343 04-671. Bienvenue - Modt-
parniase 15* (544-25-02)

< 'EST PAR PARCF OCON A
RIEN A DIRE QU'IL FAUT
FERMER SA GUEULE, film
français de J Besoard. avec
B Blier - Poramount -Opéra.
9» <073-34-37i P&ramoun (-Mail-
lot. 17» «758-24-241. Paramount-
OHéans. M* (508-03-75). Gala-
xie 13» (571-76-861. Capn. 2*
1508-11-69), Maine Rive-Gauche
14» 1567-06-96) Le» Images.
18» >3K 47-941 Publlcl» Sofl-
tel. 15* >843-04-68)

'RIC-FRAC RUE DES DLAMS.
film américain d‘A Avakmo.
avec C Grodtn C Bergen ei
Trevor Hr.wBrd - V.o Para-
mouni-Blysées. B» 1359-49-341.
Paramount-Odé.ia 8* <326-59-
83) r f Grand-Pavois 15*

«531-44-58 >. Paramouni-Opéra
9» <073-34-371. Paranjount-
Montmartre. 18» (606-34-35)

LA SOirpp FROIDE, nia» fran-
çais de Rohen Pouret. avec
Christine Laurent. Sylvie Mil-
haud -et Julian Kerulesco -
Elveérc- Lincoln 8* (359-36-14).
Quintette. 5» «033-35-40) Gau-
m.-m-Sud 14> >331-51-161. Onu-
moni Opéra 9* 073-u9-48>
CHtnbranne 15' (T34-42-96<
Cilchv-Psihé 18* 1 523-37 -41 *

Gaum-int-Gernheirn ?«V >797-
02-74)

LE GHETTO EXPERIMENTAL,
film français de J M Carré
et A Schmtdes — Le Marais
I» 1278-47*86)

DOSSIER ODESSA, film anglo-
allemand de R Neame. avec
Mu»roman Scbell — Va.
Gaumont-Ambassade 8* (359-
19-08». Danton. 6* (326-08-16);
vJ Gaumont- Richelieu. 2*

(333-58-701. Cllcby-Pathé, 18»

(532-37-41 1 . Montparnasse - 83
6* >544-14-37) Gaumont -Sud
14* <351 51-16) a partit du 39
Gaum>.>nt-B<vqueL 7* (551-44
11 ), asumont-anrohetta. 30>

«707-95-02)
M' SANG POUR DRACULA, film
américain d’Andy Warhot —
Vo Concorde 8> «358-92-94)
St-Oermaln Siudlo, 5» «033-43-
72) ; v.f Oaumont-Lumiéw
9» (770-84-64). Montpsroasae-
Patbe. 14» «326-65-131. CUcby-
Patbé. 18* «522-37-411. Corn
bronae. 15» (734-42-96). Gau-
mont -Sud 14* <331 -SMBi Lee
Nations I?* <343-04-67

1

LA GENESE, dessin animé -
Convention Gaumont. 15»

(828-42-27). Salnt-Lnsare-Pas-
qnler 8» «367-35-43)

PIERROT LE FOU «Fr i . Cinéma
des Champs-Elysée 8* (359-61-701.

PICRPOCRET <P< * LO Pagode. 7*

(551-12-15)
UN TRAMWAY NOMME DESIR «A,

r.o I Grand»-A usuEtln?, 6» «833-
22-13).

l es festivals

H BOGART — V. o* Action La-
fjyette 9* «878-80-501 le Gmnd
Sommeil

OTTO PREMINGER - V o. Action
LoTayette. 9» «878-80-50» : le Csr-
dla.tl

PAGNOL - André Basin 13* |337-

74-30» «a Fille du puisatier
DE GODARD A GARREL - Olrtn
plr l 14» .783-67-421 les Yeux
fermé*

SI. MONROB — V o.. Raneiugb. 16»

4 234-14—GS). 20 h. : Les hommes
préTéneni les blondes : 22 b : Rus
stop

ROBERT WISE — V o. Boite a
filma 17» (754-51-50)

;
14 b Le

Jour o® U» Terre s'arrêta : 16 b
Je veux vivre : 18 b le Coup de
l'escalier ; 20 h ls Maison du
diable ; 22 h Morau* no> l»

haine
ECRAN FANTASTIQUE. - V. O..

New-Yorker. 9» 1770-63-40). 20 b. :

Abattoirs ; le Nuit des mille chats.
ACTION .lfUSIC FESTIVAL. - V.o,
Action-République. 10* «805-51-33» :

les FoLes Année- du rock
POP AND ROtK STORT — V. O..

A-Uetlc-voltalre. 11* ilOO- 19-151 :

Joe Cocher

F.es séances spéciales

LANCELOT DU LAC «Pr.i Le Seine.
5* (325-92-46) à 14 h 15 16 b 15 et

18 b 15

LES BAI’TBS SOLITUDES <Fr.) .

Marais. 4» (276*47-861 fl 14 h. et
22 b 30

LA NUIT DU FANTASTIQUE Ivjk) ;

New-Yorker. 9» (770-63-40). yen è
24 b le Survivant

; les Monstre*
de respace ; le.» Damnés : Les sou-
coupes volantes attaquent.

SPECTACLES POUR ENFANTS

Semaine du 23 janvier au 4 février

A C T.-AH«*nce rrançaiœ <34d-03-18i

<S.. D), 14 b 30 . les Fourberie*

de ScapUt ; dlm- 10 b. : le Roman
de Renart. . „ .

Café d'Edgar (326-13-68). mer. 15 b- :

Alice s’émerveille.

Centre amerteatu 1033-99-92) Me-

ts n Hootnaoy ^

Gaiie*Mnx)tparna»<e 1833-19-22). taox

et oms * 15 B les LBiire» de

dud moulin «marionnettes»

Jardin d’acclimatation
^théâtre, mer-, à 15 h. : la Goutte

de miel. ,~,o_i*-J7»
jardin du Luxembouij
mar- aom et dtm* “ *’ .“- rr y
15 ù. 30 : Un voyage au pôle Nord

Jardin de* Tuilerie' «076-03-19» «n»f^ M dlm-, toutes *»*«!
heure», à partir de 15 b Marior-

MoofTeurd (336-0WU). ^
M b 30 Plaça Oes _

Vouveai Carre (277-B6-40J

ei Dl a M b 30 Cirque Gru»
j. j4 „ m i8alle Paploi

Mercredis vertu lie* métiers de '•

naturel

Tltéatte de la Cite Internationale
(589-38-69) mer, 15 h Cban te-

neurs et chantefables
Théâtre des Deux-Portes (797-24-5) ).

le 29. à 16 b 30. et le !«-. à 15 h. :

je Conte de l'ogre.

Théâtre du Petit-Monde <227-88-73),

mer, 15 b Le petit Chaperon
rouge sauvé par les trois petits
cochons ; dlm-, 15 b : les Mal-
heurs de Sophie

Théâtre de la Plaine, mer.. J5 h. :

Bonjour clown.
Théâtre 13 1273-34-37). Me 13 û.
Au rinir de «o luoe <martonnettes)

Cirque dTlivfei (700-12-251. mer_ â
14 b.

Giilaxv «295-28-08). met et sam* A
14 h. 30; dim.. ù 14 h. 30 et

17 h 20 ; Princesse Caardas.
Montrouge, mairie (253-23-24). )e 29.

à 14 h. 30 ; Marionnettes à fils.

Verraitles. TTiéitrc Montansler «950-

71-18». le 30. A 17- h 30 ; Orcbesm
des cadets de la Suhola Cantorum ;

!e 31. A 14 h. H : le» Femme-'
vivantes

Sema - Sélection

directeur général
travaux routiers afrique 300.000 F

La Société Mauritanienne responsable de la mise en œuvra des plans d’aménagement
du territoire recherche pour diriger des travaux de construction prevus dans to cadre
du développement du réseau routier de ce pays un Directeur des Travaux de grande
expérience. Il sera responsable de la gesbon d'un projet Dés impartant - à exécuter
pendant les cinq prochaines années - sur tous las plans : budgeis. coordinations des
chantiers, achats matériels, recrutement et formation du personnel, etc. Ce poste ne
peut convenir qu'à un Ingénieur diplôme de très haut niveau, ayant déjà assuré la

direction complète de chantiers routiers importants outre-mer et ayant da grandes
connaissances sur toutes les solutions techniques dans ce domaine. Les conditions
d’expatriation {avec la famille) sont tout à fait intéressantes et la rémunération est
en rapport avec les exigencesdu poste et la valeurdu candidat. (Réf. 7705M)

direction d'exploitation
mïnière-afrique noire 2QD.000F

Une importants Société Minière en Afrique Noire, près du littoral, recherche un Cadre
Supérieur de formation technique pour diriger l’ensemble des services d’extraction à
ciel ouvert d'enrichissement de transports, d'embarquement et de maintenance,
d'une exploitation hautement mécanisée qui regroupa au total 1.500 personnes. En
outre, il coordonnera les projets techniques lies aux plans de développement et
suivra les programmes d*investissements. Cette fonction, très importante, conviendrait
è un Ingénieur Grandes Ecoles (Mines, Centrale, AM, etc.), minimum 40 ans, ayant
occupé un poste de gestion de production à un niveau élevé- Les conditions d’ins-
tallation matérielles (logement en bord de mec voiture) sont de premier ordre.

(Rtf.6B20M)

lü ingénieur conseil
L'Unité Entreprises et Développement de SEMA (Mètre International), spécialiste des
interventions Outre-Mer. recherche un jeune Ingénieur ayant une expérience poly-
valente dans les domaines du contrôle de gestion et de la productivité, des pians
d'investissement, de l'organisation générale au niveau Direction pour ^intégrer à
une équipe de conseil d’entreprise pluridisciplinaire. La première mission implique
un séjour de deux ans en Afrique Noire francophone comme conseiller technique
auprès d'un organisme local chargé du contrôle d’activités de sociétés à vocation
industrielle. Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d'enseignement supérieue
29 ans minimum, ayant environ cinq arts d'expérience industrielle. (Réf. 5705M)

recrutement, gestion
cadres

Un Groupe industriel extrêmement important {10.000 personnes), développant ses
activités en Afrique dans les secteurs les plus divers, recherche pour sa filiale française

en cours de création, un Responsable du Recrutement des Cadres. A Paris, il sera

chargé en liaison avec les différentes Directions des Ressources Humaines d'établir

un planning prévisionnel de recrutement et de mettre en œuvre toutes les actions
et procédures nécessaires pour répondre à la diversité et à rimportance des besoins
en Cadres de tout niveau. A court terme, ce poste peut déboucher sur la responsabilité
du Service Personnel en France au des fonctions similaires è l'étranger. Ce poste
conviendrait è un cadre ayant une expérience du recrutement dans un groupe important
ou dans un cabinet de conseil. L'anglais parié serait un avantage pour lesdéplacements
en Europe. (Réf. 10028M)

HH ingénieur informaticien 90.000 F

L'Unité Informatique de SEMA {Metra International) recherche, pour faire face au
développement de ses activités, un Ingénieur Informaticien très expérimenté dans les
problèmes de production. Il assurera, en collaboration avec une équipe de spécia-
listes, la réalisation et la mise en œuvre de grands systèmes informatiques appliqués

à des problèmes de fabrication, d'ordonnancement et d'organisation de la production.

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Grandes Ecoles (Centrale. AM, etc.) ayant exercé
pendant 4 ou 5 ans des fonctions de responsabilités en fabrication. Une bonne
connaissance de l'anglais serait un avantage. (Réf. 4008M)

PU compensation coordinator 30.000 F

The French subsidiary of a major amarican Corporation manufacturing mechanical
equipment seeks for its european headquarter basad near Paris a compensation
coordinstoc Reporting to the Personnel Directoc he will be responsable fordevaloping
and administering career planning and compensation program at the plant (600 p.)

and the different european subsidiaries. The candidate should be 32 yeare of âge, hold

a unrversity dagree preferably in apptied science, and hâve a minimum of 4 years

profes&îonal Employée Relations expérience, inefuding spécifie exposure to compen-
sation, job évaluation and career planning. He must be a French national fluent in

English, wiliing to spend part of his career abroad. (Réf. 5702M)

recrutement, gestion
maîtrise Paris

Pour faire face à ses projets de développement industriel ambitieux en Afrique franco-

phone, un très important groupe à vocation diversifiée (10.000 personnes) souhaite
intégrer dans sa cellule Personnel située è Paris un responsable du recrutement des
Agents de Maîtrise. Son rôle sera d'assurer, en collaboration avec les nombreuses
Directions de Personnel Outre-Mer. tous les recrutements d'Agen ls de Ms «trise
expatriés. Le nombre de recrutements prévus étant important. Il sera nécessaire

d'élaborer un certain nombre de procédures (l'embauche au plan européen afin

d’assurer l'efficacité de fa cellule. Ce poste, pouvant déboucher sur différentes respon-
sabilités au sein de la fonction Personnel en France ou en Afrique francophone
conviendrait à un cadre ayant une expérience du recrutement d’Agants de Maîtrise

dans un groupe industriel à vocation internationale. (Réf. 10O27M)

PU ingénieurs d'intervention France - Outre-Mer

L'Unité Entreprises et Développement de SEMA (Metra International) spécialisée dans
les missions pluridisciplinaires au sein des sociétés indépendantes de grands groupes
industriels en France et à l'étranger renforce son équipe d’interventions en recrutant

des ingénieurs ayant l'expérience de l'organisation administrative et de chantiers, du
contrôle de production et éventuellement des actions de formation. Il est indispensable
que les candidats possèdent une parfaite connaissance de ia langue anglaise, puissant

voyager et même effectuer de longs déplacements Outre-Mec et qu'ils aient d'excel-
lents contacts sociaux. Perspective de carrière intéressante au sein de la première
société européenne de conseil. (Réf- 5706M)

Adresser votre curriculum vitae, avec une courte lettre manuscrite,
en rappelant la référence choisie à :

Immeuble Sema-Metra international

16, a/e Barbés - 92128 Montrouge
Tel. : 657.13.00 H2Ù ti^nes. gwjpêaJ

fMembre Ji
1

: ‘-fSCERP)

Afrique Noire =

100.000 F ^
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ÉVÉNEMENT CINÉMA FRANÇAIS
L

E cinéma a quatre-vingts «as. En 1995. dans
la salon indian do Grand Café, las frétas
Lumière projetaient les premiers films

-jamais réalisés : « Bébé mange sa sonpa » « L'Ar-
xosenr arrosé »_ A pama un siècle d'existance,
pour un. art. C'est ma vie encore brève.
depuis dfy ans on répète ««Mamimt qne la
damna est malade. La public déserte les salles.

: la production diminue, la télévision le concurrence
et les pouvoirs publics l'abandonnent Depuis dix
ans an parta de la « crise du cinéma français ».

Bécsmmeml. des comédiens ont protesté contra
l'abus des films à la télévision. En une soirée, la

• li«niimrtae«m Amm wwâwni^ »wW dSsomté de 40 %.

Le 22 Janvier dernier, le secrétaire d'Etat à
la culture. ML Michel Gujv exposait à la prasse
sa politique cinématographique. Elle pourrait w

- résumer ainsi r la période de cris» est presque
terminée; Il faut miser sur une expansion dp
cinéma français ; voici quelques remèdes d'ur-

gence. d'autres suivront pour une réforme, à
long tonne (« le Monde • du 23 et du 24 jeûner).
A ces pnropoe optimistes S'opposent quelques ana-
lyses. dont celle du rapporteur de la cammzndoh
dey affaires rrr*}*ri

'r*%Tlô
, familiales et sooales de

l'Assemblée nationale. M. Jack Balîte (camj. qui
eu octobre & protesté csozibi l

<îmnffi-
sance du budget du cinéma-: « Depuis 1964 fous

las rapport» p»vio»«»wf»fvoe «uv le Hnèmo «mt, à
des degrés divers.'noté la 'crise et revendiqué des
mesures d'aide. Malheureusement, à chaque fois,

malgré la vigueur des remarques, la majorité de
l'Assemblée nationale a voté des crédits du cinéma
toujours dérisoires. ainsi la situation se
dégrader. On perd 's'expliquer un vote en faveur

budget du -twfaMj une- année. - deux- «"**«
même. Mais la constance de là politique gouver-
nementale d'abandon n'autorise pas à refaire dix
fois le même geste de ratification du plus petit

des budgets du mini-budget de la culture. Celai
de 1975 représente les 40/10000 du budget de
l'Etat.».

M. Michel Sut. pour agir, compte notamment
tu l'augmentation de 25 % du fonds de soutien

au sur un allègement de la T.TA modulé

selon les secteurs, sur une réorganisation des orga-

nismes de crédit et sur une plus grande concer-

tation des professionnels.

Est-ce suffisent pour que le cinéma français

entre «*»"» une nouvelle ère d'expansion ? L'étude

à-dessous est orieutée sur les secteurs touchés

par ces réformes. Les chiffres, lorsqu'il n'est pas
mention de leux source, proviennent du

Centre national de la cinématographie (CJC.C.).

LOUIS DANDREL.

UN ART ET UNE INDUSTRIE
L 'ANALYSE de la situation du cinéma français est compliquée

par la division des secteurs : production, distribution, exploi-

tation. Le cinéma n’est pas seulement un_ art Un film, par son
coût de production, met en feu des mécanismes économiques Iden-
tiques A ceux de rfImporta quelle Industrie. Le profil général du
cinéma français peut se présenter ainsi :— Son chiffre d’affaires global en 1973 s’est élevé à 1,37 milliard

de francs (A titre de comparaison : 16 milliards environ, hors taxe,

pour la régie Renaulth U se dMse schématiquement en 1,15 milliard

de recettes intérieures (pour la France), 102 millions de recettes pour
l’exportation, et prés de 68 millions pour le fonds de soutien.

L'industrie cinématographique emploie 24000 personnes environ

(chiffre de 1S74) : près de 3000 dans la production, 2700 dans les

entreprises & façon, laboratoires, etc* T 800 dans les entreprises de

distribution et plus de 16000 dans les salles de cinéma. La régie
Renault emploie 86 000 salariés, Tindustrie de rameublement, 100000.

Le cinéma est donc un secteur d’activité d’une faible importance
dans réconomle française. Au début de la crise, U y a dix ans. la
direction générale des finances a publié une enquête dont la conclu-
sion ne laissait guère de doute sur Topinion des pouvoirs publics :

« Pour faire vivre le spectacle cinématographique dans un pays donné,
deux formules sont possibles : ou bien se borner à maintenir l’Infra-

structure (salles d’exploitation) et importer là production étrangère ;

ou bien réaliser à l’échelon national ('ensemble du cycle qu’implique
ce spectacle : production, distribution, exploitation. {_) La seconde
formule exige des capitaux, importants et ne les rémunère que de
façon aléatoire (_). Il ne faut pas se cacher que le maintien d'une
production française constitue une forme de luxe. »

Le budget du cinéma, inscrit dans le budget général du secrétariat

d’Etat à la culture, pour 1976, s’élève à 10513500 F. Ces crédits

sont Insuffisants, estiment les professionnels, qui s’élèvent d’autre

part contre le régime fiscal auquel Ils sont assujettis. La TVA pour
le cinéma est fixée au taux de 17JB %, alors que la taux réduit (7fi No)

est appliqué aux autres secteurs culturels (livres, théâtres, concerts,

spectacles de variétés—jL Selon le rapport de la commission des
affaires culturelles à TAssemblée nationale, les recettes procurées

à TEtat par la perception de la T.VJi. sur rIndustrie cinématogra-

phique seront cette année de Tordre de 200 millions de francs

(ellea étaient de 1B2J5 millions en 1972). Le secrétaire d’Etat à la

culture a annoncé qu’il allait négocier avec le ministère des finances

rallégement de la fiscalité dans certains secteurs , et tout d’abord
celui de Texploitation dans les circuits * art et essai ».

LA PRODUCTION : ralentissement des investissements L'EXPLOITATION : la baisse des entrées se stabilise

Les chiffres de la production
an rinéfim. fmnçflk indiquent une
hausse régulière an cours des
dernières armées : 238 films en
1914, 200 films en 1973, 159 en
1912. A titre de comparaison, la

production en 1956 était de 129
films; dans les années 60, la

moyenne s'établissait autour de
145 films.

La production des onze pre-

miers mois de 1974 se répartit

ainsi :

Films 100 % fiançais :

141 (97 en 1973)

Coproduction & majorité fran-

çaise : 48 (56 en 1973)

Coproduction à majorité étran-
gère : 47 (47 en 1973)

A cette augmentation quanti-

ÉVOLUTION DU COUT MOYEN DES FILMS FRANÇAIS

EN DIX ANS

CoOt moyen dm films
purement français

millions

de francs
courants

Coût moyen ses film*

«te coproduction

en
millions

de francs
constants

1973

en
millions

de francs
courants

en
millions

de francs
constants

1973

m
milDons
de francs
courants

L68 usa 3*S5 247
2JJ8 131 usa 2*02

2.12 usa 3*47 2,12

2A3 SAB 5AS 197
2*92 un 5.43 2*B4

1*99 3.33 5.46 188
2*08 3.40 442 248-

L75 USB 5*299 UBS
1*72 4*80 6.57 X05
1*68 4.71 548 3*37

1*56 4*44 AM 8*08

en
millions

de franc
constants

1973

t&tive de la production répond
fin» diminution rie» Investisse-
ments, Sur les 141 fli™ français,

76 ont un budget de moins d*™
mmton de francs ; 19 dépassent
3 mimons de fiança. Or les filma

à frtw»- budgets réalisés le pb»
souvent par de jeunes cinéastes,

sont d’une rentabilité aléatoire,

compte tenu du marché favora-
ble aux productions coûteuses qui
réanimait des vedettes. Seuls les

films pornographiques, qui ne
nécessitent que très peu de
moyens, sont rapidement amortis.
La situation financière des jeunes
cinéastes est en général précaire
et l’endettement chronique est

une constante de Ja profession.

Les films à budget élevé —ceux
qui font les meilleures recettes —
sont de plus en plus coproduits.

Sur les 48 films à majorité fran-
çaise, 25 ont un budget supérieur
à 3 millions de francs (et 24 sur
les 47 à majorité étrangère).
Cette tendanoe au ralentissement
des investissements français est
très sensible an cours des dix der-
nières ftnnàpg. Entre 54 et 73,1e
coût moyen du film français est

posé de 2jOS millions de F a
à L56 million (en francs, cons-
tants). Celui des coproductions,
en revanche, s’est élevé de 3£3
millions de F A 4,44 rnHUans de F.

• Los salles

L’un des signes les plus nets
de la crise du rfnàm« français a
été la fermeture d’un Tninter de
s«.n« en quinze On comptait
très exactement 5723 salles en
1957 (exerçant au format stan-
dard 35 mm), soit 2760 000 fau-
teuils. Bu 1973, a n’en restait

que 4213, soit 1870000 fauteuils ;

en 1974, 4199, soit 1867810 fau-
teuils. Par le jeu conjoint des
fermetures et des ouvertures, ces
chiffres ginhanv ne traduisent
pas exactement la réalité. En
fait, on a recensé durant cette

période plus de 3 000 fermetures;
1 600 salles se sont ouvertes, mais
Ce Bhlffw» Inrint ](» fnnrrplla-

ments «tpq anciennes «11»^ en
multlsalles.

Devant le marasme de l'exploi-

tation, les grandes entreprises,

que l'Union générale de
la cinématoëpaphie (U.G.C.), ou
Gaumont-Pathê, se sont orien-

tées vers la construction de
complexes comportant plusieurs

salles réunies. En 1974, deux cent

cinquante - cinq complexes ont
ainsi été aménagés, représentant
on parc total de sept cent vingt-
deux La répartition de ces

complexes sur le territoire fran-
çais est représentative de la
Situation du maraTiè du rinferm,

concentré sur les agglomérations
importantes :

Parte 61 complexes, sait 167 salles

Banlieue ... 35 » 9 m »

Grande région parisienne .. 33 » 9 85 s
Région de Bordeaux ... 19 » 9 57 9

Région de Line .. 10 » 9 27 9
Région de Lyon .. 29 » 9 81 9
Région de Marseille .. 55 » 9 154 9

Région de Strasbourg ..... .. 9 n 9 28 9
Région de Nancy ... 4 » 9 10 9

LA DISTRIBUTION : dix-sept sociétés font la majorité des recettes

Au 31 décembre 1972. on recen-

sait 170 entreprises de distribu-

tion- autorisées, dont 124 travail-

laient effectivement Ces chiffres

n’ont presque pas changé. Les 124
distributeurs réalisent une recette

de 432 millions de francs environ
qui se décomposent ainsi :

— Distributeurs diffusant en
majorité des films américains.

soit 7 sociétés : 184 militons de
francs ;— Distributeurs fiançais (2 so-

ciétés à rayonnement national et

8 groupes à vocation régionale) :

158 ifiiiiiona de francs ;— Salles Art et essai, 30 dis-

tributeurs : 16 millions de francs

environ ;— 57 indépendants : 74 infl-

uons de francs.

L.E FONDS DE SOUTIEN
LORSQU'UN spectateur KMto «Me est versée *ntom*tlq<ieiWnt

un billet au guichet d’une BUe est calculée en fonction des
«lia* dla HnK7VLi_ il luvmltlr. rawttM dm fllmi Ft rinlt AintLORSQU'UN spectateur mehét*
un muet au guichet d’une
salle de cinéma. U acquitte,

outre le droit d'entrée, une taxe
additionnelle. Celle-ci alimente ou
fonds de soutien au cinéma ; elle

est perçue par le ministère des
Le produit global de

cette taxe était, eu 1374. de l’ordre

de US «nniinmi de francs. D de-

vrait augmenter cette année de
25 compte tenu notamment de
la *»"«> des versements effec-

tués par tes chaînes de télévision

(de S millions, ns passent à U mil-

lions en 1575 pour atteindre

20 minions «n trois ans). C’est

sur cette augmentation que
compte le secrétaire d’Etat à la

culture pour appliquer les diver-

ses mesures qoH vient d*snnou<x6.
Le sonder* an cinéma

est divisé en quatre secteurs :

1} Subventions A la production
de ««ima de long métrage. Cette

aide est versée automatiquement.
BUe est calculée en fonction des
recettes des films et doit to*
employée pour financer un nou-
veau film ou éteindre les dettes

d'un film précédent.

2) Subventions A l'exploitation,

également automatiques, destinées
A flnmm les travaux d’équipe
ment et la création de salles.

3) Subventions A divers sec-

teurs et institutions : Festival de
r^niiM, Institut des hautes étu-

des cinématographiques, Uni-
ZKutce-Blm ; producteurs de
courts métrages ; studios, labo-

ratoires, auditoriums : éditeurs «le

Journaux filmés s garanties da
prêts bancaires.

4) Avances sur recettes. Elles

sont accordées aux producteurs

d'œuvres sélectionnées par une
commission. Lu crédits dont die
dispose seront augmentés.

La distribution est donc elle

aussi relativement concentrée,
17 sociétés ou groupements de so-
ciétés réalisant 80 % de la recette
globale.

Les 4‘JnaiilA de distribution se
sont sensiblement modifiés depuis
les décisions réglementaires du
10 juillet 1964 relatives & l’exer-

cice de la profession. Le nombre
des entreprises spécialisées dans
les secteurs dits < Art et essai >
et < non commercial » a aug-
menté. En 1972, on comptait
41 distributeurs Art et essai

contre 18 en 1964 et 18 dans le

domaine non commercial con-
tre 8. La distribution joue un rôle

déterminant sur la carrière des
films. Si 32 metteurs en scène ont
pu en 1972 réaliser leur premier
film. 18 seulement de ces films
ont pu sortir. Les autres n’ont pas
trouvé de distributeur.

L’exploitation a évolué vers
mw concentration ; finis sociétés

dominent le marché : 1U.G.C,
Pafhs-Gaumont et Farafrance
(à capitaux américains). Une
telle situation a des répercussions
impartantes sur la production des
films dont la carrière dépend en
dernier ressert des circuits
d’exploitation. Les servitudes de
l'amortissement des films opèrent
des sélections qualitatives que
dénoncent un grand nombre de
cinéastes. D est certain cepen-
dant que La construction des
multisaïtes a permis d'enrayer la

baisse de fréquentation enregis-

trée au cours des dernières

années. En revanche, cette poli-

tique a entraîné un émiettement
de lu cinématogra-
phique et favorisé l'assimilation

du flux produits coDunsr-
dans. D'une part, la consom-
mation a augmenté, mais, d’autre
part, la carrière des films a été

raccourcie.

• La fréquentation

Entre 1957 et 1969. le nombre
des spectateurs de cinéma n’a
cessé de décroître. D est passé

de quatre cents imiuorm à cent
quatre-vingts mfliinna environ.

Mais, depuis quatre ans. il s’est

stabilisé autour de ce chiffre

Pour 1974. le volume des entrées

s’est élevé & 175 millions environ.

Il ne devrait plus guère varier

dans tas prochaines années. Le
secrétariat d’Etat & la culture

estime cependant qu’il existe un
publie potentiel de cinquante mil-
lions de spectateurs et veut mettre
en place un schéma directeur de
l’exploitation régionale.
En effet la composition socio-

logique du public de cinéma a
très .sensiblement évolué. Le
cinéma est actuellement un loisir

urbain. La population cinéphile
de 1974 se caractérise notamment
par sa jeunesse (75 % des spec-
tateurs ont moins de trente-
quatre ans et plus de la moitié
entre quinze et vingt-quatre ans),
par sa localisation dans les villes

et avant tout à Paris, et par son
niveau d'éducation en général
supérieur au primaire. A l'inté-

rieur de oetto population, ce sont
les cadres supérieurs, les cadres
moyens et les ouvriers qui ont
le niveau de fréquentation le plus
élevé. Dans une enquête récente
du Centre national de la cinéma-
tographie, il apparaissait, dans les

causes de la baisse du public,
divers éléments, et notamment :— La prix des places : le cinéma
est une distraction coûteuse
(58 % des réponses), très coû-
teuse 05 %) ;

— Le niveau d’études : 29 %
des spectateurs réguliers ont le

certificat d’études primaires, 50 ’Tr

ont fait des études secondaires

et 54 % des études supérieure
— L'Insuffisance des salles. L

campagnes sont sous-équipées

ÉQUIPEMENT DANS LES COMMUNES RURALES (t

(en % par rappert an total France)

ANNÉES
POPULATION

M.., 1
ditérourto-

1 oraptitaue RD
SAU FS

1963..... 334 UB ISA
1964 33*5 3JB 16*8
1965 33*5 UB 16£
1866 334 UB 164
1967 33*5 US 164
19S8 33JS sa ISA
1969 334 34 154
1970 30,1 2A 112
1971 304 US 124
1972 30.1 24 11*6

1973 30.1 UO 10.7

1974/Safles françaises
selon le nombre de places*

(1) En dita communs rurale, selon la définition adoptée par r
toute commune de moins de 2000 habitante non rattachée A une
urbaine.

(2) Population dea commune» rurales équipées en salies de,n
standard et exprimée en pourcentage par rapport A rensemble de li

lation cinématographique (population des communes équipées en a-
format standard).

HWBBE TOTAL
DE SALLES: 4115 SAUUE5

1ASM 10 SIX
FAUTEUILS

TOTAL
SES FAUTEUILSm%

O
Horizon

est henreox de vous informer
qu’il est désormais

concessionnaire des automobiles BMW.

U\ lll

Rue de faTombe-Issoire

Km» K
,

300 PLACES

300 à 333
PLACES

«soins
PLACES

500 i 09
PLACES

7201 390

RACES

1Ë00 PUCES,
8t nos n 1

B84 «0.191
faothbu; P1,05| [16,07

1

KTC 29W4S675
«0TBSS

77U

16,101—115,91

18,34|—|23r69j

Les spectateurs ruraux repré-
sentaient 9 % de la population
cinématographique en 1967. En
1974 elle ne 'compte pins que pour
3JS %. Les analysée régionales
détaillées éclairent encore plus
nettement l'évolution de la fré-

quentation des salies de cinéma
En 1971. 57,31 % des specta-
teurs habitent dans des villes
de plus de 60000 habitants,
6,74 % dans les communes de
2000 & 6000 habitants, 4.42 %
dans les communes de 5000 à
8 000 habitants. Certaines régions
accusent de fortes baisses de fré-

quentation. tel l'est de la France :— 4,66 % dans la région de
Strasbourg,
— 3,58 % dans la région do

Nancy (pour l’année 1972).
A Paris, les salles d'exclusivité

drainent la majorité des spec-

tateurs (62 % en 1972) ; les;-’,

de quartier perdent peu i
leur public <42,6 % en -

30.4 % en 1972). I

• L’exportation
*

Depuis quinze ans, l'évoï .

des recettes d'exportation
figurée par on graphique en 1

d« scie, ta décroissance r
régulière à partir de 196'

chiffre de 1972, 71 miDlo^
francs, est nettement tnfért
celui de 1957 (87 million
francs constants). L'année-
marque une rupture, avec lfc
lions de francs. Les résultat
l’année 1974, encore provis.''
semblent confirmer ceux de l'a,

nés précédente. Il semble que la
reprise de l’exportation est en
train de se consolider après une
longue période de régression.

I AAI éWibiWW IFAUTUBIS

)jw BflilSsl

PL Jules-

t
Hônaffe

j
fTiaP

109, r. de !a Tomfae-lssoïre

75014 PARIS-Tél. : 588.46.49

mx ci«os

(PubUotXê) — —
AaitoE Coutau, Président-Directeor Général de l'agence de nnhii~:,„
« ANDRE COUTAü/BENTON et BOWLES », naat décédai à ses îïrtifoaires américains (qui détenaient jusqu’alors ta % «lu mplto»augplfanenrato», tom: donnant ainsi te contrôle de ^entreprise cra’U L-Z
Bowiüs T.

ï*iwn * fcraMto“» wTbbwonI*,

Cens décision témoigne d'une volonté d'expansion. En effet. 1m Pn*r^_
conquête

*Recensement au T- Jan*îgTS75

André Contau (qui conserve 33 % des parts et — i»
directoire de « BENTON et BOWLES SJLa) pense aSoaiUdto de résoudre ks_ problèmes des annonceors françaisceux des annonceurs étrangers en Fntaet * ‘««anser et

Rappelons qoe « BeNTON et BOWLES a est, avec un «diim*
344JM0JHM de douars, rune des premières «génees

i^JïbUrtté
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DEMANDES D’EMPLOI 6M U^îOFFRES D’EMPLOI 3000 «n»
REPRESENTAT.: Demandes 15 ,M tj#— „_ ,. Offres 30,00 3502
Offres d Emploi “Placards Encadres"
MfojrouMlSlignes de hauteur gg.QQ <fâQ3

Annonces oassees
U ll|ffl« L* liga* T.G.-

'

IMMOBILIER
Achat— Vente- Location 24,00 28.02
AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68

,

PROPOSITIONS COMMERC.
I

CAPITAUX 60,00- 70,05 :

OCCASIONS 22,00 25,68 j

emploi/ internationaux

st.>****»

.v i y -

*wriwù.;4 ;

j

/£ Reclierutie pour Sociétés NaiionaJes en Algérie.

ingénieurs

emploi/ régionaux

recK. pr saison été 1975

t) ADJOINTE direction
responsable des servie»
réception Club enfants.

Profil : sens développé accueil,
anglais ou allemand apprécié.

£4L .*R_' Lub.ij. • p

K*àUw fe, es

I* *4* 7 "
; "•

«i-u; ...

'.Wâfa-.atp .-..v^

AM-rpw7 ...

T . „
i-c

'
5{J

Industrie Sidérurgique
Directeur technique - Unité d'éiertrulyue de zinc Kéf. 64 i

Mécanicien - Profilés à froid, coordination des éludes.
méthodes et atelier central

0 .| ft

Mécanicien - Contrôle de production, usine de tuberie
et profiles i froid R^f 6- j

Electromêcamcien - Usine de profilés à froid Rêf. 652
Responsable de bureau technique d'entretien KéL 6-12

Organisation - Mise en place des procédures et liaison
avec le service informatique - Expérience en métallurgie,
resean de distribution, commerce international,
gestion commerciale r# 053
Distribution produits sidérurgiques, transport,
manutention, stockage et gestion des stocks RéC. 654

Pour tous ccs postes, il est exigé une solide formation et une expérienre
confirmée dans des postes similaires.

Salaire selon compétence-Nombreux avantages sociaux.

Téléphoner pour rendez-vous et adresser c.v. détaillé sons
référence correspondante :

EXPANSIAL 6 . rue Halévy 75005) Paris 742.31.20 - q
G6 I? “5

Réf. 653

RéC, 654

%*£***- '«V
'

1 .#*. ----- *-.

;4MmBMlfc •Y.-.r-W'-,,

$&*?/.« . . s=^ «
.. —

%$***: -J
’rr

-r-K* -t": >:

m •’afcfe'

Ww-afe

*inm* î* - 1 s . -V'-.

offre des situations vivants!
bien rémunérées et comportant
de nombreux avantages j des

INGENIEURS
débutante (au presque), élec-
triciens, électroniciens ou mé-
caniciens. Ils participeront è
l'expansion des activités de re-

cherche pétrolière en Europe.
Afrique, Moyen et Extrême
Orient. Une formation rému-
nérée. préparatoire A factivité

proposée, est assurée sur les

lieux mêmes ifexploitation et.

selon ceux-ci, le salaire débute
entre 4.600 et 7.650 francs

par mois. Outra un dlpldme

d'ingénieur, il est demandé
aux candidats de posséder
de bonnes notions d’An-
glais. d’étre célibataires et

de le rester pendant 1 5 mois.
Envoyer C.V.' -fc. photo A

S.T. ScMumberger, Personnel

Dept- 42 rue Saint Domi-
nique, 75007 Paris. Menti.

W&r-

; *-• »

.:***-

r-îiw:

•

‘fe*a 'éTri?

" :

|

© FRAMATOME
crée sa filiale pour

l'Engineering et la réalisation de
Centrâtes Nucléaires à l'exportation.

UN INGENIEUR GENIE CIVIL

POUR LA MAITRISE D’OEUVRE

DE CENTRALES NUCLEAIRES

Un homme de terrain, sur le site, qui

sera responsable de
Général (ouvrages,
ments annexes) des prermeres Ç®'1 -

d’un programme d ensemble_ à I etranger,

en premier lieu au Moyen Orient

Coordinateur des entrepris^ amteton
s’étend des travaux P. riéÿ",

,

,

IP

n
t'

r^fin^
réception finale- Organisateur et «Btion-

naire d’un chantier de plus de cinq ans,

c'est aussi l’agent de liaison, avec le siège,

avec les autorités et organismes locaux.

C’est un Ingénieur ®*P
l
*î

Bf
i5

,

fl
gîLB,2

assumé des responsabilités globales oe

grands chantiers Iran.d'Europe. Parlant

au moins couramment I Angla[s-
Réf_ Mg

FRAMATOME
Tour FIAT 10 Service Emploi/Orientation

2 r w. Gai Leclerc - Paris-Défense Cedex 16 u

Nous prions Instamment nos annon-

ceurs d'avoir l'obligeance de répondre

à toutes les lettres qu'ils reçoivent et

de restituer aux intéressés les docu-

ments qui leur ont été confiés.

2) CHEF ANIMATEUR
responsable Vis du villa».

coordinateur activités,
loisirs expérience animation

Indispensable.

3) CHEF DE CUISINE
1500 couverts environ)

Sens du commandement,
Bxpér. collectivités fndiap.

Références exigées.

4} INFIRMIERE D
«gf

Ecr. «v. c.V. + photo Iret.} é
n» 9141 PUBLIPRESS

31, bd Bonne-Nouvelle.

750B2 Parla Cedex 02.

Association Internationale de 1er
motion de cadres cherche pour

travail en Afrioue

FORMATEURS

CHERCHEURS

si possible africains, avant tenu
responsabilités dans le dévelop-
pemgnt rural en Afrique. Ecrire
n- 7.785. « W Monde • Publicité.
5. r de* italiens. 75427 Parie**

m

ÿyîr Premler Constructeur
r%r Mondial dans sa branche, ^
v recherche dans le cadre
du développement de son Departementdes Etudes

ingénieurs d’études

Egÿa Ces jeunes ingénieurs se verront confier des recherches,
ü^l des études ou des essais pour des éléments de machines

ou d'installations.

• Ils doivent avoir une formation d'ingénieur mécanicien.
Jtgj • Ils pourront évoluer vers des postes de responsabilité

dans l’entreprise après 2 ou 3 années d'expérience.

Adresser lettre manuscrite avec c.v. détaillé et photo â
j

IMPORTANTE FIRME INDUSTRIELLE
FRANÇAISE BRANCHE MÉCANIQUE
GRANDE VILLE RÉGION RHONE-ALPES

rtcherche
POUR DIRIGER. GERER ET DÉVELOPPER UN
IMPORTANT DÉPARTEMENT DE PRODUITS
INDUSTRIELS DE LARGE DIFFUSION
(MARQUE CONNUE)

DIRECTEUR

SOOR
—i J Le preml* réassureur français rachatd»

pou- lui confier fa responsabilité de «on département

Extrême-Orient

Un Ingénieur
BaiAà Phris pendant environ 2 ans; lecuKfiifctretenu

|

sera formé aux actuüqun de la rémnam n en
particulier i t'analyse a fl réimluotitan tta risquas

de natm lecfrnique que la SCOR ouvra dans
la monde entier.

Détaché fl Hong-Kong fl devnv en un dBtDüèmD
temps, prendra la rtipomabillté de ractivité et

des raterions extérieurae de ta Société en Extrême
Orient.

La candidat retenu rem un ingénieur, diplômé
d’une onnde école, avant axerai avec succès une
activité de nature technique et conmetctale et
partant parfaitement anglais.

Réponse et discrMoa assurées à tte lettremwv4-CV
+phott>l-rétTiadrBSXô8« réf^/3S67 ô Mme Buttariln^ bernardJulhiet psycom

Ce poste de cadre supérieur Implique la
responsabilité de la gestion d’un centre de
profit (80 millions de Cé. - effectif 450
personnes), comprenant :

• marketing, commerclallsaClon France et
étranger ;

• étude, développement de produit ;

• production (2 usines).

UNE FORMATION SUPÉRIEURE ET 10 ANS
ENVIRON D'EXPÉRIENCE COMMERCIALE ET
GESTION DANS BRANCHE PRODUITS INDUS-
TRIELS EST NÉCESSAIRE.

Connaissance langue anglaise.
SITUATION IMPORTANTE DANS FIRME
DYNAMIQUE ET EN EXPANSION.
RÉMUNÉRATION PAS INFÉRIEURE A

150 000 F

93.gv.Cb.de Gotilla- ÿg20QN«iiBy

i
Nous sommes un important
laboratoire pharmaceutique-
français.

L'expansion de notre implan-
tation internationale nous
amène à recruter un :

pwl’AMERIQOE CENTRALE
• Si vous avez T expérience de l'industrie

pharmaceutique,
• SI vous êtes d- ascendance latino-améri-

caine et parlez couramment l'espagnol,

• Si vous êtes disposé â résider â
Panama et à vous déplacer dans les

6 pays d' Amérique Centrale,

• Si vous êtes un homme d'action et un
animateur (responsabilité de 9 visiteurs

médicaux).
Votre candidature nous intéresse.

Envoyez votre CV détaillé, photo et prétentions

sous référence 13S2 à :

Aiwp-M HKa# azszTaEua"

*

1/1db° J

Ecrire sous référence oh 352 A
4, rue Massenet - 75016 PARIS R
DISCRETION ABSOLUE

JALLATTE S.A.
LEADER EUROPEEN CHAUSSURES SECURITE

exporta % élevé de sa proCaction
et vent ai accroître le volume.

Embauche pour ctmtnbuer fl son dévrinppemeffl

diplômé d'études
supérieures commerciales

adjoint

directeur

exportation
Exigences!

• Expérience exportation 3 fl 5 ans.

• Homes de terrain.

• Bue connaissance îles aspects aOndnisuatils

[Douanes, transports, parements).

• Anglais courant indiBpènsaMe.

m 2* langue appréciée.

• Déplacements Irèqoenls et lointains.

BUssbm :

Participer:

• A rexplo ration de marchfe» élrangs rs.

• A la déflniHDn des spécificités de la demande.

• A l'animation do réseau existant

et fl son développement.

RESIDENCE : Languedoc : Nîmes ou Montpellier.

Adresser C.V. détaillé photo et prétentions fl

Michel Desbons. JALLATE SA
30170 SAINT HIPPOLYTE DU FORT.

Discrétion assurée.

TRES IMPORTANT GROUPE MINIER
recherche

POUR SON EXPLOITATION

SENEGAL
comprenant mine à ciel ouvert, usine de

traitement et atelier de séchage,

UN JEUNE INGENIEUR
GRANDE ECOLE
(Minas - Centrale)

de prêterence débutant ou ayant 1 ou 2 armées

expérience secteur minier ou carrière, qui sera

plus spécialement chargé de la planification â
court terme des travaux miniers.

Rémunération intéressante.

Possibilité promotion compte tenu perspectives

exploitation. .

congés ainuels 5 jours par mois de presance

Loqement fanllial meublé et climatisé assuré

dans cité moderne près bord de mer.
Facilités pour instruction des enlaits.

Avantages sociaux.

Envoyer Feltre manuscrite et CV è n° 1165^ EMPLOIS ET ENTREPRISES 3
18, me Voiney 75002 PAF.IS &

H»;

SOCIETEMATERIEL D'ECLAIRAGE
DE GRANDE CONSOMMATION

(300 personnes CA 50 millions)
filiale d'un groupe important
et décentralisée Sud-Orléans

recherche
un

Responsable
Marketing
// sera chargé en priorité

- des études de marché
• de la définition ou de l'amélioration des
produits en fonction des besoins du marché

• de- la recherche de nouveaux canaux de
distribution.
Ce poste demande une formation supérieure

HEC-ESSEC-SUP. de CO
et une expérience dç quelques années en
tant que Chef de Produit ou Consultent
dans un Cabinet de Conseil en Marketing.
Les dossiers de candidatures seront traités

confidenttellement per

|DEl/eLJZ)Pf=3EN^IErvJ-r I
smbre de TANCERP, service M. 957
10 rue de le Paix, 75002 Paris

|

ingénieur T.P.
Nous sommes un organisme professionnel des
Travaux Publics; nous formons dans nos
Écoles d’Apprentissage des spécialistes onali-

fiis : Conducteurs d'engins. Mécaniciens de
chantier, Coffreurs pour Béton Armé. Nous
recherchons notre responsable de renseigne-
ment et des chantiers.

B «ni chargé auprès du Directeur de l'École
de la coordination des chantiers et du contenu
des dirent enseignements technologiques. Il
travaillera en collaboration avec le respon-
sable pédagogique.

Le poste est à pourvoir immédiatement. Lieu
de travail : Centre de la France. Logement
assuré.

Agé de 30 ans au moins, si tous avec une réelle
.expérience de chantiers et si tous éprouves
de l'intérêt pour les méthodes pédagogiques
actives, écrive: sous réf.J0II22}M à EURE-
QUIP que nous avons 'charge de l'examen
des candidatures.

Ab EUREQÜIP
WW 19, rue Très du Manoir - B.P. 30

* 92420 Vaueresson

giniiinniniiniiioimiiiiiniiiiiuimiiinmi![finnumnimmiui»i

5 Importante Société 2.600 personnes
= leader national dans sa spécialité

= recherche pour fa plus importante tte ses usines

I RESPONSABLE

|
GESTION PRODUCTION

= FONCTIONS r

= — ordonnancement, lancement := — gestion des commandes ;

s — gestion des stocks ;

s — gestion des magasins :

S — passage en Informatique.

ss Expérience confirmée de la fonction Ingénieur ou
= équivalent. Sens atiru du délai et des contactsS Humains.

S ISEV DE TRAVAIL :

§j
Ville universitaire 150 km de Paris.

= C.V. déraillé, photo et prétentions fl adresser := Mme GORDON - A.TÆ. - Boite Postale n» 11= 78140 VBLIZT-VZLLACOnBLAT. qui transmettra.

iKiiiiiimiiiniiiiiiniiniiiiiiiiTniiiiiiimniiiiiiiiiiiiiiiiifiiiifiiiiiiiii

DATA 100 S.A.

Leader du Terminal Lourd

TECHNICO-COMMERCIAL
Lieu de travail : SUD-EST

• Expérience de démarrage de Systèmes Informa-
tiques (HARDWARE - SOFTWARE).

• Connaissances OS souhaitées.
• Bonnes connaissances en Téléinformatique.
• 1 à 2 ans d'expérience commerciale ou technico-

commerclale-
• Bon contact humain.
• Qualités pédagogiques.

Ses fonctions :

• Responsable commercial de la clientèle ;
m Assistance technique auprès des clients.
• prospection commerciale.

Envoyer C.V. é DATA ISO S.A.
La Bonrxidlére. RJJ. 186

93350 LE PLESSIS-ROBINSON

INGENIEUR

Un constructeur de véhiculas industriels de la
légion lyonnaise, rechercha son Responsable de
Proauctîorv
immédiatement rattaché eu Directeur de la
Société, Il devra coordonner les secteurs de pro-
duction et préparer les investissements.
l_a poste convient A un ingénieur possédant uns
solide expérience de direction d'ateliers et des
connaissances en soudure.
Rémunération : 80.000 +

mIV 26 Rue Marbeuf -75008 Pari»-

X tranCO'raus adressera uns note tFïn-

1 B
TiMtrlr>Wt°rmatton ot un dossier de can-

p mJW«d dictature sur simple demanda
référencée 5QQM

:x&&
fM

^TnriiiiiiififiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiriiiijiiiiiiriinsimiiiiiiiifitiiiiiiiiimiiiiiiiEp
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La Boue La (tau T.C.

IMMOBILIER
24,00 28,02Achat - Vente- Location

AUTOS -BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.

22,00 25,68

CAPITAUX SLOO 70JB5
.OCCASIONS 22.00 25,68 ^

offres d’emploi

34, nie de mîromesnfl 75008 paris

offres d’emploi

IMPIE SOCIÉTÉ CHIMIQUE
recherche pour hb

Département Ingénlaria

• UN RESPONSABLE
DES RÉALISATIONS
A L'ÉTRANGER

XI dans attiser et coordonner rxctwtté des tngé-
nlena de contrat on de projet directement chargés
de la rfiaUsatirm des aCZEdns A l'ttaaget- ï*ee

contrats actuellement 'an cours représentent un
montant de 2S0 mOtimM. de francs et concernent
la construction d'usines de type chtmlqne.

• INGÉNIEURS
DE CONTRAT

Us serait chargés, sons l'autccthS du responsable
des réalisations à l'étranger, de là gestion de
contrata ou groupe de contrats d'un montant de
50 & 130 TniHtrwiB de ûancs concernant la réali-

sation d’ustnea de type cMmlone..
A CE XTTBS r— Os seront responsables de l’exécution un contrat

en oe qui concerna les résultats financiers. Isa
délais d'exécution et les garanties;

— avec l'assistance des services fonctionnels et de
l’Ingénieur de projet responsable sur le plan
technique. Us assureront Tm relations avec le

client, négocieront les avenants éventuels et
coordonneront les diverses activités qui concou-
rent & la réalisation du contrat.

Les candidate aux deux types de poste d-desaus
devront posséder au minimum B années d’expé-
rience dans le domaine de la gestion de contrate
concernant la réalisation d’installations clé en
main; une très bonne connaissance de l'anglais

lu et parlé est Indispensable.

Adresser C.V. avec photo et prétentions ft n° 90.092,

CONTB8SB PubL, 20, av. Opéra. Y*rta CL«>, qui tr.

offres d’emploi

C t=

technip
EHQfltisBUHG PETROLIER ET PETROCHIMIQUE

ingérions

production chimique
Basés à Parts, n» seront envoyés en mission
& rétranger pour participer eu démarrage « ft

la misa en exploitation des Installations nouvelles.

Oem postes conviennent A des Ingénieurs
diplômés, ayant plusieurs années
d’expérience en exploitation et disponibles
pour des missions extérieures de 3 ft 24 mois.
Situation stable et évolutive;

offres d’emploi

M. JOUFFRIEAU
CONSTRUCTION METALLIQUE

(près TROYES).

gestionnaire
+ 70000 F/An.

HEC, ESSEC, SUR de CO ou équivalent il sera
chargé du contrôle budgétaire, de l'analyse
du compte d'exploitation et de l'orgamsatiort
des systèmes de gestion dans notre société en
très forte expansion. Une expérience de quelques
aimées dans une fonction si milaire est souhaitable.

OFF SHORE

études scientifiques supérieures

PROVINCE Ouest Bretagne en priorité

Basé & Rennes après période de formation,
il sera chargé des relations avec les hôpitaux
et les milieux médian» spécialisés.

BéL4M

ingénions
expérimentes
Anglais indispensable

• Electro-mécanique • Pétrole

• Construction métallique
• Machines tournantes e Béton précontraint
Ils assureront dans leur domaine de spécialité

un rôle de coordination au niveau du pro|et

Réf.485

emploi/ régionaux

UB0 PHARMACEUTIQUE
FILIALE D'UN IMPORTANT
GROUPE MULTINATIONAL

recherche

pour assurer la direction d’une petite unité de
fabrication chimique (effectif 30 personnes) situé

A 100 km au NORD DE PARIS

INGÉNIEUR -CHIMISTE
CONFIRMÉ

Le poste conviendrait à un candidat Agé d’au
moins 33 ans, possédant une uUde expérience de
U SYNTHESE ORGANIQUE et le goût des reepon-
oabUltés (conduite du personnel, gestion tech-
nique, etc.).

les lettres de candidatures détaillant les référence»
professionneilea et indiquant la rémunération
souhaitée seront à adresser à n" 90.440, OOMTBSSB
FubL, 20, av. de l’Opéra. Parla Cl*r), qui tzansm.

GRENOBLE
Entreprise Chimique en expansion, fabriquant des
spécialités utilisées dans les Industries :— Textile. Cuira et Peaux— Peintures, Vernis et Encres d*lmprlmerta— Produits d’entretien - Savonnerie— Hygiène Industrielle— Produits Agricoles et Vétérinaires— Papeterie— Blanchlaserte-Telnture-Dégratasage

recherche

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL
de formation chimie, possédant quelques années
d’expériencesans la vente et l'assistance technique
de produits Industriels.

Déplacement» fréquents.

Ad rasa. C.V. manuscrit, photo et prétentions ft :

BAVAS GRENOBLE No 11578

<g> BERTIN et CEE
recherche pour son centre automatique

«t Informatique Industrielle AIX-LÈS-MILLES (13)

UH INGÉNIEUR ÉLECTROTECHNICIEN

fmlnlm. S a. expér.) pr la conception et la réali-
sation de machines et systèmes électrotedmlquee.
Ex : (machinerie électrotechnique spéciale-.) cou-
plée A une éolienne, alternateur haute vitesse-.

Env. C-V- rémunérât, souhait. A C. LEMAIGNAN
BERTIN et Cle . BJP. tri 3, 7B370 PLAISIR.

Importante Société de Tuyauteries Industrielles
spécialisée *»n» les chimiques, sidé-
rurgiques et de raffineries, rechercha pour son
service montage :

UN INGÉNIEUR SOUDEUR ESSA
Un an expérience industrielle minimum.

Point d’attache LYON, déplacement» de courte
durée en métropole et ft -l’étranger.

Ecrire avec curriculum vite* et prétentions ft

publicité CHATELAIN. 83. rue do la République,
69288 LYON CKDRX 1, sous n° 285, qui transm.

pr seconder dlradeer exigeant.

Fouetta» comportent direction

personnel, supervision calcul

payes et étude textes relatifs,

supervision entretien.

Expérience industrie nécessaire

mime brève si Intense.

DlPlOmes non Indispensables.

Salaire modeste durant premiers

ms» lusqirft preuve de réelle 1

capacité et Intégration,

fier. »»• user, « le Mandes Pub,

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE
|

(4500 personnes}
!

jeune
responsable
desrcssources

AOREX
FHMa groupe imUflrattaial

ractoeriie pour se nome!!* urine

5, r. des imitera. ISŒ Perte*.
|

‘*'0rt4
t*^

l

»jSÏÏM d?F
9"**‘

CHEF
li-LVliKv =1

Sous J'autorité (Oracle
du «flrecteur de l'usine

M

PARIS

Ce poste conviendrait A un dîptomô de
l'Enseignement Supérieur ayant quelques
annéescfexpérience dans le domaine du
recrutement et de l'évaluation dea cadres.

Réf.488

IMPORTANTE SOCIETE tHNGENIERIE
CIMENTERIE ET METALLURGIE

i i i i v

prr
^

projet
— De la Bastion du personnel s— De la payes
— R» le potitieue dtanbaudw ;— De la formation ;

« ki. ^ ».- — Des. relation» aoctates.
B BBlE Reeumur, Partage at Formation npfriwm
Négoce MaNrlBBX PERPIGNAN •»

seront exigées.

CHEF
D'EXPLORATION

cnme unité «PordlDafean
Industriels

_ JGÆ. 118, I-BAL 7).
Expérience de quelque* années
dans poste similaire nécessaire.

Bonne connaissance

Paris-déptacemanls Allemand parié

QPGOFKXIP
crée dans son usine en très

rapide expansion le poste de

ingênkiir
chefduservice

orionDanoeiiient
32 ans'minlmum Région ROUEN
Il animera une équipe de 10 personnes et aura la
responsabilité dea achats et approvisionnements,
du planning, du lancement, du magasin et du
transport et plus généralement de la gestion
de production.

RéL 489

DELATTRE LEVIVIER
' PARIS

Département Sidérurgie

ingênfear
cheftlebmeaj

aétndesgénrâales
j

Formation AM, CENTRALE ou équivalent. ià

Il animera et coordonnera l'activité «Tun B.E. vffde 40 personnes, chargé de la définition W
d ensemble des projets. id

Hét, 5Df 4

üi
Négoce maténe, nmme étendue,
clientèle artisan. CA. 20 M, 3
«MpMs, 50 per&* crée le poste de
responsable celai pr : e dlrloar
et anlnu le force de venta : 4
représentants, S vendeurs maga-
sin j • ndmlnUtrtr les ventes ;

• gérer les achats ; « prendra
en main les affaires Impart, i

• analyser les résultats et par-
ticiper ft la poUtiq. commerciale.

Un cadre eyt si pass. une bonne
format- une expér. simJL da un
négoce et une coimalss. des pro-
duits sera apprécié. Mais H
rastt avant tout d'un poète criai
et II faut du dynamisme. Bonne
situa», ds PJUUE. avec évolution
possible vers direction cria le.

Pr informa», détail!, env. C.V. et
Photosoua rét. «0/M à M.L-M.
CONSEIL, 34, allées J.-daurts,
T1000 Tpglouse. TéL (61 ) «-7W&.

iVi î F A 1 1 =3 3 L
Imbnnatfan Carrière pw Marastians m mme dœcrfOM smon postas

cupflfi
37 itedBBtaéialfty 75008 Paris.

en Programmation désirée.
Devra être capable da gérer

uns production.

Envoyer C.V. et prétentions ft

ADREX
B. ev. de Buttai, 45100 Orléans.

IMPORTANTE SOCIETE
en pleine expansion

recherche pour
EST de la France

ANIMATEUR

«Frae EQUIPE DE VENTE
Connaissent Mines, Carrières

et tj».

Le pote conviendrait ft on
Ingénieur 35 ans minimum
Justifiant d'une expérience
et d'une réussite dans une

branche slmltalra.

Envoyer C.V., photo et prêtant
IF «ILOT, COMTESSE PUBi_
28, av. de l'Opéra, Parts-lcr, ai.

BSSgJJi

capable de réaliser des plans
d'exécution pour stands, men-
sbis d'exposition, aie., de sur-
veiller et coordonner des fravx
de construction et d'agencement.
Ouverture d'esprit, dynamisme
et sens du responsabilités

indispensables.
Ecrire

.
avec & v„ réferences

professtannenes et prétention» A;
M. TRMUET, 203 bis. rue
Ûrdenar, 75018 PARIS, oui tr.

STE D'INSTALLATION

TELEPHONIQUE

ET COURANT FAIBLE

recheiiJie

DIRECTEUR

rfStoi RHONBnALPES

Aee minimum 35 ans ;
Esprit dynamique;
Expérience de le profession
-t- de 8 ans;
Poste stable.

IL EST OFFERT
Des stages do perfectionne-

IMPORTANTE SOCIETE

D'ELECTRONIQUE
BBIlIlUenflliBwWCnp

.

un ingénieur
informaticien

ayant bpfatiqtm des nrira-arrneateani et des
systèmes temps râeL Anglais tu courant.

Lieu de travaB : PARIS-SUD.

Ecrite avec GVL, photo et prétentions
aous n° -90332 COMTESSE PUBLICITE

20, «rentre,de rOpétvP&rfe 1er, qui transmettra
l Discrôtton et réponse assurées;

epct ou Ewscap

i
30 »IM mlHIwnm

; ,

^ÎSLSS;80^ oP^ence en recherc

déhutente 'abstenir.

Ecrire avec C.V. et prétentions.

Filiale Française
dea Groupée r.rwnw et iwrâumR rtw.rwwtTtgntr

AISGÂZ
Spécialisée dans les Gaz Industriel»

recherche

CADRES TECHNICO-COMMERCIAUX
pour prendre te responsabilité du développement

et de te promotion d'Appllcatlos» Nouvelles
Los candidats devront avoir :— une expérience Indnetzlellé «similaire ;— one formation technique supérieure ;— al posaiWe des notions d’allemand.

Ecrire avec C.V, photo et prétentions à :

Direction Commerciale AUtûAZ
Paria-Nord - BJ. 234

BS153 LE BUTtc-Mnautr.

: Créer un poste, à Paris,

gestion du personnel
et relations humaines,
c'estce que propose le Directeur Général ri» r.*

_ bsouot «aie, sa gp&aQiftè
a on «dre ayant déjà exercé desSS
rfÊbB le moteur godai de Tentreprisa.

'

Il fat partie du oomîté de direction.
toùBà Mme M.-G, TESSIER, ss réf. gggg ^

M SKCICI |j;4Ô4ÏWi7^n1
10, RUE ROYALE -7500âpA^s— membre de rÀNnrpp 3
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DEMANDES D’EMPLOI ^$5 USKÏA
OFFRES D’EMPLOI 3oSS
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 S«

Offres 30,00 35 no
Offres, d Emploi "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur tut nn

offres d’emploi

Annonces cums&j

^ l

’*tev'.

4t'.4 Jr

* f: »! I

* f

'iMgNfi ! ***F#HI

*%*»«*%
frH aft ïiluiiW «t,. _.,„i

Xl,.t
Snéisïvev^'**.

offres d'emploi

CJSBTNET mXESXULTXOHaZi D’AUDIT
ïorâsrehs, pour son toareau à PARTS, ua

PERSONNEL
MANAGER

dent la tte&a principale consistera S particEpar aa
dévedoppenicu d'tmo polhiquia do ttntrioa -H do
ra^üiemsnj, à recruter du porsazmd pour l'Audit
dasa l&a uanessiiéB ox leo grandes écoko, et il assurer
2a p7awKw-atjrm riafl carriùreïf du p— r

.y—la)
.

a «et eaæmtîoT qoa le rsmriirtnt ait cas beeno expé-
rience 'dans ta ftniwim» personne], me friwinïn i.

wawerataire ou de grandes Aortes oriontfe vers loa
relations humaines et qu’il ait acquis n">* expérience
dans mua entreprise du lire société de services inter»
national*.

Tfca préférence sera donnée El un français connaissant
bien la langue anglaise. Basé A Paris, il nsprûaeanra
la France au ccnnié istanrational du peïroaacl et
devra donc, ocsasionncllemcst, voyager d atw d'au-
tres pays d’Europe.

Vne bonne aftnranérattom et de boUcc perspectives
d'avenir sont oBextas d un lutnune de valeur poux
cette situation b clé a an sein de notre cabinet.

Zæs candidatg intéressés doivent envoyer cnmeulun^
vit» détaillé, lettre manuscrite, photo et rémunë-
ratioui BOuhahéa socs référant» 1UU. 1 à :

Coopéra & lybrand
42. tue Ia Boétie - Boite Poatala 451-G8

78366 Pane Câdax 08

offres d'emploi

IaBsos UUgasLCb'
IMMOBILIER
Achat - Vente - Location 24,00 28,02
AUTOS - BATEAUX 22JX) 25,68
PROPOSITIONS COMMERG.
.CAPITAUX 60,00 70.05
OCCASIONS 22.00 25.68

offres d’emploi

GQLDSCHMIDT FRANCE

FILIALE DTJN IMPORTANT
GROUPE ALLEMAND DE PRODUITS
CHIMIQUES EN PLEINE EXPANSION

recherche’

TECHNKO COMMERCIAL
basé su Chesnay, mais nombreux déplosemants
de courte durée en France. Expérience dans la

vente et notions d’Allemand appréciées. Voiture
de société.

Adresser c.v. photo et prétentions annuelles h :

GÛLDSCHM1DT FRANCE SA,
avenue Charlesde Gaulle-,761 50 LE CHESNAY.

Téléphone 954.90.50

JEUNE SOCIETE DE CONTROLS INTERNE
ET CONSEIL TRAVAILLANT AC SEIN
D'UN IMPORTANT GROUPE FRANC-VIS

EST DEVELOPPEMENT
recherche

AUDITEUR CONFIRMÉ
— Formation supérieure et ni reau expertise comp-

table ;— Expérience 3 h 5 uns :— Tact et diplomatie :— A moyen terme : débouchés possibles au sein
du Etoupe.

Enrayer C.V. et prétentions & Mop.«l»r* DRUAUD,
39. bd MaJesherbes. 75008 PARIS.

SODR
1 Le premier léntmour fronçai» dhdon»

ton département Risques Industriels et recherche

Deux Ingénieurs
• engineering nucléaire rft-iuces

• travaux publics et géologie
rtf.BJ66G

Basés é Paris, ces postes, 8 caractère imanistkmri,
!

impliquent de couru dùploeranomi 0 rdirafigar pour
,

antHv«r et Évaluer les risques do nature technique
que la SCOR couvre dans le monde entier.

Us conviennent A de faunes ingénieur» souhaitant
militer dora une perspective comwwwMb ira
connaissances et l’expérience tochniqum de 4 A
B ans acquises dons l'un de» deux domaines ci-dessus.

La formation A ht rfauuroncs sera eftoctwta par
la Société. Anglais indtspensabio.

Réponsa n discrétion assurées Am lettre mon. 4- CV
+photofrtm4jdressào n rûf. conesp. A Mme Butterlin

D bernard Julhieî psycom
93. oy-Ch.de0 nulle- 92T00 NtuiTly uVn- a PASCfMrA

i

I *

CABINET PARISIEN
cherche

CONSEIL
EN PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE

Oe posta concerne tm professionnel confirmé, de
très bon contact, capable d'animer une équipe de
collaborateurs, de développer lee relations avec la
clientèle et d'assumer des responsabilités de gérance
du cabinet.

Faire offre manuscrite à n° 44.668.
HATAS CONTACT, 156, bd HauBsmsnn 75008 PARIS

qui transmettra.
Discrétion totale assurée.

BANQUE PRIVEE recti.

CADRE COMPTABLE
Homme ou Femme

• Niveau certificats supérieurs
de révision comptable ;• Titulaire do certificat supé-
rieur du traitement des
données ;

• Ayant une bonne pratique de
la révision.

Env. CV s/réf. 1.799. A P. LtahJXJ
SJL. 10, r. Lnuvois, jsao Paris

Cédex 02, qui transmettra.

* *'

m

* \ \

\ m

-'V

J

Directeur financier

controller
F 90 000 ^ Société Ajméricftfpe mtfltfaatforiaJe^ demi

PAltïC ^ OUale française est spfidaliiée dans la.
JTAKla fabrication et la corpwiMrifliimHhTi de produits

de grande consommation* recberche
nn «Directeur Finandar» ou «ControHer».
Le candidat dépendra directement du Directeur
Général. H sera en relations avec le Controller
du Groupe et superviserame équipe de dix

'

parsismes environ.
D sera entièrement responsable de la gestion
comptable, financière etAdministrative de la
Société. D préparera les états financiers
mensuels et assurera l’efficacité du contrôle
Interne.
Le candidat sera âgé de 20 ans minimum,
et aura une formation supérieure en gestion
(Bâtie de Commerce de préférence). H aura
de tris bonnes connaissances dans le domaine
comptable et fiscal ainsi que dans celui de
la législation sociale. Une expérience de S
â. 5 ans dans une Société commerciale ou
industrielle internationale où 11 aura acquis
2a pratique de la comptabilité américaine
est nécessaire.
La connaissance de l'anglais écrit et parié
est Impérieuse.
BéftVim

Directeur financier

et administratif
PRODUITS PHARMAŒirnQlJES

ALEXANDRE TEC S.A
10,RUE DE LA REPUBLIQUE B900I LYON

membre de CANCERP

VOUS ETES Diplômé d 1

Ecoles de Commerce, de l'I-E-P.. licencié en
Sciences Economiques ou Ingénieurs Grandes Ecoles.
ET VOUS SOUHAITEZ faire une carrière dans la commercialisation
des matériels informatiques (ordinateurs universels, matériels de
saisie de données).

La Division ordinateurs de

PHILIPS phiupsI Data

#>1 Systems

recrute des

ingénieurs commerciaux
DEBUTANTS

La formation technique et commerciaie sera assurée par nos soins.

NOUS DEMANDONS :
— Que (es candidats soient dégagés’ des obligations militaires :— Qu’ils aient 25 ans minimum ;
— Qu’ils aient bonne connaissance de l’anglais ;— Et. surtout, qu'ils possèdent suffisamment de dynamisme et

d'ambition pour saisir les possibilités intéressantes de carrière
1

qui leur sont offertes au sein d*une grande Société.

Envoyer curriculum vîtae détaillé et photo à PHILIPS Data Systems; u
Direction du Personnel, 5, square Max-Hymens, 75741 PARIS CEDEX 15. -3

IL SERA REPONDU A TOUTES LES CANDIDATURES.
U

PHILIPS ASSOCIE DANS UNIDATA.

«? -ton ann A la suite tPnne promotion- interne, tm Groupe
r vuvw européen figurant parmi les premiers en
+ voltnie matière de produits pharmaceutiques (CA.

PARIS conroBdé FF. 4 mflliaxda - 20 000 perw^oea)
x<cV*iio

Techeâ hB pQjjj. ga filiale française nn Directeur

financier et AdtnhiialtiimL

Membre du Comité de Direction, H- dépendra

directement du Directeur. Général et

fonctiotmeUement du Controller du Grtmpe.

H supervisera dix peroonnes environ et aara

ch^tdîuMim premier tempe, de yenflftmhte

des opérations ftnanc.«TB8,
r
C<mptaMoa et _

administratives de la Société. (Préparation des

étMfn financiers mensuels selon les nonnes

gnrioamnais et selon les nonnes françaises,

contrôla budgétaire, supervision de la

comptabilité, contrôle de la trésoren^ relationa

^^tea benqnes, comptabilité analytiqiy).

Dans un secœul temps, et raton rexjranaton

anticipée de la Société, fl aœa amené A mrttee

en place un. système de contrôle de production

JSimrSine et participera activement 4 des

ooératians d’ajcqnisitiapa-

Sï«S très «S6 ®"

do renseignement supérieiir. D aura

«t eouwa Justifier d’tmo expérience d’an

".SdSfSpSte où

0

r^onaabüités comptables et financières, dans

«me société Intemationâto. .

Oba bonne
nécessaire. La croissance K lo ojna^^°
deWsodSté offrent de réelles pofvrfMlités

de dévelcOTement penoBBèL

Két ï* 7.30a.

ÜouSvaxJOOsns,
•& avenue dn Maine, VR5& facto Cedex JB.

(L'I

THOMSON-CSF
DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS

GENNEVILUERS, recherche

DÉBUTANTS
diplômés de Grondes Ecoles

à vocation électronique
(ENST - ESE - I5EP - 15EN..J

ou ayant suivi l'option électronique de leur école

(ENSA - A. et M...)

DE MEME FORMATION
pour renforcer son potentiel d’études de
conception de matériels et de systèmes en
radiocommunications.

BetiXB euntCBlnm vltee Joint & MUe TRCCmj^i1

,

18. rue du Fossé-Blanc, 02230 OEMNEVIIJJBRS
oa ta. : 790-64-00. poste 37-38.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRANSFORMATION
5URV1LLIER5 - Bah lieue Nord de Paris

15 minutes autoroute A3 - 8 3 directe

RESPONSABLE

SERVICES COMMANDES-FACTURATION
Nécessité sens de l’organisation et esprit de méthode

connaissance pratique de l’Informatique souhaitée.

SERVICE RELATIONS CLIENTS
œLLAJBORATRIŒS

méthodiques et dynamiques pour divers portes dans service» administratifs
du commercial, avoir le sens des relations téléphoniques arec la clientèle

Sténo-dactylo souhaitée.

mmi.ims >iiimkiimm
COLLABORATEURS (TRICES)

pouvant seconder efficacement le Directeur Commercial
dans les divers aspects de la fonction.

Avantages sociaux, restaurant d’entreprise.

C.V. photo et prétentions sous n® 13890

RI EH PUBLICITE 17, rue Lebal (94300)
DkEII VTNCENNES — qui transmettra

MARTINI

Lagisuqne Traaspon BbaMeiiftoa ConsoBastS»
recJiarehe an

chef de projet
(appelé A dfrtgar 'des Etude EnnumlmM important»
énmuaflannnt & l'étrnngorl. pour « taure» iTEtodM
spécialW teotnda dn tranpem et togMiiM fadnsMaOe
ou.

, Le candidat :

dlpMmé grand» Écote ep nnfvetiMe, anglah cenaA
«pirienea canAtmte.
Envoyer Mn rasrwjCTta -|- LV.+ pbotD et prtteütteO

«au rtfemwe I76/H. A :

LT.M. CoDsaltants
Tour Hoiiui - BZ quai Nafioad 02808 Patent

assistant/chef de imbliciti
|Rèf.:7502)

rars aflasrassesbuanurttgusffa
une agence ou chez un annonceur sursit appréciée.

assistant/formation-recrutemeiit
(Réf. : 7503)

Ecrire en
référance



Page 28 — LE MONDE — 29 Janvier 1975

DEMANDES D'EMPLOI
Ü
fiS

OFFRES D'EMPLOI - . 30,00 85*02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

-

Offres 3Q.Q0 36.CS
Offres (l'Emploi "Placards Encadrés”
minimum is lignes de hauteur 36,00 42,03

Annonça cuusees
IMMOBILIER
Achat— Vente— Location
AUTOS - BATEAUX
PROPOSITIONS COMMER'C.
CAPITAUX
OCCASIONa

ILaUgM

24.00

22.00

60,00

22,00

70,05

25,68

offres d'emploi

banque

de dépôts

privée

. . ^ anpric „
"“* "oo* WObI •J®»km dadfitBlafponut; povBtiatstnr

n raanntjH, cas* rarfurç*» ses ïtraetare* gt racretaoï 3 ooUahare-
tras.

RESPONSABLE EXPLOITATION
I0IL000 F+

PARIS [rff. 2BS0/M)

MWatAM dijnctav Unirai n cadra inrô^an i |i ASRaMm” > pMiteïM .rseann eoaamâdB. da la baaqw it prendra en
nam« naEaatmi«It plan pariwaa, ansamyut cuftarla nnoon-
akiltti rfa dépanamnt «ctod de l’inpleitatioa. Usa ctpirirâ» do
dwaïoa rata panda agença da huqn da dipfit* ni ofeasxdra.

DIRECTEURS D'AGENCES
80000 F-t-

ORLEAHS frK2B91/H] LE MANS {NL2092AQ
Paiir rtotir notre inptafltattaa Tdgïauls qd rentrenia l’an d> ffs*

ma» da «mtappeaant, ms m» basai» dé £ bornai, araot au
ereérimicii reqdoltanl acndaa dan aaa diranlu oa usa *otu-itir*c-

don d Maaaa'da hampe da dépits. alfita &. n nn da rmrfjratios
cMimmnnta. et possédaitm banne întwdmiw da» rima na ra lira
tdolac. Bas* leur coafianmx la criaftan da ragooca. ta raantonont do
panam»], l'an initiaR et ta ddnioppeoant de la cUeatAIe; Ha cafflrî-

lerant pragreninnaot las notnrâflœ agença* qa'dt créoront et .
travaillerait avec ma grandi aatanmaia dam ta cadre d'an dhrettao
parebiactita.

Notre giMpa qd cannait tm- dMnpemant rapide at banaaaiaax
offre da rMIas paraeactiw d'avenir a. dit Eaflaboraran possédait an

potnttal panoaaal unportaat-

Bnoyer C-V- phare récuré et rénanéràtisn-sctitallr sais rff. tVoisra

à Mau Chantal Bandran qni ait doigta da carecratanant
La aacrat *b*olu dm osdidituH ait parmi par :

BERNARD KRIEF SELECTION
I. rue Danton 75006 Pais (Membre de pancerp)m

1S
THOMSON-CSF

Département
AVIONIQUE GÉNÉRALE

recharcha

N Pour ses laboratoires d’études s

DES INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS

Grandes Ecoles
'

(EJiE. - E.NJS.T. USJLE* etc.)
Quelques années d'expérience ou débutants.

i Pour son service production s

DES INGÉNIEURS

MÉCANICIENS

(A.M. - LCJLM. - E.CJLM, etc.)

Ecrire avec Cï. + photo, a J.-O. BARTHELEMY,
52. rue Ouynemer. 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX-J

HURE SA.
Constructeur de Macbina-Outils

à vocation iateraatioitala

8*lège social : (92) Baoneux - rechercha

2 INGÉNIEURS Grandes Écoles
Minimum 33 un»

5 an» d'expérience <Uuu la machine-outll. Expé-
rience- usinage de préférence frainage. Possédant
bien langue anglaise on allemande. Dynamique
Excellente présentation. Sens de In vente développé.

Vocation des postes A pourvoir :

X. - Accession possible su poste de
Chef du Service Technico-Commercial
pour candidat de valeur.
Déplacements envisagés é SD % du temps;
territoire métropolitain et étranger.

rr - Accession possible aux responsabilités da

Délégué on Commerce Extérieur
devant animer la vente A l'exportation dans
un secteur défini. Déplacements à l’étranger
envisagé» à 60 % du temps.

Envoyer C.V. ma a. dét. et complet avec photo,

à DIRECTEUR DES AFFAIRES SOCIALES
80. ruo des Meuniers - 92222 bagneux

offres d'emploi

[IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL'
SPECIALISE DANS LES
BIENS D'EQUIPEMENTS

recherche

ingénieur

[èieetrnméennieien
(Réf/ MAR 2)

pour occuper au SIEGE SOCIAL
un poste fonctionnel de-

CONSEIL EN MAREETZNI
• Intégré aii Service «Vente et Marketing»,
• Il sera chargé d'assister et d'aider les

cellules Marketing des différents établis-
sements du groupe,
Il sera responsable de l’exécution des
plans aux points de vue délais, métho-
dologie et présentation,

m La formation méthodologie Marketing sera
assurée par le groupe,

• Résidence Paris, avec fréquents dépla-|
cements.

QUALITES PERSONNELLES EXIGEES J

• Expérience industrielle d'au moins 5 ans,

• Bon sens et esprit de décision,
• Excellent contact humain,
e Souplesse, diplomatie, ténacité, ordre

et méthode.

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à

NO 89.326 — CONTESSE PUBLICITE -
.20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q. tr.j

offres d'emploi offres d’emploi

DIRECTION FINANCIERE
GROUPE INTERNATIONAL

recherche

Le Responsable
des Services

Administratifs

et Comptables
de Tune de ses filiales

(activités engineering et chantiers
C.A. de rordre de 20 mimons)

De formation supérieure ce cadre devra
justifier d'une bonne expérience PRA-

* TIQUE de la Comptabilité et si possible
du suivi de chantiers. .

-

• (I aura la charge directe de ia Compta-
. bîlîtéet supervisera les services admi-

. nistratife, personnel, approvisionne-
ments.

Ecrire lettre manuscrite + C.V, prétentions
et photo s/rél 51-75 A:

GROUPE A VOCATION EUROPEENNE

recherche pour ses activités de
TIME-SHARING

INGENIEURS

TECHNSCOCOIVIVIERCIAUX

Les postés à pourvoir sont situés en France et
en Belgique.

Notre Société vous offre l'opportunité de réaliser
vos ambitions si vous avez le potentiel et le

dynamisme indispensables à - rexercice de nos
activités.

Conseil, assistance et réalisations,

produits informatiques, services

de gestion.

Adr. C.V. et photo à
SLIGOS
Division D C R
SI, Rue Jean-Jaurès
82807 PUTEAUX

CAC j

r
GRANDE AGENCE
DE PUBLICITÉ
recherche

Un chef

de publicité
pour lui confier la responsabilité d'un
budget de grande distribution.

Une expérience de 3 ans minimum de la
publicité est Indispensable et serait appré-
ciée dana la Promotion ou la Distribution.

Noos cherchons on candidat ayant :
• nue solloe compétence protesslonnefte
• le sens du contact commercial

Adresser lettre de candidature avec C.V.
détaillé sous référence DORKL (à men-
tionner sur l’enveloppe) A *

EMPLOIS« CARRIERES
30 tue Verne? 75008 mRJ5

TJLT.
recherche

INGÉNIEURS «SYSTÈME»

expérimentés
Cbpphi on ne prendre rapidement les responsabilités

de chef de Projets dana las domaines tels que

• Télécommunications
• Traitement numérique du signal

• Détection et imagerie Infrarouge

Envoyer C.V, photo at P^tantlMa
5. avenue Réaomur, 92 le blussis-bobdibow

OUTILLAGE
5 LIGNES DE PRODUITS:

OUTILLAGE électroportatif, à main, agricole,

petit ELECTROMENAGER.
RECRUTE pour 92 - LEVALLOIS

JEEUIMEE INGENIEUR
aearn

Travail passionnant tf INNOVATION, de CREATION
de MATERIELS NOUVEAUX, en binôme avec
im Projeteur et an liaison av. Labo. Essais,

Pmtos et Service Industrialisation.

• INGENIEUR diplôméCENTRALEou .

ARTS& METIERS
m f°EXPERIENCE (2/3 ans) ou, la caséchéant
DEBUTANT

t Dans tous les ess, doué stPASSIONNE
PARLA CREATION.Attirancepour
(esthétique industrielle.

DISCRETIONABSOLUE'. Lettre manuscr,CV.
détaillé, rémunêr. etphot (ret) ss réf. 3108 à

sélection conseil
6 PLACE DU MARECHAL JUIN 7501 7 PARIS

CSANIDE

GESTION
ANIMATION -

DEVELOPPEMENT
1
19.r.de Montmorency
75003 PARIS
Chargé du recrutement

ingénieurs

débutants
Grandes Eeoles

Une soditi industrielle américaine de 'grand
renom vous propose de démarrer votre car-
rière chez eüe en intégrant son service d"As-
sistance Technique.

B vous seraproposé une activité.variée/irisant
appel à vos connaissances scientifiques (élec-

tricité, mécanique, informatique...) et i votre

désir d’exercer alternativement vos capacités
de chercheur (goût des études approfondies,

analyse^.) et d'homme de relationxfcontacts
avec les clients, nombreux déplacements-*)*

- Une exccQehte pratique de Tanglais est indis-

pensable.

Le Eea de travail est la proche banSeue Sud
de Paris.

Les candidatures seront, étudiées dans les

meilleurs délais par ha conseils en recrute-,
oient d’EUREQULP. Écrivex-teur sous'

réf. 1Q/I24/M en précisant un numéro ifr

téléphone oh un message peut vous être

communiqué.

EUREQUIP
19, ms Yves du Manoir - B.P. 30

92420 Vaaaressonw

LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE
MULTINATIONAL
recherche pour PARIS

JEUNE MEDECIN
pour occuper & plein temps un poste
d'Ad/oint au Chef du Service Médical :

Au sein du Département Marketing et en
liaison avec les Chefs de Produits, il

aura la responsabilité d'un certain
nombre de produits (expérimentations
cliniques, rédaction médicale, formation
des visiteurs».).

Une spécialisation. mSme partielle,

en gynécologie ou en endocrinologie
serait appréciée.

Bonne connaissance de l'Anglais
nécessaire.

Adresser C.V. et lettre manuscrite,
photo et prétentions & FRANCE I.

12. rue Jean Jaurès -92807 PUTEAUX.

IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE
rechercha pour

son siège social à Paris

UN CADRE COMPTABLE
COMPTABILITÉ AMÉRICAINE

Niveau D^.Ca, ou équivalent paax :

— consolidation ;— préparation dieu états financiers formes
française et américaine ;— budget et suivi ;— contrôle des eo&xs, des investtsaemanta.
des profits.

QUALITES REQUISES :

— plusieurs années d'expérience de la
comptabilité centrale et du contrôle da
gestion dans l’Industrie;— hnnww rnnna.laiia.nwaa de ranglais ;—. bons contacta humains et capacités
d'autonomie dans -le travail.

Adr. lettre manuscrite, C.V, photo, près., b* 90.144,
CONTESSE PubU 20. av. Opéra. Parta (1«), qui tr.

Une- possibilité vous est offerte- de faire

carrière dans un -

GROUPE CHIMIQUE
INTERNATIONAL

traitant une parti» importante d» son
chiffre d'affaires à l’étranger.

NOUS RECHERCHONS UN : SUËËËiîbflBS^

cqqps exportation
POSSEDANT IMPERATIVEMENT :

e Une formation de base Ingénieurm Grande
Ecole da Commerça,

• Un tempérament cfe'vendeur,
• De 1 à 3 ans d’expérience pratique de

la vente sur le terrain i l'étranger,

• Une parfaite maîtrise de ('Anglais et des

connaissances d'Allemand,
• Une grande disponibilité pour des voyages

courts mais fréquents.

Ces 5 caractéristiques sont indispensables

pour faire acte de candidature.

Le poste implique une collaboration constante
avec le Chef de Service exportation pour :

• Vendra dans le cadre d’objectifs annuels,

une matière première' plastique de marque
renommée,

- Développer en liaison avec les agents locaux
une clientèle Industrielle déjà importante avec

le souci de la rentabilité des ventes.

1

Formation spécifique assurée par la Société.

Envoyer CV. complet avec photo et prétentions

à No 90022- CONTESSE Publicité, 20 av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

- jj——g
ffffÎT^

IMPORTANT ORGANISME NATIONAL
recherche pour son

CENTRE NATIONAL INFORMATIQUE

DIRECTEUR DE L'EXPLOITATIQN
Ingénieur Grande Ecole Scientifique, posséoant une
expérience réelle de la gestion de centres d'exploita-
tion équipée d'ordinateurs da moyenne puissance

Dana cette fonction. U assurera :

— la coordination de l'exploitation da 3 centras de
traitement équipés de SIEMENS 4004 de moyenne
puissance ;

— l'assistance aqx. utilisateurs (-f de 100 services
clients) ;

— la mise en œuvre d'un réseau de télétraitement
(remate batch) comprenant dâs le départ 20 Im-
plantations réparties sur l'ensembleda territoire ;

— la réception, la mise à Jour, la maintenance des /'

programmes ;— la Qalson avec l'Equipe Système et le Service
Etudes. Analn^-Programmatlon;

— La gestion d'un budget supérieur à 10.000
dont 11 rendra compte au Directeur chargé
rInformatique.

s'agit d'nn poste de responsabilité demandanj— compétence technique ; ,f— qualité» de gestionnaire ' et d'organisateur p fi’— aptitude aux. contacts humains. T

Lien de -travail : SAINT-MAUB (SXB.) 1 f
Déplacements brefs en province.

Envoyer lettre de candidature et C.V. détalll/iy./réf
1797 A F. LTCHAU SJl, 10, nu Louvols w5jgÆxl5vS

Cedex 02, qui transmettra. -I

Vous êtes INGENIEUR ESE, ENSER-
Grenoble, ESMÉ ayant acquis une solide

expérience en installations courants forts,
centrales, 'grands réseaux et mis en œuvre
des contrôle» do processus assistés par
ordinateur. Nous

.
cherchons pour Paris.

un ingénieur
électricien
Au sein d'une entreprise d'ingénierie réalisant

;

des études importantes d'installations électri-
j

ques, il participe à l'élaboration des systèmes
j

courants forts, régulation des réseaux de dis- !

trïbution, délestage, protection. U analyse et
j

définit les besoins en traitement informatique 1

qui en découlent, les formule auprès des
constructeurs et intègre les réalisations dans !

l’étude générale.
jCe posta nécessite des déplacements et I

une excellente pratique de l'anglais.
j

Ecrire à Y. CORCELLE (ss référence 2755 M).
j

ALEXANDRE TIC S.A.
10, RUE ROYALE -75008 PARIS

membre de PÂNCERP

Devant
'une offre croissante

1

Tde missions de 3 à 12 mois
1

à pourvoïren France età l’Etranger

STAFF & LINF
.
Filiale Cadres de MANPOWER

9 3,rue Lafayette 75010 PARIS
recherche candidatures de valeur

Réponse assuré» INGENIEURS toutes
ap
r« spécialités

L votre C.V. par
CADRES de gestion“ acHAma *5ans d'expérience^
minimum
.disponibles

*f f
% 1

t
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DEMANDES D'EMPLOI é 00OFFRES D'EMPLOI mm
REPRESENTAT. ; Demandes 15ioa

Offres 30.00
offres crEmploi “Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00

i ligne La ligna T.C.
6.00 6,69
0.00 35j02
5.00 17^1
0.00 35.02 Md IMMOBILIER

La ligne la ligne TÆ.

Achat - Vanta - Location 24,00 28,02
AUTOS - BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.

22,00 25,68

CAPITAUX 60.00 70.05

OCCASIONS 22,00 25.68

®^J^d ,en, p!oi

etpBT

ïwéi'rP i;

îfrÂMHIpr**

Wy.ifl'iy-».-- v%y

ENTREPOSE-GTM
POUR LES TRAVAUX PETROLIERS

MARITIMES
Leader Européen de P Offshore

Pétrolier, recherche

UnMGEMEUR
de PROJET

IL FAUT :

une formation de base Centrale/ Ponts/ I

AM/ TP ou similaire.
Quelques années d* expérience dans les
Installations de production pétrolière
(tuyauterie, électricité, instrumentation)
la pratique courante de la langue
anglaise.

IL DEVRA:
Sous l’autorité du Chef de Service Tuyau-
terie suivre les études et commandes de
materiel, et, en liaison avec les chantiers,
s'assurer de la bonne exécution des
travaux d’équipement des ponts de produc-
tion sur des plateformes en mer.

CV + prétentions sous réf. 13.287 àj

offres d’emploi

giniuuiwiüujuunimmmmiiiflm^^

| IMPORTANTE SOCIÉTÉ 1

| DE TRANSFORMATION DU PAPIER §
[|

recherche £
= pour sou Usine de Production 3
= Banlieue Es» de PARIS : S

|
INGÉNIEUR DE FABRICATION |

S spécialisé dans la PAPETERIE ET L'ENDUCTION. 3

3 — Emploi stable et d'avenir. 3
5 — Logement assuré. =s

= C-v- pùoto et prétentions A n» flS.912, §= CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra, Parts- l*r
. q. tr. S

InuiniiuHimiuniiHiiiuimiitHiiiiiiHniiimiiiiimmiHiniuuiniii

s.n.p.m xsw % w« ,,e

»;:52 2 i.'Euniv

ttoe importante Société fabriquant et distribuant
des matériaux de second œuvre pour le bâtiment
xecbercba pour son siège situé â PARIS et pour
l’un de ses 4 départements

liro tf N il il
n

INGÉNIEURS CHIMISTES
POUR LA VENTE DES PIGMENTS
POUR MATIÈRES PLASTIQUES

Voua avez 2 à 3 années d'expérience en laboratoire
ou en fabrication dans les thermo-pi astlaues on
les encres„ H

NOTRE CLIENTELE ?
Les plus grosses entreprise» industrielles.
Eues nous connaissent.
Noua y sommes bien Introduits, car, dans le
domains des pigmente, noua figurons dans le
peloton de tête.

VOTRE CHAMP D'ACTION?
1) LA REGION PARISIENNE.
2) LA REGION LYONNAISE.

Voua devrez adapter noa produits et noe méthodes
aux problèmes particulière de chaque entreprise.

Afin de prendre rapidement rendes- vous, envoyée
votre demande de candidature détaillée nin»n que
vos prétentions A n» 80.775. CONTESSB Publicité,
20, av, de l'Opéra, Parts (Zar). qui transmettra.

offres d’emploi

e&tespiœse ds ürsTRiBimian
C.A. 2j Z Milliard de F.
3,000 personnes - 30 établissemento
crée trois nouveaux postes

AUDIT INTERNE

ESCAE option Finances - Corptcbitii

â

DECS complet

même débutante.

Ecrire n° 4310 - LION PUBLICITE -
1S9 Av. de Vagram - 75003 PARIS
qui transmettra.

BANQUE PRIVÉE RÉGIONALE

SUD-EST

recherche
pour son implantation & PARIS

UN CADRE SUPÉRIEUR
de niveau élevé

ayant une solide expérience tant en ce qui concerne
les problèmes bancaires que la gestion de patri-
moines.
Le candidat, qui aura au moins 39 ans, devra
assumer la responsabilité du développement de
cette implantation ainsi que le contact avec les
clients de la banque, dont le siège social ou la
résidence se trouve dons la région parisienne.
C.V. man. et photo & HAVAS. 30388. MAasgn.TÆ

offres d’emploi

IMPORTANTE ENTREPRISE COMMERCIALE
banlieue sud de Parta

JEUNE COLLABORATEUR

Le candidat retenu sera directement rattaché A
la Direction Commerciale.

Q se verra confier plus partieulitrement Ica études

de marché et participera A l'élaboration de le

politique commerciale du groupe.

Le poste est nuacepttble d'évoluer vers un poste

& responsabilités Importantes.

H peut convenir ft Jeune diplômé EJS.O. ou équi-
valent ayant un» expérience de 2 ans mlnlxnum.

Connsisa. de la langue allemande indispensable.

Adresser candidature, ne 13601, P A. S VP

.

37, rue du Cvnéral-Foy - 73008 PARIS.

’i ..

!**S£*Wv • -rre)* -

•të-juto..*;-
.;

......

>»****. -&!-

'vrÛV hfc-.

•* afin de lui confier la responsabilité de ht dlrec-
C’. i tlon. de l'animation et de la gestion d'une équipe

de déléguée commerciaux implantés sur l'ensemble
. du territoire.

, En position de Manager de 8a p»«m« de pro-
- dultÊ, U devra définir les objectlft de vente à
7 partir d'une analyse détaillée des résultats et du

marché, objectifh quti négociera avec sa Direction
v, Générale. D sera capable par ailleurs d’élaborer et

^ de présenter un plan de Marketing complet, en
L étroite relation avec les services Publicité et Mar-
H keting du Groupe A l’échelon Européen.

f

" Zi» candidat retenu saxa figé au minimum de 30 ans,
de formation supérieure jESSEC, EPÂE.O, ELS-C.)

L et. devra posséder fi possible quelques années
|* cTexpérience du marché de l’isolation ou du chauf-

i&ge ou de l'air conditionné ou du ZroUL
r

Connaissance de l’anglais absolument indispensable.

% Cabinet J.-C MAURICE
Conseil en Gestion du Personnel

42, rue Legendre - 75017 PARIS

SOCIETE SPECIALISEE
Biens d'Equlpernenta

Miniers et Métallurgiques
recherche :

INGENIEUR A et M.

OU EQUIVALENT

FONCTIONS PREVUES :

• lancement, suivi et contrôle
de nos fabrications en ate-
liers snjs-traltafits (fonde-
ries, ateliers mécaniques,
QsMfnblage),

• déplacements en France et
A l'étranger,

§ Garantir qualité des équi-
pements réalisés.

APTITUDES REQUISES ;
G pratique de quelques an-

nées en usine. .

• sens de {'organisation,

• ténacité et disponibilité,

• connaissance de l'anglais,

Q contact facile.

NOTRE SOCIETE :

G filiale du groupe
Penarroya/Le Nickel,

• licenciée ta le firme amé-
ricain»
AIItS'ClHfmeraMfg C»,

• Brands développements 3
l'exportation.

Env. C.V. manusc et photo fi :
E M M I 5 A

SJ, bd Maiestwbes, 750» Parle.

COMPTABILITE
Noua sommes
une Société Européenne de location
de voitures.
NOUS RECHERCHONS :

UN CHEF COMPTABLE
Le candidat doit avoir une formation DECS ou
équivalent et posséder une solide expérience de la
comptabilité otatiatlque et ana- mm
lytique sur système informatl- BC8B
que. Une bonne connaissance e—
de l'allemand est souhaitée,

|||
Ecrire avec C.V. à : HH
Internent |R
42-92, rue de PAauednc Hi
79810 - PARIS. lai

90.000 F+
La satiété fciÿeiie <Tm trous* tmtWnetfcral nehaetw m tatf-
eleer Brrefis Rata apfebBsta 8i la riaalfintlgB par b lyufeaa
P.E.B.T. pour dÉvnloppor et amUra la gantai ms projeta et
ethdics d'urenMa.

Rattaché è la tNraoioa de rnttraprba, ce spécMsta devra ditar*

hnf In beeotni de la 'Société en matière de gestion di projets

Bir lac plan* délû et cofils, prnaouvolr |K méthodes appropriées

auprès des dülêrontn mités et m Mnvtfltaf ruéeutton.

Ce poste ouvra ua avenir Intéressent è os tagtntair ayant 6 ma
rnptoima de ta gestion économique des ofialrw famneomtm
Bxceltenta portique dae tadnlques de planfficaifaa et «tan»i«*inw

du .type PÆJLT.

Bmytr av, ptoto réceato et rteunénttaa ectmlb
on ittènae» I1Z/IL

Lfl seent etaola des rendUetnres est garanti per s

BERNARD KRIEF SELECTION
l.rno Dans*. 75U0B Puli/M^emhrrdefANCEKP)

WALRANO SARL aiiiiiviiiiiiiiuimiiiiiiHiiHiiinmiiiiniiuiniuiiuiiitnnuinmitiiiiiiis

Pour la conception et l'animation de

stages de formation
recherche des

INGENIEURS
eayant au moins 2 ans d'expérience de
conception et de réalisation en informatique,

connaissant notamment la méthode Wamisr.
•attirés par des méthodes actives de fonV»-

tion et le perfectionnement d'informaticiens

sur le tas.

Certains de cas postes pouvant comporter des

Interventions è l'étranger, des connaissances

linguistiques, en particulier une bonne pratique

de l'Anglais, seront appréciées.

Prière d’adresser C.V. et prétentions è

RËKTïrtSI
faVrâJirSl TMSOIÆCHESKAV.

Importante société recherche

HOMME JEUNE
Bne formation, aiment contacta
téléphoniques pour situallon
d'avenir négoce International
corps Bras. Ecr. è ?JBd PU-
BLICITES REUNIES, 112. bou-

levard Voltaire, 75011 PARIS.

Eté de conseils en informatique
recrute

•m mifci
GRANDES ECOLES

4 fi S ans crexpér. en Informa-
tique de Bastion pour direction
protêts- Ecr. av. C.V., photo et
prêt, à SWEERTS, B.P. 249,
75424 Parti Cedex 09 s/réf. 1.340.

INGENIEUR E.FJ.
DEBUTANT
INGENIEUR

axpérlm. cellulose - papier,
pr bur. d'études béni. Paris
et voras. France - éhraiiBer.

Ecr. OU tél. : CHLEQ-FROTE.
65. rue de Tlndustaie. 92600
Courbevoie. — 788-71-», P. 96.

Important Groupe (16*)

recherche

ANALYSTES
TELEPROCE55ING
Materiel IBM 970/14S

Formation supérieure exigée.
Expérience pratique souhaitable.
Adresser lettre manuscrite avec
CV. et photo è : n® 89JU0

CONTES5E PUBLICITE
20» av. de l'Opéra, Paris-1», q.L

COMPOSANTS

ÉLECTRONIQUES

ACTIFS

ACHETEUR

STE &IMPORTATION
FILIALE d’UN
GROUPE IMPORTANT
rech. or ntek» parisienne

INGÉNIEUR

COMMERCIAL

attaché commercial
ÊJ5.C. ou ÉQUIVALENT

«Srnde smdépaitmnart : Hectroménager, B» -

TV - H1H un CedreçMjWj do

__ _.[(* im» oninme do produits fit d® doWloP"

wVdw actions d'animation, «t

£
r

«5»ràs des
parisfanna. En raison 40 l fcyoUjtion

du une tomuljon .Ecoto *>Com-
ZA fSiKpcnsatile, ainsi qu'une expérleace

fBSS^mSSSSLmJâ

.

iad“tricUB

un hnbttaSffie dTflectronlgue

UN JEUNE INGÉNIEUR

ÉIÆCTRONICIEN

tour, Libre rapldement-

Bbvuyw C.V.
teutlocv Mi

Ase souhaité 30 ans minimum,
expérience professionnelle :

achats dans le domaine des
produits chimiques.

Formation chimiste. Langue
anglaise ou allemande souh.
Fonction : sous la responsabilité
du Directeur des achats. Il

assurera Plus partlculiéremem
eaux des matières premières né-
cessaires aux fabrications de
feuilles et enducttons plastiques.
Il aura è rechercher tes sources
d'approvisionnement, b discuter
des prix et des coûts eccesa.
d'achat, fi passer commande et

â en assurer le suivi.

POSITION CADRE.
Lieu de travail :

MALAKOFF.
Adresser C. V. manuscrit et

Photooraohle è :

M. le Chef du Personnel,
J

STE WALRAND SARL
53. boulevard de Stalingrad,

92240 MALAKOFF.

|(
ENTREPRISE FRANÇAISE |= occupant une plot» de premier pion en EUROPE =

= dans un secteur d'activité en pleine expansion ~
S impliquant la réalisation de contrats de grande S
= exportation « dés en main » Ü
H recherche pour renforcer le =
= SERVICE FINANCIER =
= de son Siège Soaal à PARIS S

j
UN CADRE FINANCIER

|

j
EXPORTATION

g= Plusieurs années d’expérience des problèmes de =
= financement des marchés A l'exportation dans une =
= banque ou dans use grande entreprise lndls- s

1

= pensables. çs

= Pratique courante de l'angloU nécessaire. =
|S Allomand ou espagnol apprécié. =
= Adresser curriculum vita» détaillé fi n* 89JB2, =
s CONTESSE Publ- 20. bv. Opéra. Parta fl*»), qui tr. ~
iluumnuuuiiHHiuwinuHmiumiiiu«iiiHniHinHH>imintHnnii

Racherchens

TRADUCTEUR
anglais, français, allemand.

Spécial!bé dans— I» domaine de la construction
navale (moteurs et turbines).— le domaine de l'énergie nu-
déalre (technonlooie des ré-
acteurs}.

Tél. pour rendez-vous : 26542-77
265-3*53.

lr

u

4Ly -VitiWu, Tta' i Wita
i|
'n'Hvp

pramSI
Elmüf/lriR iïJlili

ô

uE2«a
Rech. coupla, stvlé, avac réf.

Femme cuisinière et mari valet
de chambre. Logés, nourris,

bons Bases, m pour rendez-
vous t 203-71-48.

— Vous «es «mutaiéa
grandes écoles

(H.é.cl. essec esc_)— Vous possédez une ctartafae

expérfegee dans la vente
de produits iofontiathnes

Impte société industrielle recto.

JEUNE INGENIEUR
BILINGUE FRANCEANGLAIS
pr promouvoir venta de matériel
de transport et de manutention.
Bonne rémunération- Fréquenta
déplacements é l'étranger. Résld.
région parisienne. — Adresser
C.V. n» 92A72 PubL Roger Bier,
101, r. Réaumur. 75002 Parts q.t.

Nous cheichons, pour une de nos filiales spé-

cialisée dans faménagentont de complexes

commerciaux et da loisirs, un Jaune Diplômé

de l'Enseignement Supérieur (H.E.C., ES.SJE.C.,

SCIENCES P0Î.

Une expéiience de 3 ans dans un poste d'étu-

des de marchés flèea à des réalisations Immo-

bilières ou commerciales, lui permet d'ôtre

opérationnel pour des Interventions immédiates

au sein d'une équipe de 5 personnes dont la

(onction est de réaliser les études préalables

à la création de centres commerciaux on de

zones d'aménagement concerté.

Adresser votre candidature sous rët 396/M, au

Service Recrutement 26 av. Kléber 76116 Paris.

compagnie bancaire

STE FILIALE

IMPORT. GROUPE

GoAMfl et Assistance
es Informatique
rechercha des

INGENIEURS COMMERCIAUX

Ecrivez ou tèttahonez fi :

J. ANDREAN
90, rua de Flandre. 25019 PARIS

TEL, t 291-23-33

Toutes prapasniotu
seront étudié»

Discrétion totale assurée

peur locaux commerciaux
al Industriels.

Adr. CV., photo, prêt, ss rèî.

55754 HAVAS CONTACT, 136, bd
Hausamarm, 75008, PARIS.

CENTRE INFORMAT’QUE

INTERCOMMUNAL
rech. H. svsfem. sur MAT. IRIS
45 lOUS S1RIS M COflMiS.

socrat muHait, libre rapide.

Ecr. m. PRESIDENT, mairie de
MONTREUIL. 93100. T. 387-92%

Société crexperttae comptabtaer.
recherche

|

COLLABORATEURS
DIPLOMES I

de l'eraeignemant supérieur
(grandes écoles scientifiques ou
commerciales, université) «
ayant 2 fi 3 ans de pratique
du contrûle comptable et de la

révision. Adresser CV. xs/rfif.

7J32 P. LICHAU SJC TU. ru»
Louvoie, 75063 Paris cédex 02.

MÂRCHÂL
BEAUCHAMP (95)

30 minutes gare du Nord.
recherché I

PROGRAMMEUR ’

Cotai série 100 buli l

2 fins expé-
rience. SX B, restaurent, auto-

car. Téléphona : 803-54-60.

poste 236, pour rentaz-vous. I

IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE
Banlieue SUD-EST, recherche

UN INGÉNIEUR
A et M. ou I.C.A.M.

3 ou 3 «ua d’expértenea pour service métbodea

DES INGÉNIEURS
ÉLECTRONICIENS

grandes Ecoles
E.S.E., CENTRALE, I.S.E.P., I.S.E.N.)

Débutante ou 2 ou 3 années d'expérience mnw-
trlelie pour aecteur' études développement et
Lad ustrlallsatltHL

Forte personnalité
Sens de l'organisation et; de la coartUafiticm

Esprit Industriel

Adresser C.V. et prétentions A a“ 90J84,
CONTESSE Pub. 20, av. Opéra, Parla-I*1-

, qui tr.
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IWlalîpeTJL
< -6J89

35,02
17,2!

W...Œ» 05,02

.

<rgmp!ot “Placards Sicadrés1*

L_l. M f'

’iWiW4«4r :
i ai

Laflgaa unpeLC.
IMMOBILIER
Achat- Vente- Location 24,00 28,02

AUTOS — BATEAUX 22^XJ 2S£8
PROPOSITIONS COMMERC.
.CAPITAUX 60,00 70,05

OCCASIONS 22,00 25,68

emploi/ féminin/ emploi/ féminin/
LAMADEL£H*e

SOCIETE DE SERVICES
& la pointe da mm marché

recherche

SECRETAIRE

ASSISTANTE

DE DIRECTION

très compétente
«t parfaitement TRILINGUE

(anglais, allemand).

Bto poorra OCvetoppar » per-
sonnaHtt dans on rtRe actif
comportant des responsabilités.

Adresser tetlre.de candidature
PianuscTu C.V. détaillé et photo

SOUS référence 13-315* A .

S. N. P. AL, Petit» Annonce»,
‘ 100. avenue Chartes-ds-Gaulie,
. «322 NEUILLY, qui trwum. I

STE COMMERCIALE Paris 1»
lecti. pour SERV. PERSONNEL

SECTION VOYAGES

J. F.—M ans minimum ;— Formation de secrétaire r— Bonne présentation.

La candidate devra être dyna-
mlqim et organisée, posséder
des qualités d-lnmartve et le
sam des contacts humains.

atwflow stable. Hor. tiodbte.
Base 40 b. semaine. Restaurant
d'entreprise. Adr. C.V. et Prtt.
n* 89JQS. CONTESSE PUBU,
su, av. de repéra, Paris-lw, q.h

S* ARRONDISSEMENT

Pour son Secrétariat

B Parts, Direction iWrah
rechercha

ASSISTANTE

DE DIRECTION
Formation B.TA

Besace oo Équivalent.
Expérience exigée. S6r. aptitudes
è rédiger et pratique de la dao-
tytooraoble Indtapens., sténotypie
appréc. Nombre ayantes. soex,
40 h. sam. Adr. C.V. et prêt. ta

n* 90.094,' CONTESSE P U BU,
20, av. de l'Opéra, Parts-!*, qJ.

CENTRE FORMATION
PROFESSION. PR ADULTES

Stô de conseil en marques reefr.
Jeune Femme connaissant bien

PROCEDURES, DEPOT,
MARQUES, formation [urtdîque
«t-not. anglais appréciées.
Pour poste Assistante Direction
Jurfcflque dans peL Société de

Services Parts HW.
EXPERIENCE INDISPENS AB-,
rémunération et condît. de trav. 1

Intéressamm. — Ecr. av. CW. !

n» T 64283 REGIE -PRESSE, ‘

BS Ms, r. Réanmir, Parts (2*9 i

représent.
offreCUISINIERE

BONNE PRESENTATION MONITR. STENO ANGLAISE
mut s'occuper service table Prévost • Dalounay
^.repassage, partait français. Usine aciers spéciaux reeh.
aklôe OTr temne ménage, ncur- Ecr. avec CVw prêt, et photo, è Agent représentation région
chambre indép-, réf. exia tréa LABEAU, 130, av. Victor-Hugo, parisienne. Ecrire avec C.V.
bon SOL — TéL matfa 2BS/1-4B. 75114 PARIS. n* 44785 HAVAS ST-ETIENNE

L'immobilier

exclusivités
Sous ce titre, nos lecteurs trouveront

régulièrement dans les rubriques immo-
bilières de nos pages d’annonces clas-

sées des offres exclusives destinées à

rendre plus efficaces leurs recherches.

Pendant quarante-huit heures
fdeux parutions), ces propositions

de vente ou de location sont publiées

uniquement par

locations non meublées

— Offre —

JOHNARTHUR&

174, BOULEVARD UAUSSHAKH. — 75008 PARIS

demandes d’emploi

ALGÉRIE
Français. 33 ans, résidant ALGER

PROPOSE:
A société française ou européenne
d’ê&o aon carraepondaat permanent à ALGER.

ASSURERAIT TOÜS CONTACTS AVEC :

— Sociétés Tiatlnnel—

,

— ettwntAi» privée,
—. üiimlnlrtrlM/imi
— banquet (mise au point accréditifs et

cautions),
— surveillance livraisons, expéditions, règle-

ment litiges.

Ecrire n* 7338, «le Monde» Publicité;
5. rue des Italiens, 75427 PARIS (8)*).

INGÉNIEUR-CONSEIL
irlenre Industrielle dans ermainm
IAN1SATION - GESTION

DIRECTION PJW.E.

PARIS on RÉGION PARISIENNE
Ecrire n* 80.337.' CONTESSE Publicité,

20. avenue de l’Opéra. Paria (1"). qui transmettra.

DESSINATEUR CONCEPTEUR

RÉALISATEUR AUDIOVISUEL

Programmes de fonneriou et d'information dans
l'Entreprise - Conception et suivi de Publicités -

Ciné - Télévision - Dessins animés « Techniques
et pobllcltairae

Jeune Homme, 27 ans, cherche emploi
PARIS ou Région RHONE-ALPES

Ecr. n° S1522 Régie-Presse, 86 Ms e. Réaumur. Paris-2*

JEUNE HOMME 21 ANS
3 ans dans milieu publicitaire, dont un an et
demi en studio créations graphiques, ayant très
bonne, connaissance P-A-. cherche situation dans

agence de publicité ou annonceur.

LIBRE DE SUITE

Ecrire n* 6ÆL «le blonde» Publicité,
5. rue des Italiens, 75427 PARIS (&«).

qui transmettra.

demandes d’emploi

CHEFS D’ENTREPRISE

L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI
Voua proposa une sélection de collaborateurs ri«M
las catégories suivantes :

— INGENIEURS TOUTES CATEGORIES— CADRES ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX— JOURNALISTES (presse écrite et parlée).

CADRE FEMININ, GESTION PERSONNEL. —
40 ana. Paye, déclarations et lois sociales.
RaihidHiiiK Poste & responsabilités ii«™ un ser-
vice de personne

L

CAPRE. — 27 ana Maîtrise ght-B4 (options publi-
cité; marketing, relations publiques). Expérience
assistant chef de publicité.
RECHERCHE : Poste similaire ou promotion des
ventes.
COLLABORATRICE DE DIRECTION. — Bilingue
anglais, not. allemand (en coure 6t.). Expér. - col-
laboration haut niveau. EXPORT-IMPORT (sec-
teura dlvera).
RECHERCHE : Poste d'Attachée de Direction haut
niveau ou responsabilité de service commercial,
export-lmport. Parts ou région parisienne.
CADRE ADMINISTRATION DBS VHWTKK.

38 ans. Expérience : organisation administrative,
animation et contrôle des ventes.
RECHERCHE : Situation similaire, Paris ou Pro-
vince. Disponible et opérationnel Immédiatement.

AGENCE SPECIALISEE
DBS INGENIEURS ET fJinvus

12. rue Blanche.- 75)38 PARIS CEDEX 09
TéL : 288-81-46 (POSTE 71)

CADRE 31 «"*
Disposant 8 ans expérience gestion, marketing,
animation commerciale, vente.
Anglais parié et écrit, excellantes références auprès

société Internationale de premier plan
recherche : MISSION TEMPORAIRE (8 à 8 moi*)
dans entreprise distribution produits alimentaires
sur région parisienne :

contrôla gestion, études de marché, promotion des
ventes, contacts clientèle, prospection.
Etudierait tantes propositions. - Libre V* mars.

Ecrire n° 2-333 « le Monde » Publicité,
6, rues des Italiens - 75437 Parla (9e)

.

DIRECTEUR COMMERCIAL
Organisateur - Vendeur chevronné

13 ans expérience dans distribution directe A I*na-
UBateur. références A l'appui.

Recherche : Direction d’un service A créer, déve-
lopper ou parfaire — ou exclusivité de vente.

Accepta : Collaboration sous une forme Indépen-
dante ou A VIntérieur du contexte général de l'en-
treprise.

Borire u» 2320, c le Monde » Publicité,
5. rue daa Italiens. 73427 PARZS-

appartements vente

—^ 622-03-30 cf 3594768

vous propose en exclusivité

Près Umroboura - ORIGINAL STUDIOS I 3 PIÈGES
£**!!: >25" — «m» * laspso», — «•, «. sanm, «mo,

r. de Sèvres, S0m2, oite. téL, gar. 2A00F + ch.

Près Ufxsraboers - ORIGINAL i

ExciOSlvOé RJquetma s 2254971.

EXCEPTIONNEL fga LUX APPT ee DUPLEX

DE TREsiuUnT?rANDING
DANS 7. 8». lé«, NEUILLV. ^
M. ROYER - CXNLOAJo 3 tt Ch, 95"*, Plein soleil,

50, avenue Ülagrara, Parto-17*. **-

TétasH t 764-34-18. KL1QX5QN • BMMI
,

’ 4 Ce DANS HAMEAU PRIVE
5A1NT-GERMAIN-DES-PRES *nw»- neuf. grand standing

4 P fèces, décorés, — 222-37-12. O St. 7Prf IBS m9 -f ch. service

PLATEAUBEAÜBOURO + box oour 2 voitures. VMMB.
Imm. de coract., rénové, grand

Cu
?K,S!î'

22i022«‘ Région t>artsienne
studio, 11Q.00Q F. — 797-9321. - - » —
APPARTEM. 4 PIECES, 63 M2, B8UL06NE pr mMHMOf'> étage, exceiL état, cftff. cal, n.,p, Fv w n
téL, baie. sofeH. 3 orientailons. “ 2 P. &2ïr

rt

libre le XW/1975. - PRIX : u * « h
310.000 F. Possibilité de crédit.

1

s
.
/p,
^
cl

12^SjsS' wag m-B
12. rue VAVIN. mardi, ieudl,

r‘ wlltwoiH.WWyjW
14 a 16 h. + appt similaire, NEUILLY Boul. vidor+hioD
4* étage, pouvant être loin» par Proche Seine. Imm. réc. Belle

duplex ou vendu séparément, entrée, llyinu dbia -f 2 cfu, 5* et

S=5=a i~^7 dernier étape, asc., KnA té.- G™°.yarte- Libre 1- avril. 7704»0 F.

équljt, ta, car. 2.400 F — 16*, ». fL-Martin, 8502,
+ Cbarses. téL, sar. 4-500 F + clu

— B*, av. de FHeAaud, culs.

éqalpéa. U00 f + ch.
-

a nièpcc— 14*, - Le Méridln de ta- 4 ntttO

— ,r. epmroas. sait — 17», n» Pavb-ile-Ctonaa-
+ Ctarps BWi 160m2, téL 3AO0 F
T7*, ma Fnmçau-EBrira,

, (-harpes.

“ «*• BHUw Cta., 120012.— **!• 2400 flancs + 150 F ch.
cals, égulp- 6M F + _ Heailij. hd Maarica-aar-“ rts, vae s/ hais ris Bod-,

wn ta- lMra2' 3 -200
700 francs + marges. + forges.— Sèvres, rua TrcytM, 72m2,

2 PIECFS «û- i»*- uoo f + ch.

appartem.
achat

ment. ateHer artiste,- dans bétel xél. JO6-36-10 (pwte 22B1."
particulier gde classe, charme,

"

calme. Tfl. s 871-7420, 10-22 b.

petir 2 PM tt conft, tr. calme,
caraef. 3* étarn, isloqo F. Ta.

B5-32-M.

XV* - M* CHARLES-MICHELS
invn. p. de tw 2 P. prïnc., errt

I

aiïs. én- ha, chff- - 32522-71. ^ rech. 0 acheter appt près '

/MARAIS - A AMENAGER NATION. - THépheO» 8 WHHt
dans splendide immeuble 55 + ogcbarciife Paris 15*. 7* arruntf40»» réunis ou rfpar.a47-lT.3L ^bSÜTuiiSr^U flïlSfe
Qe Beau 7 Pw tnT-, cub-, bains, al Immeubles. PAIEM. COMPT.
** w.-c, 42 OJ». Prix 7254)00 F. Ecr. Jean Fesdlada, S, rue A.-

KUOXSON LAB. 1349 Bartioldï (15*1. - TéL ï 57949-27.

2 PIEGES ta- p,r*- 1100 f + A
5 PIÈCES

ÎH' Trl.ni?
1
' SS?" — **• ” Twdalaa, 127m2,-

ÏÏL
r

i«ïï!"5Æ.
-«MBATTB 7 PIÈCES

de Seine., «mû. 18* ÉL, mn !T. , . ..

téL, tar. L520 F + ch.
—

IB*, av. Facta. 50tn2. culs. 175DQ, téL 3JO0 F + ch.

éqrip?tfl!r^oF*+
c,

S:— 18*. r. RÔiioBaid, B5m2, 230102, téL 4JH)0 F + ch.

téL, gar. 1.350 F + ch. . ._ ItettIKj, bd Bonrtoa, 83ra2, PROPMETF .

ta, box. 1400 f + ch.
rnurnie i c

— msaux-Bagatelle - Tour I— Varrcnosoe, av. Oarissa,

PROPRIETE

Fiances, m paaar. s/tas

Boatcgna (1™ occupât),
70IR2, ta, gar. L300 ¥
-I- charges.

très belle propriété dans
parc 4-800m2 avec pisd-
ne et tennis, nombreuses
dtp. 5J00 F -f diugn.

bureaux bureaux

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 m2 vie bureaux à lover
disponibles début 1975

18 étages de bureaux modernes
er fonctionnets dons ie dernier ne
des quartiers d'affaires de Pans

locations
meublées

Richard Elils

17. rue de 3a Baume^
75008 Parla.
TéL : 225-27-80/359-29-93 +

Muette, lmm..p. de L. 7J*., cuto,
5. da B. 3J00 francs, SB-SH1.
NEUILLY. Rue Borghèw. beau
6 Pièces. 1BO vue Imprane-
bfe 44)00 francs. - TUR. 97-DT.

ST-AMBROI5E. Beau stud^ cris.
S. da B. 728 F. - TUR- 97-81.

VANEAU. Beau Studio, cuisina, Offre
S. de B. 950 F. - TUR. 97-SL —“
5T-MANDE, 5 «UN. BOIS. Rôc. MONTMARTRE. - Charm.
3 Pw ah, bns. wc. paridng, 3 P„ tt rit, vue panor* B*
Ctlff. ON, 2ri00 TJC. LAF. 1544. BSCw téU 1.300 F. - 704

Marais, M. rea Sévigaé OIM :
charmant 28 Pces, doubla Hv^
cftbre, ails. lastaL. beüa S. de
B. + débarr » cfl. ML, » ét.n asc : 1-SJ0 francs mensuel.
Vtsfte. mercredi, de 13 à 19 h.

locaux
commerciaux

MARAIS RUE DE
BRETAGNE

J.F. 76 ans, rech, coftaberatfan r

secrétariat commercial Impart-

1

export (Anglais Alterne nd).
Dlaponlb. 18G-75 U MOTTE
26, rue Spontinl, Paris-lé*.

..F. 30 ans, possédant 11 ans
expérience de la fond. Personnel

actuellement ASSISTANTE ta

Directeur du Personnel
Société Industrielle (2.000 perv}

Part, maîtrise des praMèmes
GESTION PREVlSlOMNeLLH
et tous problèmes sodaux,

rech. situation similaire dans
entreprise Paris ou proche haut.

Fessib. de se libérer rapidement.
Ecr. n* 90-728 CONTESSE Pub.
0. av Opéra Parls-1*», gui tr.

Homme do lettres et historien

ne disposant d’aucun capitaux

GRAPHISTE

Local, simple ou avec cession,
bail 9 bureaux 160 m* av. 4 Hgn.
groupées, ou 13 bureaux 235 o*
av. 7 flânes groupées, état neuf,
chauff. centraL Pr 19 rensetsn. :

SEXIM. 23, bd du Tottola, Parts
CT) - Tel. 27B46-6À U après
» h 30, téL M4d4G3.

INGÉNIEUR 45 ans
Grande expérience PPL SERV. CONTRATS,
LICENCES. BREVETS, trôe importante société

Electro/Méca/Chlmie,
cherche poste préférence Région Partrienne

et/on deplacementa étranger.

Ecrire n* 2.327. «le Mande» Publicité,
S. rue de» xtaueae. 75427 PARIS.

Jeune Homme 25 ans
DDJVL, tormatlon comm.
exL diplômé EJLC. ext.

(Formation pubKcftalre]
SE ans.

crilaborant depuis 3 ans avec
organismes d'aménagements, au
niveau de la conception et de la

réalisation de documents
d'urbanisme et d'informations.
Intéressé par poste A pourvoir
dara ce domaine Ontégré ou

immeubles

fonds de
commerce

villas

VjHo NEUF. 4 Pv euia> bains." WC,. mpq-L TE1_ 2 parte XVIII* - RUE CT‘*“
+ Terras. 1-700 r. - LAF- 1546. an tt* propr„ 65

B DPFS NEUF COURBEVOIE MEDICAL OU LABQ analyseruta ette.+ office, j teJat, appartement 2 Plèta
drasstag, TEL. MOB. l*n^! TéL : 022-2443 Oo
3/lartf. Gar. 2JBO F. MAC. 4W7.

Demande 5té rech. lac. comme» c., proxhn.
. _ _ _ périphérieue, prêt. Sud, 4 Durx,

Jounuitete ta Particulier char- pl^Ied. téL + erfîrep. de 750 m*
a» topemertf 4 Piécra, ceroc- anvlr* accès camion. Ecrire ou
téra calma et bien situé, loyer TéL â M. Godera, 3, r. Liège,
andei ou modéré (bail 9 ans), part» (9«). — TéL j 744-81-89.
contre travaux da restauration
ta sa charge. Ecrire CbevaEer,
8» rue d» fEs lise. Parts ns*).

Vûfl MURS d. 4 boutiques SAMOIS/SQHE^^
k PARIS VILLAS - (te-de-Franca »

terrains

Prix total 385.000 F, tarer

QUARTIER OPERA
BURX COMAL, 200 m> environ,

wauMioaia -— - .
3* étese, 3 Usa téL. eesj. bail

Footunsfateae offre excepttamwlle TERRAIN 6 *over actuel : 40J300 F
VILLAS • Ile-de-France » CSM IP ovk ne il Pan + efiarens. PRIX 25tL0OD.

! BftJW- PrtX
T
aS1 -t

S°
b M toutes VtebinMs T«éPt»oe : 527^4-23, 874-4844.

F. DélaisITyr. 7 mofa. I On peut construire batiment a
extérieur) ou setn d’une équipe 1

46.80Û F-t-dk - 774*4-50. mat. CONSEIL SARL • TéL 437-17-45.
[
usage Industriel et bureaux sur

fwdïTd? WWkrmlcaire

*

8rtBW* PartanI couramment

S Anglais. Allemand.

SpSSEÎS^ Bw- notions d'esPBSnoL

*°r Jf? DF Souhait. travaitL au sein

VFMT»vnN
L
AHiHd^ d'une équipe, frhéâtoreH

VEt
£SX2

N
'«n«n antony

d P“ A s’installer ta l'étranger.
Briand, 97140 ANTONY.

Ecrire n* ZI3. REGIE PRESSE
Jeune ingénieur Irrformatfcfen £5 bis. rue Réaumur, PARIS-2*.
université + CAP, comptabilité "

T an i expér. informât, adminlst. . — _ ..

et oompt. Etud. tte offre. TéL s Directeur Jjf- « tawo.f
77MD-B5, de 9 tL ta 12 II *>ct. en droit. DES priy« pubt,— et sc. es, ane. asslst toc. t

Agent commercial bon rtv. (n- *« :«wL Pde prat. edm. et

teilect Bonne comialss. geslfan ftnenc. PubL; 6 ans praf. resç.

ML L7M X n. TéL : 535^54.

Analyste programmeur, 30 ans.
7 a. exp. ennn. IBM 360. IBM 3 S£,

ffT*’
Tf

u ffSML gyü?
al av* aftart. nhs. démarrMflS rtolOUe. TéL i .603-38-44, n. OUV-

ICADRE COMMERCIAL!
INFORMATICIEN

et art affect, plus, démarrages ItaTïKïï,, SÎS‘
rech. eroptai outre mer raspore. *• v&S

d
p4rSS'

de serv. ou éoulv. Ecr. n* 90J3! S-r-bes Italiens. 7SCO Pariai*.

Cont. P. 70, av. Opère, Parts-l*r. J.F. 37 ans, lie- droit privé.

Jeune homme part, et écrivant 26 eus, expériimce Centrale INFORMATICIEN '

rtihn éavptfen. riiarfw otace aBem.-angL, en. Bit. catxnrf ou rechercha
im wwnniiwiwi

d?frttp^rS3«r une sSSS »nrtca Poste ta rranirafalOMi
française. - Tétéph. : 407-01-40. . n^. si Passible adjoint ô Capable responsab. équIpe jma-

ncpcim mpi r Ecr, .b» X3lê • » Mande » Pua. directeur commcrclaL tystw et programmeurs. Parfaite
CADRE PERSONNEL H. 40 s- S, r. des Italiens. 7S427 Perts-9*. d'Achats - Hypermarchés connais, des applications de gast.

« «Pér. gest-jnqderna. batch et baldt et temps réri
Redl. Poète amiL T.P. n«» pinDC FVpnRT Ecr. N* 223, REGIE-PRESSE. IBM 360. 360 DOS et OS/VS.
pétrole région Parta- Eol». WUIafc CArUHl gj ^ Réaumur. Part*£* dura» poste responsables
M. Plere LACOUR, 1, rue Sert»- jg ans. 7 ans expér. BIENS provint* ou outre-mer.
de-Chatou. 7M0B Hqullles, ouj indubtribj- Rosse, anglais DESSINATRICETéléphone ; 758-13-13, poste 40. CK, racti. porte responsabilité.

UMOIIWiniOL Ecr. N* 2J19 « te Monde » Pub.,

J H. 27 aJ’Els.C. + LÂ.E-, IÈ. Eff. N° 88^36, Confesse PubL, avér. (catolog. techrfque. 5. r. des Italiens. 75427 Parts*».

de crtafian, d'un bureau d'études
d'on organisme de relations

PUWIquej, rtc
Parte ou région parisienne.

Ecr. N» 6A56 ta Monde » Pub.,
S, r. des Italiens, 754g Parte».

CHEF DE PUBLICITE IMPORTANT INDU
dlspc

r-,5 GRANDS I

expérience approfondie VPCU D’UN SERVICE i

Immobilier, lu-bantem» biens

"SSÊm&srczZn. et informatiq
Têt. 774-55-A4 (10 fL-18 h.].

pouraat : — Assurer U
!

JURISTE PRIVE “'8ÏÏKF*Ti

g!ej?Vo

^

0rtateL
>

ri^lt tau» renseJgn. : Ec
sortri, ch. sit. fanct. personnel 47. La Caneblfere - 13801
ou serv. luddlqoe. Etud. Hes

Proc. Paris/province. v.-.t- -'-1
Ber. N» 2J26 « le Monde * PuIl.
5, r. dus Italiens, 75427 Parts-9*. 874-1Ml. Prêt sur Irypoth, sur

JEUNf CADRE

proposït. comm. capitaux

IMPORTANT INDUSTRIEL MARSEILLE
dispose de

GRANDS ENTREPOTS
DfUN SERVICE ADMINISTRATIF

ET INFORMATIQUE STRUCTURE

Pouvant : — Assurez U gestion d’un stock tmpb— Diffuser des produits dans les réglons
du sua de la France.

Four tons reoselgn. ; Ecrira e Inter-ProfesalcKis s
17. La Caneblfere - 13801 MARSEILLE, qui traosm.

environ 3-500n>* au soL Prix en 1
1

propriété 595JXJ0 F, situé ta 1 LAFOND, 119, rue de ta
10 km POfte-de-Qrotoy 887-87-34 Convantlon, Parte-!S» - 25DG4

constructions neuves

...rf.S «GE

sports loisirs

cours
et leçons

poste ta mpomafatntés « ans axoér. informât, de Best,

si possible adWnt ta capable responab. équipe ana-
directeur commcrclaL tystes et programmeurs, parfaite

«TAchats - Hypermarchés connais, des applications de rat.
bénoi 61 oardj eî îotws rew

Ecr. N* 223, REGIE-PRESSE. IBM 360. 360 DOS et OS/vs. Jeune Ingénieur chimiste en
8S bis. nie Réaumur. Partes*. Chercha porte responsable ta spécialisât, donnerait cours de

h .saar provint» ou cntTVflter. maître^ phyv. chimie a domldta.
DESSINATRICE B„. ». ,m 25 F^_F

.

SEJOURS NEIGE
Les Diabierets, orand hOtel,

remontées Illimitées,

pension compléta 7 iours :

Inrer-sateon 950 F ; studio sans
pension 7 iours : intar-sateon

JmJste an 4 Partir de 500 F.

S UES MENUIRE5. hMe) PLM,
* teSScita 7 ,our^ f»»**5 eI peWte tféleuners

390 F : 7 taure pension complète
705 F. Téléphone : ZB5-3B-3Z,

licence A 620.

OJIA. intraduil Indra». «MBaote. 20. av. Opéra, Paris-1>. o. tr. dtnln MMbai) <£ «WL rentre

ï^eM^erpS Cadre ttefabticatiea, URGENT. Ecr. Aille Bonnamr
w' SL itallensf no? ParteS» méeenloue précision ou générale. Christine, 2, rue des Anémones,
5. r. des italiens, neo Partev. ^ ^ moataaC' Grande ex- 77400 LAGNY.
Urgt anlmatnir 28 a., en tortn. périeace devb U awartreharCT. iun piyil
CAPASE, «xP. ch. emploi, oàen- Cherche poste responsabilité lila. l/l» IL

” Sri SiSHnsrïï Ecr- p«^ MMES + CHEBAP
SteS S.r.d*8 ItafioBL 7SC7 ParteB*, » ara. 5 ans emér. batiment

service Achats en matières Cadre hjp. 42 a, djpl. éL sw« génie dvii, rÿthcdes Méaittan.
iwhim. plastiquas, produits 15 a. axp. banc- M IndttsL, a0e-- études prix, chantfara art. resp.^ZliS angL. adît «flred. gta. ImwrL sact. Irera CA. yn. 30 mllltets,

Rech. situai. Responsabilité ds soc M. ch. direct- géiv, fln. ou Rech.^^^séqrtvalmf secteur

hranêhe Achats Parta ou Pruv. MC rts soc dtn. tari. E- «- _ montèrent,«m En.

Ecr n° 90.10 fwiwu Publicité Ecr. n» 2-292 « le Mende » Pub, Ecr. w° ZÈ9_ I» « étandé > Pub,

S%vTWn. fSS?-™ *. Lr.to ItaBcns. 75427 ParW*. 5. r. «tes Italiens, 75427 Paris**.

ACTUAIRE 31 ans

(CNAM)
Compétances reconnues, expé-
rience Banque. Aburance-vie,

très bannes connaissances
Economie, Informatique
Comptabilité, Expérience
approfondie traitement

informatique des Problèmes
techniques, chercha Poste
Cadre Direction (tertiaire

ou secondaire! traitement

. actuel 90.DM FfAn.
Ecrire N* 3055 HAVAS
37018 TOURS CEDEX.

occasions
BEAUX LIVRES

Achat comptant ta bondclle
Cours i|CD 9C 7g

ta Plus haut mcî* carié

formation
profession.

—

PROGRAMMEUR
MAISON GORYITZ-FAVRE *

recherche beaux objet» qualité. 6 ta 7 mois îao h. da cours,
repte'- <» saten. lustres, bronz^
v*trtp^.a^jS5r^g5:lM
NraUte^ut^SataB SAB'. 87-78

1
Bpi

•J^IMaRES-POSTE ». ACHETE | Bcois wt,™
ajltaOTon. TéL 267-09-19, matin, 6, rue d'Amsterdam. 8Z4-95-69.

imi

Voir la suite

de notre immobilier

en page 31

les annonces classées du

Menée
sont reçues par téléphone

233.44.31
233.44^1
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METEOROLOGIE
SITUATION LE a O h G.M.T.

| PRÉVISIONS POUR LE& JAN 15 DÉBUT DE MATINÉE

s Brouillard o-* Verglas J* f\ /
Aj

j£«
:

.

' dans la région ' f** / | [

^
Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

^
Zone de pluie ou neige V averses orages l— Sens de la marche des fronts

Front chaud

1 ;• Evolution probable du temps en
France entre le mardi S8 janvier à

•* 9 berne et le mercredi 29 Janvier A
24 heures :

Les hontes pressions qui restent
i- quasi stationnaires de la région des

Açores au nord de l'Afrique conti-
nuent do diriger un rapide courant
perturbé de l'océan Atlantique A

t
" rsorope. Ce courant humide et rein-

» * Üveinent dons affectera encore la
France, mais sera moins aciu sur
nos réglons méridionales.

Mercredi, le tempe sera doux pour
la saison sur la plus grande partie

. de la France, mais temporairement
an peu frais dans les premières

• ' heures de la matinée sur la Provence
i .

'- intérieure.

Sur la moitié nord du pays, le

.. temps sera très nuageux A couvert
• avec des pluies passagères, plus mar-

quéee du nord de la Loire & la
-* -

.
frontière belge. Par moments, le ciel

. . deviendra plus variable près de la
- ..’ Manche avec quelques éclaircies

passagères. Les vente, de secteur
; ouest, seront assez forts sur les

„
: réglons côtières et modérés dans

TL l’intérieur.

Bui ta moitié sud de la France,
.
on notera un ciel assez nuageux,

r parfois brumeux, sauf près de la

Front froid

Méditerranée, où les écl-iircle* teroet
plus belles, mais ces dernières
développeront aussi l'a près- midi d.tr»?
1 Intérieur. Les vents d'ouest seront
modérés.

Mardi 28 Janvier. A 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de La mer était, s Parta - Le
Bourget, de 1 009.5 millibars, soit
7S6.4 millimétrés de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 27 Janvier ; le
second. le minimum de la nuit du
27 au 281 : Biarritz. 15 et 9 degrés

;

Bordeaux. 23 et 7 ; Brest, 10 et 4 :

Caen. U et 3 : Cherbourg. 9 et 4 ;
Clermont-Ferrand, 12 et 2 ; Dijon. 9
et 3; Grenoble, 12 et 0: Lille, il
et 3; Lyon, 13 et 2; Marseille. 16
et 7 ; Nancy, B et 2 ; Nantes. 11 et 5 :

Nice. 15 et 9 ; Paris - Le Bourget, il
et 4 ; Pau, 16 et 7 : Perpignan. 17
et 8 : Bennes. 10 et 4 ; Strasbourg. S
et 3 : Tours. Il et 3 : Toulouse. 12
et 7 ; Ajaccio. 15 et 10 ; Polnte-k-
Pltre, 28 et 24.

Températures relevées A l'étran-
ger : Amsterdam. 10 et 3 degrés :

Athènes. 16 et 7 ; Bonn, 8 et 3 ;
Bruxelles. Il et 5 ; Le Celte. 15 et 10 ;

Ues Canaries, 19 et 14 : Copenhague.
5 et 3 ; Genève. 10 et 2 : Lisbonne. 17
et 10; Londres. 10 et 3; Madrid. 14
et 7 ; Moscou. 0 et — 2 ; New-York, 2

b Front occlus

et 2 : Palina-de-MaJorque. 17 et 7 ;

Borne, 15 et 10; Stockholm, 4 et 1
Téhéran. 1 et — 2.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
des 27 et 28 janvier 1975 :

ÜN DECRET

• Portant incorporation
le code général des impôts de
divers textes modifiant et complé-
tant certaines dispositions de ce
code.

UN ARRETE

• Fixant le taux d'intérêt des
dépôts et des prêts d'épargne-
logement ainsi que le montant des
primes d'épargne-logement

UNE LISTE

• D'élèves ayant obtenu le di-
plôme d'ingénieur agronome de
l’Ecole nationale supérieure agro-
nomique de Montpellier.

l'immobilier
appartements vente apparterhënts yen te'à^i

J.-.'.'-':

:!( ;'JPé5»' liv'' -1

"3% *•*---

'r---'--

'Bp /

’ *+>#* <0*

- - , V rf-'****

SAMT-SULPICE

PRES DU PONT.MIRABEAU
RESIDENCE

DE L’AIGOUAL
immeuble ancien pierre détailla 6549, rue des Cévennes (15ri

IflA UH SUR DEUX nallt ImmHihln nrHnri idanfUndllin IUP SUR peut Immeuble grand standing,IUU m NIVEAUX chauffage électrique Intégré :

I
STUDIOS, 3, 4 PIECES

\ _ .«t
_ _ __ Téléphone - Parkings.

1 .. Deux onHex de 90 ma a partir DE 5JM F LE ml
OU _ PRIX FERME ET DEFINITIF.

1 Deux ApptS 3 Pièces, dfl » taz. LIVRAISON l*r TRIMESTRE 7i
Ramefen. et visites. -.75585-38. bureau fle vente et appartements

DAI ïtr OflVll ÿ ét. témoins sur place, lundi, leudi,
rAUUJTllIIflL angle vendredi, samedi *t dimanche :

Tr." beau 4 P. 125 m2. Tf conft. 10 fi. 30-12 lu 30 - 13 h. 30-19 h..

LE MARAIS
Superbe Imm. P. de T., caract.,
18* siècle, 4 P., tf cft, superfic.
110 b»*, hauteur plafond 4 m.

TBépiwne : 240-30-15.

NOGENT-SUR-MARNE
CotMU MARNE près MAIRIE
Imm. née., dern. ét., 3 P., stend.
terra ss. Vue étendue, 195.000 F.

10 h. 30-12 h: 30 • 13 h. 30-19 h.,'
T" türet - bal lobîma ,h

“-‘sysSî
,,0,,

MflllTPARNASSE - Clair et
1 *_U" 1 calme. LIVING OBLE+

1_CH,- are. tmpecc^, 57%-93-n.
. BRETEUIL-

RESIDENCE DES ARTS
MAS5ERAN “

°Bn» ,mm* *» standing

STUDIOS “ Jirans nurtquas beaux appartements :w ^ Dajcvxp __ a ptir-jM- rn?
+ STUDIO «XCEPT. SOlrt _ \ JS ^2

F ét. Restauratkm gd standlno. PrJx . 4J00 p le ma
Ascenseur défenseur.
Chauffage central. DltMMbtes immédiatement

Circuit télévision Intérieur.
uwwbh-q

Téléphone. Téléphoner :

‘"Tftfnnn r “**» RAYNAUD • hhhi
-A PARTIR de 138.000 F

M* SPSS
nri~ ivn • Tous les leurs

* ' 240 nû surface habit. IA

y compris dimaricnc. 10 A 19 n. |
rénov.). 580.D00 F. Tfl. 734-98j7.

Tél. 536-09-74 Mas 4P., Immeuble neuf, 84 ne
,!r + loggia, solail.

7é BRETEUIL-
1 MASSERAN

Dans Imm. très 90 standing
quatauas beaux appartements :— 4 Pièces 132 m2
— 5 Pièces 148 m2

Prix : 6JO0 F It ira

Disponibles Immédiatement

Téléphoner :

Mme RAYNAUD • 254-9841

Me Maton partie. OD pièces],

240 m2 surface habit, (a

. .r. :*. H£v

“nnru style Rive Gauche Crédit vendeur - EH1*_
rü*'" Réception + 2 chbres INVALIDES
280 m2 577-40-10, matln.__ INIHLJUtd

1«tuai incC M* Imm. P. de T. ravalé, proprlét.

V INVALIDES ovittOC «HP, oula-, bfi. Chtt. exotr,

gd bâte., aar, très ad eonfort.

NERET - BAI- 4M8

W, M* CHÂRONNE, PW.JN- 12° - BASTILLE
2 P. c. cuis., 1^ ét. Imm. ravale ——— —— , lu
3LSC0 F. T. 4^-75-58, mafia. LEDRU-ROLUN
3», n» de Sèvres, très gd stvd.

euh. équlp. coln rept», dans BEAUX IMMEUBLES
ChaaL, mas- 37 M. 32M4-52. ElfTIEREMEMT RESTAURES

; NOUS VENDONS DIRECTEM. s

50 STUDIOS et DUPLEX

19- - M° LAUMIERE
! rra, grand standing» vWe-ordu-

SUR BASSIN tS.
11

iBrdîî^'Msûrant'SftMment

r*tCE FUTUR PLAN D,EA°
V
DE LocalIcn'^T^^n^^rajrée»-

i^s
n3

c
oirbcte5«nt

a'RE le PR0PR. 6IRPA

30 STUDIOS
AMENAGES ET OgCORES

TOUT CONFORT ÏBrMrag-,mg
. SPECIALEMENT POUR ID 130 ffl

ï# immeuble récent,

FORTE RENTABILITE box. tbo.oooj'^-i^3^?!!:—

»

^

4Sïa,,R «w#c,ïanPMa
U PROPR. GIRPA re$|D£NCE DES ARTS

32545-25 + SLW. iufTBO SAINT-MICHEL]

r £\ . /
3L5C0 F. T.

—
1 i tw-r

NERET "- BAL- 42-M
Tl», M» CHÂRONNE, ^
2 P. c. cuis.. 1er éî. Imm. ravalé»M F. T. 42B-7S-58, nwtlg.

3», n» de Sèvres, trt» dg
a*, équlp. colnrepm, egjj'gg'
chaut, mou- 37 32S-34-SL

19* - M° LAUMIERE

SUR BASSIN
DANS IMMEUBLE RENOVE

325-25-25 + 50-78

ri**:.
è* r

lUUi irunruni
Tër~Rar»i^; Gd 3^5,

. SPECIALEMENT POUR ID 130 ffl
ï# Immeuble récent,

FORTE RENTABILITE box. tbo.oooj'^-i^3^?!!:—

»

^

4Sïa,,R «w#c,ïanPMa
U PROPR. GIRPA RESIDENCE DES ARTS

32545-25 + SLW. (METRO SAINT-MICHEL]
restauration de «ramt standinfl

ÜÎBOËTÎE/ST-HONORE Bel APPART. + Mlcan_ i5 *.
Gd stand.. 1 p., ! di aerv. u, confort, vue Imprenable.

St- Sfe Ubfrilos. 924-44-74. ^ TELEPHONE.

i
«ue âmpere 6.000 F le m2

Ur^cSfi +wî'-tiSifpS Quelques STUDIOS
toléres^we quaBt*. 744^41. A PARTIR DP Tf f

j
i

Bd PERE (RC, près Place.. Vph»W< £ÏÏL
sS?*KSrSuf

wnhim w - v,
,

hnénts. vue eoaBT*. TèW»éL.

m O îii

2l >
4

.

Rd^^AHL^. rnercrod, «««—-Jf^
SÛAR1NE. SÎÜÎLf imm. «T Sÿ: I1I0BEL 524-99-74
Wt. brisa, w.-c. KL0HQF. —ilttGT lJ',' M*VoAontMrEâT'
ËfrlfPUOUE. Llvj çLs»» immfrid9.fr- •»««» 4 p; 1W
l»L, «Jü. ^éBUttu Prix 3NUW F ,mm

*^ baie. S8M9J4-
av. AXfHL ISIIELFI. 887-5M4.*V. 43,000. GUELFI- BW*

CENSIER-DAUBENTON
Rav. pet. 2 P., cft, ref. neuf,
l»r ét., soleil, calme, 115.000 F.

SOL. 39-tO.

LUXEMBOURG - Unique
Grand standing ùr étage
225 m2 + 2 ch Ores service.
FRANK ARTHUR - »24-07^»_

Près FOCH 3BE.
Imm. récent gd standg, dern. ét.
Elég. duplex 240 ira Récent,
boiseries. 2 ch., 2 bs. dress., slud.
serv., 2 park. Prix èl. lustlflé.

FRANK ARTHUR ^VZ4-07-«^

r. huppèrt's-j;râu!
3 Ch. serv. corfl. - 924-86-74.

;W CffP.H PIED - A -"TERRE !

AV. ruw* Sélour 24 m2 + CH.
OS LUXUEUX IMM.

PISCINE, CLUB - 783-43-99

MONCEAU, imm. P. de T. Stdg.m T50 m2, salon, salle A rnerta..

3 ch., cuis., s. bns, tél., H cft
+2 Ch. serv. jpa.000 F. 744-34-CB.

lie Studio, cl éq. Impec. Rapp.
7-200/an. 49J0Q F. 337-49-59.

EUROPE, vue imprenable.
61 âge élevé, 7 p. tr. ctt.

MARTIN, Dr Droit. 742-9949.

PLACE PEREIRE lpr63)
Plein soleil, Imm. P. de T.. 5 P„

Z sanitaires, ch. service.
MARTIN Dr Droit. 743-99-09.

16, rue des SAINTS-PERES
Aont. 90 n'-'. enf- c., bns, 2 w.-c.
calme. AAard.. mercredi ta-ie h.

VI» Luxueux grenier 110 m
Salon 50 nu, 2 chbres, loggia,
y étg. imm. 18» s. ric. 02-44.

CENSIER dans bel Imm. 3 P.
cft. 40 tnt Calme Sud. Tél..
Ode cave voûtée, 80 F ch. mens,
chaut, compris. Prix 350.000 F.

Libre rapidement. 331-89-44.

500 M. CHÀMP-OE-MARS
12» étage, imm. 1942, standing
MAGNIF. APPT. 143 MX, loggias
hall. Ilv. 55 m" -t- A odes chbres.

SPL VUE SUR SEINE
Sans vïs-A-vis sur 3 façades.

Exclusivité 244-32-35.

13, r. LINNE. Séi. 4- 2 ch., bm., .

w.-c., tél . 47m-'. 29 ianv. 13-17 h.

RUE LAUGIER, 17»

Charm. 2/3 P. Moderne 55 »=

+ Gde TERRASSE 40 M2, t r éi.

Tt ctt. MICHEL ET REYL SJA.
365-90-05.

PARIS-?1', av. de ta Boordotman.

1 appart. 3 PCBS, 60 ocarupé.

1 studio LIBRE, s. de b., culs.,

ur.-C- Î8 m-
.

l boutique (mural fle 55 «s

+ cave rue Aunereau
Pr. r^v. tél. propr. 849-21M2.

DENFERT-ROCHEREAU s/Wrt.
charm. Ilv. -f- 3 chbres. 2 bns-,

culs.. 90 “> + poss. amén. gren. ;

diaooo F. Rfcwÿntn. 325-49-71.
f

ODEON. SSL h3I chbre, bns., i

».-C, c. PX. 245.000. T. 887-54-53.

I

Rê Ptoh tunisienne
{

NEUILLY, IM M. DU M>
PROFESSION LIBERALE

Charm. '5 P.. 2 saBtt. 500.Mp F.

Ciagde ACHARD- 437-M-9L

ASNIERES (ores oa'rël

Imm. neuf 2/3P-. lerrasse i

40 ta?. MARTIN Dr Droll- 1

742-99*09.

HasnrVBoto, affaire exet^f-

appartam. 4 çhbfes, 1«-

résidence centrale. 2M.OOO F.^+ 17.000 C p. 854-93-50.

iü- AG. REGNIER
254, av. Pierre - Brossolette.

M-Le Perreux, Tél. : 324-17-63.

NEUiLLY
QUARTIER SAINT-JAMES

Immeuble 1973, grande classe :

LUXUEUX 157 MI.
Aménaecmenrs exceptionnels.

2 garages, chambre de service.

772-19-91 ÆS,
JOINVILLE PRE5 R.E.R.

Séi. 4 4 ch.. î bns. 130 m-'. gar.
JDFN + TERRASSE. Immeub.
récent. Vue imprenable s Manne.
Cabinet DORMI ON. 924-12-04.

; NEUILLY-5ABLON5
1 imm. ancien impecc. tout ctt..
gd 4 pces, cuis. eT 2 bns,
modernes, ch. serv. Mercredi.

Jeudi, U h. 30 8 17 h.

t, RUE DEVES.

NEUILLY 3S£S
Vaste ilv. + 1 ch., parte
Claude ACHARD. 437-32-93

GD 4 P. tt cft. Impecc. T*L
Etage flevé. Balcon + BOX Px
940.000. - VERNEL, LAM. 81-50.

ProriBCe

PAU. Partie, vd APPART. 6 P.
Duplex 790 4r étaae. vue
Pvrên. Quart, résident. Ecrire

HAVAS PAU D 122-157.

|

appartements
occupes y i

te'

MONTPARNASSE
11. AVENUE DU MAINE

i

Dans bel imm. P. de T., asc. 1

volé et pavé. B. 4 PCES a/rue, 1

pus. cft, occupé par dame seule
82 ans. Prix 257.000. créd. poss. ,

Propriétaire, mercredi, 14 fi. 30 I

8 16 h. 30, Téléphona ; 720-81-57.

I
Formation
professionnelle

LA FORMATION

A LA FONCTION «PERSONNEL»

A L'INSTITUT

D'ADMINISTRATION

DES ENTREPRISES

L'Institue d'administration des
entreprises qui dépend de l'uni-
verslté de Paris-I organise un
cyci*? de formation à la fonction
« personnel r destiné a des cadres
ayant ou se préparant à des res-
ponsabilités de chef de serti ce bu
de direction opérationnelle (pro-
duction. commercial, gestion, etc.).
Ce cycle de deux cents heures
d'enseignement et de travaux
dirigés ià raison de cinq à six
séances de deux heures par se-
maine / qui s'étendra de février à
juin 1975. donnera lieu a la déli-
vrance d'un certificat de spécia-
lité qui ultérieurement pourrait
être transformé en diplôme d'étu-
des supérieures spécialisées. La
première promotion de ce nouvel
enseignement sera limité à vingt
personnes.

* Renseignements M. Darse 1.

21. pASPnge du Monténégro. 75019
Paris. Tél. : 357-75-31.

Documentation

• Un centre d'orientation, de
documentation et d’information
féminin vient d'étre créé à Mor-
seiU le. n s'est donné pour buts
d'établir un fichier des possibi-
lités socio-culturelles de Marseille,
d'étre un conseil juridique des
droits de la femme et de la fa-
mille. ainsi que de la formation
professionnelle, de constituer un
relais entre les femmes de Mar-
seille et les pouvoirs publics, et
de « susciter l'éveil et la partici-
pation des femmes à la vie so-
ciale ». (Corresp.j

-* CODIF, Bl. rue Senne. 13001 Mar-
seille. TéL Uaprès-midi; : 47-14-05.

PROBLEME N* 1082

13 3 4 5 6 7 g 9

MOTS CROISÉS
intensive. — 9. Légère ; George,
pour scs intimes.

Solution du problème n* 1 061

Horisorjalemcn t

I. Sabre : Bus. — n. Abiu :

Lune. — UL Cinémas. — IV
Orner : Demi — V. Cet .

— Vl-
Tuaient. — VU Ecervelée. —
Vin Nénies. — IX Eznpe.-'.i. —
X. Sans: Iso. — XI. T.S.F.; Satan.

Vcriicden:et:t
I. Sacoche ; Est. — S. Ab[me ;

Comis — 3. Binette
:

Pal ! —
•I. Ruer ; Unies. — & Laves. —
6 Lad : Téna. — ? BUf.e : EH l :

IL — s. Un: Minée; Sa. — 9.

Semi ; Testcrn
GUY BROUTY.

HORIZONTALEMENT
L Son élection se fait arbitrai-

rement — n. Lanie vivement A
ne pa5 rester immobile : Grecque— m. Démonstratif ; Leur cham-
bre sent le renfermé. — IV.
Epreuve plus ou moins pénible :

Est toujours bien accueillie. — v.
V'oie d'eau : Vient de rire. — VI.
Témoigna son mëconten renient
d'une manière sonore iépelé > :

Eléments d'un festin. — vu.
Conspira — vm. En Thes<wd:e :

Hé. — EK. E.^ reste sauvage ;

S'assaisonne avec du grec sel. —
X. Préfixe : Abrita maints- iords.— XI. On peut dire qu'il connaît
son métier »

VERTICALBXBXT
l. Frappe quand elle est, entrée ;

Sur le dos d'un mulet. — • Dotée*
d'une certaine forme : Devenu ri-
gide. — 3. Le moindre de leurs
mouvements est soigneusement
étudié. — 4. Préfixe: Soignées ou
régalées — 5. Abréviation com-
merciale : Petit travail artistique.— 6. Sur la Saale ; Note ; Per-
met de déduire. — 7. Etat
étranger ; Lieu biblique. — B.
Heureux résultat d'une culture

Religion

Mité par la flLAJUL. le Monde.
Gérants :

Jmrbb FanvL directeur de h publication.

Jacques SasmeoL

• La semaine d’études sur la
Bible, organisée du 3 au 6 février
par le Centre universitaire d'étu-
des juives annoncée dans le
Monde ûu 28 Janvier, aura lien

|
Reproduction utereœ At tou artt-

30, boulevard du Port-Royal (5e). I clesm sauf gcconZ avec l'administration»

£t llîoniîf
Srn'tce dre AtM'DDFinrnu

5, roc dre Italirnx
tilU PAKtb - CCbl'.X U»

C- C P 1 207 - 23

ABONNEMENT»
mois 0 mMis !• mois 13 mi-is

FRANCE - D.OM - T.O.M
ex-COMMl'N.tl'TE fwBf A 1erne l

!W F 160 F TC r 3lK F

TOUS MIS KTKANGLKS
PAR VOIE NORMALE

144 V 273 F 102 F £28 F

ETRANGER
par mrsuiii-nrs

I - BET.G IQl'E-LL-XLMnOURli
PA VS- B,l S - NVISSE

115 T 210 F 3CI7 F 4M F

IL - TUNISIE
125 F 201 F 307 F 440 F

Par vole aérienne
tarir sur demanuc

Les abonnés qui paient par
chèque postal (uoti volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque ô
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs m provisoires (deux
semaines on plus), nos abonnis
sont invités A formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

Joindre ta dern t ère bande
d’envol A toute correspondance
Venl&n avoir l'obligeance de

rédiger tous les nom» propre»
en caractères d'imprimerie.

V5 constcüetibns neuves

B.E PASCAL s»„N
h deux pas de la rue Mouffetard

un petit immeuble de grand standing

bMtm du studio au 6pieces/dup!ex
Prix fermes et definitifs

SSteübtiOb LACHAL SA Tel 033616
92 bddu /Montparnasse 75QUParis f

immeubles locations
non meublées

YANVES 192)

A oeux pas de Porte- Brandon.
A 500 métros du futur mèlro.
a 8 minutes de Montparnasse.

U RESIDENCE

41, rue Jean-Bleuzen.

Petit imm. neuf, 7 ét., 16 bppis,
cuis., 5 de B. équipée, chauf-
fage éfcclriq. intégré individuel.

Venie directe par promoteur.
3 Pièces 74 m=, studio 48

Livraison Immédiate.
Sur place, tous les jours, ue
13 heures 8 18 h. 30, sauf mardi.

Tdéphone ; 734-33-21,

COURBEVOIE
Studios : 109.000.
Parking compris.

Habitables mars 1975.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,

4), ara. Friedland. BAL. W-OT.

IX" RUE DU DELTA
Studios ; 135.000.

Habitables t»- trimestre 1975.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. Friedland. BAL. 91-69.

M° MALESHERSES
35. rue de 5AU5SURE

STUDIOS ET 2 PIECES
pariai lemeat équipées.

Très bel Imm. habitable irrtméd.
PRIX FERMES

Appart. modèle sur place : lundi
14 h. 30-19 h., mercredi et

samedi io h-12 h 30714 h-19 h.
ou ANJOU 09-99-

XV' RUE G.-PITARD
— Chambres 91.500

I— 2 Pièces 185.000— 3 Pièces 271.009
Habitables 1« trimestre 1975.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,

41. av. Friedland. BAL. 93-W.

bureaux bureaux-

A DEUX PAS DE L'ÉTOILE

Bureaux modernes équipés
A SERVICES COMPLETS

O Standardistes et hôtesses d'accueil
trilingues.

0 Télex.

• Salle de conférences.

9 Parking visiteurs sous-sol.

• Location ù partir d'un mois.

HERSA - Tél.: 553-50 -11 .

11, RUE
DE L’AMIRAL'D'ESTAING
Entre place Etoile et léna.

Imm. de ad luxe enf. termine.
Livraison immtd. clés en main.

VISITE SUR PLACE
du lundi eu vend, de 11 a 17 h.

234-6*50.

7" - M° VANEAU
(PROX. RUE DE SÈVRES)

en pleine activité

MURS DE RESTAURANT
et très belle boutique - bail
3 - o - f rte garantie et gde
sécurité par valeur du tonds.

15e - M° DUPLEIX
(SALON DE COIFFURE]
MURS A VENDRE éviclloo

en cours ou avec petite
Indemnité. Plus de bail.

EMPLACEMENT D'AVENIR
TRES EXCEPTIONNEL

rentab. et Invesi. sans soucis.
Le propriétaire GIRPA.

325-25-25 + 54-78.

A vendra Immeuble
mcaenw, libre, pour
clinique, maison de

santé, retraite ou Labo,
studios, elc. 100 Pièces

ou salles. Ascens-, ctuuff.
fuel. Tout conft. Pane
6.000 prés nwr et

Perpignan. Prix : 3 millions,
avec un tiers rompt. Crédit sur
S ans. Voir M. Chaumény, ou
téléphoner 874-22-98 le matin,

94. rue Saint-
Lazare, 73009 PARIS.

propriétés

Offre

M» CHARDON-LAGACHE
Lux. Imm. récent, gd liv. dble +
2 cte tt cft., tél.. gar. 1.900 + e.
Mcrcr. 15-18 h. 3, r. MOUTOB.

1 IR» AVËN. KLEBER. ÏS) m2
“ +4 serv- protess. ou

mixte 5.400 + reprise import.
justifiée. - Tél. : ETO. 35-31.

BOULOGNE £ 3*^®
4 P. Neuf. BB mî. Tl cft. Balcon.
Gar. 1.750 CX. - ELY. 49-36.

Demande
Couple ch. 2 P. culs., s. de bns.
Max. 1.000 F ch. c. au 1"- févr.
Tél. : 588-0*38. aonïs 20 h. ou
Ecr. NB oJI53 * le Monde * Pub.,
5. r. des Italiens. 75-127 Paris-»».

LE VESINET. Part, de prêt, à
part., ville état Impecc.. sur
700 » loroin, beaux arbres.
Tél. malin iusou'a 13 h., soir

aprt-S 20 heures 974-45-47.

UAPI Y YlllMHk Silo protégé.mJini-I PROPRIETE XVIII»
A restaurer. 400 m2 habitables.M m2 lartUa cfa» +• dépend.
Vue Imprenable. — 949-14-02.

viagers
Roch. viager Imoori. ou nue-ofé.
Libre ou occupé. Elude LQDEu.
35. boulevard VOlialre - 700-00-99.

propriétés

Nous avons sélectionné

pour vous

LE VESINET tnJk-S; CROISSY - 12 ' R.E.R.

&5SSS!VSKSS «« 4—«
Appt, de service. Possible Proche école et commerce
crédit propriétaire. A SAISIS : 215.000 F

23. r. du Mal.-FciCti
78110 LE VE3TNBT

,
^app3 rtèni:

Ach- 5/4 P. Paris. Ecr. N* 8.972

press, 31, bd Bne44owell&-y.

A Paris cherche 3/4 Pièces
même modeste. OPE. 404)6-

Ach. stud. ou 2 P. tt cft. Paris.
Ecr. N» 8.977 PUBLIPHESS,

31, bd Bne-Mouvalle-a», g. tr.

Achète, urat. rive gauche, prêt.

S«. 4", 7», 14», 15», 14», 12«,

1 8 2 PCE5, paiement compt.
Chez notaire. TèL ; B73-23-S5.

ACHETE URGENT, COMPTANT
Chambre bonne Paris. 873-20-47.

hôte Is :pa r.fïc i.

ETOILE ' R. LA PEROUSE
Mtel partientier

en rénovation total*

GRANDS APPARTEMENTS
en association.

M. CoroeiL ANJOU 0M9.

PROPRIETAIRE
Loue 1 ou plusieurs bureaux
Immeuble neuf. Tél. : 753-13-40.

QUARTIER INVALIDES
jBureaux très luxueux

500 *= sur 3 niveaux.
Téléphone : 744-P-00.

DUR EAUX SS PAS-DE-PORTE.
° TTES SURF. TOUS QUART.
MAILLOT : 293-4555, 322-19-10.

Spécialistes bureaux dep. 1941.

Ylfie MIRABEAU- A vdre ou
,1 » , A louer, bureau 5 pces
110 ml 5 lia téL Imm. récent.
Propr. 72M1-57 et 72M9-J8.
KLEBER 36-40" BUREAUX
enn K7 Très bon 8at

If Tél 227-2*59

TROCADERO, MO M2
i

15 bureaux. Venta 737-29-59-

Entre OPERA et BOURSE
A LOUER 700 (23 o.éces).
s/i niveau, clair, calme, soleil,

KNlGHT FRANK et RUTLEY.
Téléphoné ; 2W-40-S3.

.locaux
commerciaux

TèL : 976-4)7-06

F.P.I.

fonds dé g:

commerce

MADELEINE
Hôtel, mura «1 fonds, 47 N««,
possible 75, 3 étoiles. - 254-21-79.

RUE DE SEINE %
Bout, r.-do-ch. + l»r ét« état
Impec. ei lux. Ces. bail 350JM0.

Loyer ; 1300 F/mois.

RICHELIEU-DROUOT
de aropr, h partie., S bureaux
entrée, refaits neuf. 5» étaae.
PRIX EXCEPTIONNEL 338JI00.

TéL : 227-8*97.

Vile RUE 06 REUILLY
*“* fis ensemble ImmoML

récent, mura 4 vendre de local
celai 273 « + 17? m» réserve.

Bail 9 ans. 77.000 p annuel
PRIX 700-000 F, 523-45-14.

Eta Bout. & céder S» ou L006F 1

m«wuel4 Cession. 337-69-59. '

Vous êtes Intéressés per une
ferme ou un 1mm. dans la belle
Provence française > Québec ».

Ecrire ou téléphoner 8 un spé-
cialiste : Georges tfasenbereer,
actuellement lo. av- Pasteur.
l3ioo Aix-an-provenee, Hôtel
Paul. TéL 191) 26-50-08 pour 10U3
renseignements et visite évent.

CHEVREUSE. 5ur 1J00 -a.
10 pièces 1JOO.OOO F. Maison

gardien. 751KO-81
.

7(1 KM OUEST- Pr- DREUX,u Corps de tanne
transi récent, m m2, 7 chbr„

]

H conft. déoeixt. Jdln VJBO m2-

1

rWîSSb LARGIER
!

32, bd Malesherbes. Paris (8»|. I

villégiatures

VERBIER (Suisse). Quelques
tasemmis vacances : février,
mars, avril et m été- Durée a
convenir. BURNIER, GALLAND
A ClS. St-Pierre 3. CH-UXQ.
Lausanne. 'TH. (021) 204941.

terrains
Pro»r. vd.tenr. boisé a DOISSY-
ST-LEGER, 1.000 “, 30 m. tac.
Prix 3KLQQD F. Crédit Mft£ib£
Pour loua rettselgiiem. 878-70-58.

LIMOURS, prés tTORSAY. secL
résida magnif. terr. A bârfr.
Tooles superficies. - 584-11-80,

Entre * Sôürdân et RambouWeL
8 Saint-Amoult-en-Y velines, sud-
ouesi de Paris, propr. vend terr.
a bôtir praxlm. autoroute paris.

Chartres. 878-70-58.

Terr. industriels twr. mr
ccnlres cemmerç, Téi. 53331-77.

p™Pr. vend «r,
-
» bâtir, si*

privilégié, région Mûnttort-
rAmBurv. Pour rens. sa-ll-BO.

Terrains a vendre wr prnrü
emolaccm. l«r ordre, pjutis,
PROVINCE, COTE D'AZUR.
Renseignements A BAL. 32-25.

Rech. terrains ou hnm. Paris ou
limitrophes, probe» case
postale 197, 1211 Genève 3.
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MODE
LES NOUVELLES COLLECTIONS

Selon le vent
Deux grandes premières en haute couture : les présentations

de Dior et de Scherrer. Elles ont mis en vedette le marine et le blanc
pour toutes les occasions. Les deux couturiers habillent Mme Valéry
Giscard tTEstamg et offrent bon nombre de modèles de fin de fournée
et du soir, destinés aux cérémonies officielles. Leur style se révèle
assez sobre, féminin, sans luxe ostentatoire. Une mode séduisante, A
tampleur modérée, à la taSUe fine et aux ourlets au mollet pour le
four et découvrant la cheoüle pour le soir. Les imprimés sont fondus
et discrets, avec de nombreux effets de rayures bicolores.

SCHBBBEB : variations «ry un
ibàma tmuttw-

JEAN-LOUIS SCHERRER. très en
verve, accentue l'ampleur de ses
manteaux, de ses robes et de ses
Imperméables aux épaules surbais-
sées et à grandes manches, res-
serrés à la taille, en les ouvrant sur
des Jupes droites, coupées en pan-
neaux et cachant des poches dans
les coutures. Des cola marins géants
rehaussent les vestes et les grandes
capes rondes qui font partie des
ensembles à pantalons de flanelle

Manche et des tailleurs marine cein-
turés à chemisiers clairs. Il associe,

avec un goût très sûr, lé marine au
blanc aussi bien en modèles de fin

de Journée qu’en dentelles pour le

soir. Il présente aussi des imprimés
fleuris, très fondue, en soie légère,

dont il couvre les décolletés de
cache - coaur. de petites capes en
même tissu, parfois pllssées comme
les robes. Quelques blazers du soir

sont entièrement rebrodés de fleure

tandis que des tailleurs longs

s'ornent de discrets motifs perlés.

rement appuyée au corps, sur des
ensembles à casaque tout en sou-
plesse. à larges ceintures et Jupes
à pliai

Ses manteaux-capes - circulaires

sont d’une belle envolée, souvent
en laine vive sur un schantoung
naturel ou bleu poudré sur une robe
à nervures marron glacé.

Des microplissés dissimulent l’am-

pleur des robes du soir décolletées

à l'allure longiligne en crêpe uni

en jersey de sole & fleure plates ou
en sole de tons pestais.

FEBATJD s retour à Xa *îTwpHrf»fc

LOUIS FERAI!D s'insurge contre

la mode des astuces, des surchar-

gea d 'accessoires. Ses modèles sont
dépouillés, près du corps, à l'en-

colure dégagée pour affiner le cou.

ont des découpes carrées qu'équi-
librent de grandes poches plaquées.

Une fleur au cou, de grands bou-
tons blanc nacré, les cétés fendus,

et le tout prend un ton léger et

badin, accentué par un béret enfoncé

à l'écolière.

(Croquis de Marcq.)

DIOR : ensemble de Marc Bohan à marinière en gabardine de
bien poudré de Besson, porté avec on béret crocheté en ficelle et des
sandales beiges.

FEBAUD : robe-manteau en peigné de laine de Dormeau à petites
rayures longilignes, grands boutons blancs nacrés et fleur à l'encolure
carrée.

BALMAtN : robe et veste ceinturée en shantonng rose de Bianchinl
avec une coiffa en paillasson et une rose de mémo ton à 1a boutonnière.

VKNET : deux-pièces en crêpe de soie de Fournier imprimé de raynres
et de triangles en diagonale, la taille resserrée d'an© grande ceinture,
sur une Jupe à fronces et nu cbapean blanc.

SCHKKRKR : robe synthèse de la collection en mousseline de sole
rayée marine et blanc de Starop, à col marin et poignets blancs, ceinture
drapée et Jupe ballon. Serre-tête plat et mini-chignon torsadé.

Une collection toute en finesse et

distinction ; subtile alliance de l’art

et de la technique.

DIOB: ampleur maîtrisée.

Sans doute en réaction contre la

vogue des robes-hausses Indéfinies.

Marc Bohan, chez CHRISTIAN DIQR.
dompta avec bonheur le flou et l’am-

pleur par un extraordinaire travail do
plis et de nervures qui permettent,

avec des tissus poids plume, de
dégager le cou, d'affiner le buste

et la taille tout en conservant la

mollesse des manches et la ligne

des Jupes sans épaissir les hanches.

Quelques tailleurs droits ont l'enco-

lure adoucie par le col de la blouse,

omniprésente, portée à l’extérieur.

En plus du marine et du blanc pour

le jour, les coloris doux compren-

nent des crêpes et des mousselines

de soie champagne, des belges bis-

cuités et de ravissants imprimés

pointillistes d'Abraham en crêpes,

en schantoung et en mousselines

bleus, rouges, verts ou jaunes. Ses
robes du soir au-dessus de la che-
ville, comme ta robe de mariée,

dessinent des effets de taille haute

toujours par des jeux de plis s'ou-

vrant sous le buste. Il les coupe en
mousselines ou en crêpes et les

voile de châles, de grandes échar-

pes. de chemises qu'on retrouve sur

des robes-combinaisons à fines bre-

telles.

TENET: importance des épaules.

Dans un style gai et pétillant

comme du champagne. PHILIPPE

VENET taille une garde-robe des-

tinée Â la Parisienne d’aujourd’hui.

Ses manteaux et ses vestes don-

nent de l'importance aux épaules,

puis s’affinent en ligne droite, lêgb-

A l’Inverse, ses robes de sole,

casaques et jupes froncées oppo-
sent des imprimés de soie éteints,

dus à Per Spook, que viennent ré-

veiller une ceinture drapée et un
turban à base de vermillon.

Féraud reste un adepte du jersey,

des tricots de marin rayés è

l'horizontale en robes, eous des
vestes droites, notamment pour des
ensembles du soir, mous et désin-

voltes comme les vaguelettes de la

Méditerranée.

NATHALIE MONT-SERVAN.

SPORTS

RUGBY
Quatre changements dans l’équipe d’Angleterre

Londres (AEJP.). — Pour ren-
contrer les Français, samedi l«r

février, an stade de Twfcken.-
ham. les sélectionneurs anglais
ont apporté quatre Importants
changements & l’équipe, qui a été
battue 13 A 9 par l’Irlande, à
Dublin, le 18 janvier.
Le talonneur et

. ancien capi-
taine John PnTUn. le troisième
ligne- aile JPeter Dixon, le demi
d'ouverture . Alan' Old et ' le
deuxième ligne Wtlly Beaumont,
sont remplacés respectivement
par Peter Wfaeeler. de Lélcester,
qui obtient afrud sa première
sélection, John Watkins, Martin
Cooper et Roger Uttley.

,
La Tnfsg k l’écart de Pallln,

surclassé par Pat Whelan, le
talonneur Irlandais, S Dublin, fl.

y a dix jours, semble signifier la
fin d’une brillante carrière inter-
nationale qui loi a valu trente-
sept sélections, un record en
Angleterre.
Le XV anglais tel qu’il a été

sélectionné sera le suivant :

P. Rossoboarough, P.
P. Warfield, S. Preece, D.
bain. M. Cooper, J. Webster,

J. Watkins. A. Hipley, A. Neary,
R. Uttley, C. Ralston, C. Stevens,
P. Wheler, P. Cotton.

Dourthe

capitaine de l'équipe de France

Après le forfait de Bastiat et
de la blessure de Poorcmx. les
sélectionneurs français ont fait
appel à Claude Spanghero et &
Richard Astre (1). Le rôle de
capitaine a été ooflflé à Claude
Dourthe. L'équipe de France a
donc actuellement la caznpoÂtion
suivante : Taffary. Gourdon,
Etchenjqce, Dourthe (capitaine),
Bertranne, Parles, Astres, Rives,
Spanghero. Skxela, Bsteve. Gnfl-
bert, Vaquerin, Paco, Cbolley.

LA VIE ÉCONOMIQUE

ÉNERGIE

la production d’électricité « nucléaire

va être développée

(X) £n citant Les noms de oaa deux
|

Joueurs (« le Mande » du 24 Janvier)
nous n’opposions pas systématique-
ment le premier à Guilbert et le

j

second à Parles (qui est demi d’ou-
verture, Astre étant demi de mêlée) :

noos voulions signifier qu’à partir

,

d’une volonté de obange-
mHit u devenait inutile d’ergoter.

VOELE

La navigation de plaisance

connaît aussi ses récifs

A l'occasion de sa récente assemblée générale, la Fédération 1

française de voile a publié le rapport spécial établi par son comité
de sécurité. Ce document, qui se rapporte aux accidents survenus
l'année dernière, appelle quelques observations.

(Suite de la première page.)

Pour ce qui ‘concerne tes autres
sources d'énergie, le gouvernement
entend manifester son intention

d’avancer dans les voies nouvelles
(énergie solaire, géothermies, etc.)

où la France se fatrave parfois &
la pointe de la recherche. Mais
d'énergie la tentative de dlversifl-

éUes ne peuvent assurer, au cours
des dix prochaines anées, qu’un
apport wiarghTnf chiffré par les-

experts & 1 % de la consomma-
aon énergétique totale.

Deux autres volets de la poli-

tique énergétique devaient être

étudiés ; les économies d’énergie
(des incitations fiscales et une
pénalisation de la sqrcfmaf>iy>tT’o.-

tlon pourraient être décidées), et
la réforme de la fiscalité des
compagnies pétrolières. Sur ce
point, M. Fourcade a proposé un
réexamen complet de la législa-
tion en vigueur.

An total, le conseil central de
planification ne devait pas appor-
ter de grandes Innovations. D
s'agissait pour l'essentiel de
confirmer les orientations défi-

nies Il y a près d’un an par
mm, Pompidou et Messmer. Au
zeste, il est bien difficile, tant
les paramètres sont nombreux, de
définir avec précision ce que
pourrait être le bilan énergétique

de la France dans dix ans.

H est pourtant un domaine où
l’Etat est maître de ces décisions :

celui de la tarification des diffé-

rents produits énergétiques (le

Monde du 37 Janvier). On jugera
de la cohérence des objectifs re-

tenus par le gouvernement en

fonction, notamment, de la ré-

ponse apportée & cette question.

PHILIPPE LABARDE

et JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

L'INSTALLATION DES CENTRALES

Tout d'abord, an peut déplorer
que la pratique de la voile ait
provoqué la mort de 33 personnes
(22 pour la croisière. Il pour le
yachting léger) contre 16 en 1973.
Les conditions météorologiques
expliquent de telles variations.
On relève, en effet, l’an dernier,
S pertes corps et biens causant
au total 19 victimes, dont 14 en
Manche. Toutefois, à la situation
varie sensiblement d'une année à
l’autre, elle tend â s'améliorer.
En 1964, on comptait 18 décès
pour 27 000 voiliers immatriculés ;

en 1974, on en recensait 33 pour
120 000 bateanx. La plaisance est
l’une des activités dans lesquelles
la protection de la vie humaine
a réalisé les plus- grands-progrès.
Ainsi

,
pour la première mis, on

n'a pas noté, en 1974. d'accident
mortel dù à un incendie ou k mw
explosion. Les Installations incer-
taines ou dangereuses, les moteurs
mal placés, mal ventilés, parais-
sent en voie de disparition. En
revanche, l'utilisation de la bras-
sière est loin de se généraliser :

la plupart des 11 victimes re-
censées parmi les équipages de
dériveurs ne portaient pas de gilet
de sauvetage. De même, sur les
bateaux de croisière, l’usage du
harnais ne semble pas assez ré-
pandu.
Sur 5 accidents ayant en-

traîné une perte corps et biens,
4 se sont produits par mau-
vais temps ; le cinquième, survenu
par mer peu agitée, pourrait êtie
dû à un abordage. A ce sujet, fl

est Intéressant d'évoquer la mésa-
venture survenue (sans causer de
victimes) an nord-ouest cTOues-
sant le 39 juillet 1974, de nuit,
par bonne viabilité, à un Dufour-
35 portant le nom d'lama, qui
naviguait feux clairs :

« Un chalutier met brusquement
le cap sur le voilier, malgré les
signaux de rêqvipe de quart,
son étrave ouvre une large brèche
dans 2a cabine en s’arrêtant très
près des deux couchettes occu-
pées. Le choc projette une équi-
pière à Peau; une bouée lumineuse
et des caissières permettent de la
repêcher rapidement. LTsma coule

; vite et son équipage passe

sur le chalutier, dont l’homme de
quart était descendu réveiller son
successeur, en laissant le bateau
marchant 10 noeuds barre non
amarrée, s
Une telle inconscience fait peser

sur la plaisance des risques évi-
dents. D’antres dangers se dessi-
nent Au cours d'un exposé nourri
de fatta prononcé dans le cadre
du. Salon nautique par ML Paul
Jacob, expert maritime, celui-ci
a eu l’occation de souligner l’in-

quiétude que peut susciter, en
particulier. la multiplication des
pétroliers géants, peu maniables,
et dont l’équipage ne voit pas 1k
embarcations de taille modeste.
Nous en sommes déjà à
280 000 tonnes, tes Japonais &
350 000, en attendant mieux. En
outre, la vitesse des navires s’élève,
aile aussi : il faut souvent parler

j

de 18 nœuds plutôt que de 12.
Dans ces conditions, Se Pas-de-
Calais souffre, sur le plan de la
sécurité, d’une mauvaise réputa-
tion, qui tend à s’aggraver et qui
s’étendra bientôt à la Manche»
SL dans l'ensemble, la situation

s'améliore & bord des bateaux de
plaisance, leur s environnement g
se présente, pour l’avenir, sous un
jour assez sombre. •

YVES ANDRÉ.

LA C.F.D.T.

DEMANDE UN DÉBAT PUBLIC

Dans un communiqué publié le

27 janvier, le Conseil national de
la CJPfl.T. «dénonce le fait que
la décision de principe (concer-
nant ie programme nucléaire
français) ait été prise par un
conseil interministériel restreint
sans qu’un véritable débat public
ait eu 22eu, et notamment sans
véritable débat parlementaire ».

« Des déclarations triompha-
listes et chloroformantes, ajoute
la CLF.D.T., ont contribué à es-
camoter complètement les nom-
breux problèmes posés par l’assi-
milation du programme électro-
nucléaire français qui en découle.
Le gouvernement impose aux
assemblées régionales de se pro-
noncer sur le choix des sites
nucléaires dans des délais scan-
daleusement brefs à partir d’un
dossier particulièrementsuccinct.»

En conclusion, la CJ’fl.T. exige
«an débat public pour que se
réalisent les conditions permet-
tant un choix véritable sur la
poUtùpte énergétique du pays».

LE CONSEIL RÉGIONAL

DE LORRAINE

ACCEPTÉ If SITE DE SENIBCH

Le conseil régional de Lorraine
a frwis, le 27 janvier, un vote
favorable à a Ftmplantation éven-
tuelle d’une centrale nucléaire » à
Sentxlch (Moselle) sur la Moselle
canalisée. L’avis favorable a été

donné après deux heures et

demie de débat par 43 voix, huit
conseillers votant contre et trois
s’abstenant
M. Jean -Jacques Servan-

Schreiber. député radical de
Meurthe - et - Moselle, qui s'est

abstenu lors du vote, a déclaré :

« On s’engage sans être complète-
ment informés sur ce que nous
décidons.»
M. Pierre Messmer, ancien pre-

mier ministre.’ député DDJL de
1a Moselle, qui a voté pour, a
rappelé à l’assemblée régionale
que le conseil général de la
Mûselle, 11 y a quatre jours, avait
donné un avis favorable à une
large majorité et a conclu : « Fai-
sons confiance au sérieux et à la
conscience du conseil général d’un
département qui est le premier
concerné par cette implantation. »

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

«L'ÉCUME DE MER»

BATEAU DE L'ANNÉE

Dû Jury de sept spécialistes réu-
nis par la revue Bateaux, et sié-
geant pour la première fois, a
attribué mercredi le prix du
Bateau de l'année A FEcume de
mer dans sa version 1975. Ce
sloop de huit mètres de long abri-
tant cinq couchettes et récem-
ment retouché a été par
le groupe Pinot ; il est construit
par le chantier Mallard à La
RocheHe.

DoOare Deutschemarfes Francs suisses

8 1/2 7 1/2
7 2/8 7 7/8
75/8 81/8
7 3/4 8 1/4

7 2/4 8 2/4
7 1/2 8
7 3/8 7 7/8
7 1/8 7 5/8

I sem-. 7 - il
4 7/8 5 3/8
5 7/8 « 3/8
5 7/8 6 3/8

3 mois ........
6 mois .........

MIRABEAU
est heureux de vous informer

qu’il est désormais
eoneessionnaire des automobiles BMW.
71, Av. de Versailles

75016 PARIS
Tel. r 525.1 4.20

BASKET-BALL

LA BRÈVE DU SIFFLET

Les seize arbitres nationaux qui
devaient diriger les matehes de tlaj
de semaine ont refusé d’opérer les

25 et 26 Janvier pour protester contre
nnsécorité dans les stades, contre les
critiques constantes dont pâtit leur
arbitrage, et contre la trop grande
Indulgence de la commission de
dlsclpihie de la Fédération française.
Cette attitude nnanlme des ari»l-j

fcygfr «aHwwfiw qyrtmc nu
qui existe depuis fort longtemps.
Lu salles oA se déroulent les mar-
ches de basket-ban accueillent par- 1

rois cinq mille à six mille specta-
teurs, dont l’enthousiasme paraît

|

d'antant pias menaçant qne les pre-
|

mien lang* sont Installés h qaeiqnrs
centimètres du plancher où évoluent
les Joueurs. « Chaque semaine, noos

,

risquons notre vie u, a pn dire, Sam
l'émotion dn moment, un des arbi-
tres contestataires, n y a huit Jours,

|

Tan d’eux avait été malesté après 1

nne rencontra qnl se disputait
vichy.
Cette « agression s n’est pas la pre-

mière dont aient à se plaindre les
|

directeurs de Jeu, qnl ont voaln
donner 1 lenr manifestation surprise

|

le sens d'un avertissement.

CAP
est heureux de vous informer

qu’il est désormais
eoneessionnaire des automobiles BMW

25, rue Cardinet
75017 PARIS
Tél.: 267.31 .00

et organise
les 29-30-31 Janvier

on Contrôle Eleetroniqne Moteur
GRATUIT

Sur rendez-vous

r
d.

v
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USA&
CANADA

A11ER/RFTOUR
ABUTOR DE

15501
^Canada T675f)

Une nouvelle formule
avec les spécialistes

de l'Amérique du Nord.
Appelez
Paris 073.50.56 au
adressez-vous à votre
Agent de Voyages.
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lui souhaite la bienvenue

une filiale du groupe
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Filiales en Afrique Riales dans les pays arabes

1 NIAMEY
2 BAMAKO
3 NOUAKCHOTT
4 DAKAR
5 CONAKRY
6 FREETOWN
7 MONROVIA
8 ABIDJAN
9 ACCRA

10 LOME
11 COTONOU
12 LAGOS
13 KANO

14 DOUALA
15 FORT-LAMY
16 BRAZZAVILLE
17 KINSHASA
18 LUSAKA
19 DAR-ES-SALAAM
20 NAIROBI

21 KAMPALA
22 KHARTOUM
23 BANGU1
24 MOMBASA
25 TANANARIVE
26 OUAGADOUGOU

27 KOWEÏT
28 BEYROUTH

29 DAMAS
30 AMMAN

Bureaux en Europe

31 ROTTERDAM
32 PARIS
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LÀ VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
FISCALITÉ

f

Les obligations des contribuables au cours du premier trimestre 1975 (impôts directs)

l'année 1974 doivent verser, spon-
tanément, le 1" mars an plus
tard, l’impôt forfaitaire de
1000 P.
Cet impôt est déductible, jus-

qu’au 31 décembre 1977 de l’im-
pôt sur les sociétés dû par la so-
ciété concernée. Par contre, pour
les sociétés qui resteront défici-
taires pendant cette môme pé-
riode. ce versement sera définitif

• AXJ 15 MARS.
Versement du premier acompte

dfimpàt sur les sociétés. — Les

Les contribuables vont devoir au cours de ce premier
trimestre remplir un certain nombre d’obligations fiscales.
Nous les énumérons ci-dessous :

I. - Obligations rotatives aux paiements d'impôts

• AU 15 FEVRIER.
— Paiement du premier

acompte provisionnel d’impôt sur
le revenu. — . Les contribuables
n'ayant pas opté pour le paie-
ment mensuel de l’impôt sur le
revenu et dont 1impôt payé en
1974 (revenus de 1973) a été supé-
rieur à 400 F devront acquitter
leur premier acompte le 15 février
au plus tard. Les majorations
applicables en 1974 n’ayant pas
été reconduites par la lcd. le tiers
provisionnel est bien égal cette
aimée au tiers de 1Impôt payé
en 1974.
Comme chaque année, les

contribuables qui prévoient que
leur imposition de 1975 (revenus
de 1974) sera Inférieure & celle de
1974 (revenus de 1973) peuvent
limiter leur versement au tiers de
l’Impôt dont Os sont redevables
pour l’année entière < c’est le cas
notamment des contribuables qui
ont pris leur retraite an cours de
l’année 1974. ou de ceax qui ont
vu leur quotient familial augmen-
ter : mariage, naissance). Les
contribuables concernés doivent
signaler cette opération à leur
percepteur par simple lettre.

• AU 38 FEVRIER.
— Participation obligatoire à la

formation professionnelle conti-
nue. — Les employeurs assujettis

à la participation des employeurs
au financement de la formation
professionnelle continue doivent
consacrer au financement d’ac-

tions de formation des sommes
représentant un certain pourcen-
tage du montant des salaires

payés pendant l’année en cours.

Toutefois, sont pris en considéra-
tion au titre d'une armée donnée
les versements effectués avant le

l*r mars de l’année suivante à des
fonds d'assurance-formation ou à
des organismes agréés.

• AU 1" MARS.
— Versement par les sociétés

déficitaires de Vtmpôt forfaitaire

de 1 000 F. — Les sociétés qui ont
enregistré un déficit fiscal pour
leur exercice clos au cours de

• Par ailleurs, les contribuables
qui perçoivent des revenus non
commerciaux accessoires à leur
activité principale sont dispensés
de souscrire tme déclaration spé-
ciale lorsque le montant de ces
revenus est Inférieur à 9 000 F.

• Les sociétés civiles de moyens
ayant opté pour le régime de la
transparence fiscale doivent pro-
duire une déclaration n* 3036.— Déclaration des bénéfices
industriels et commerciaux. —
Les entreprises imposables au ré-
gime du bénéfice réel doivent
souscrire une déclaration spéciale
n* 2031 avant le 1“ mars 1975
lorsqu’elles ont clos leur exercice
1974 à une date autre que le
31 décembre— Sociétés tmmdbOïères de co-
propriété (tgransparence fiscale), laquelle doivent être joints— Les sociétés immobilières de imprimés n4 3050 à 3059.

copropriété, dotées de la trans-
parence fiscale, doivent souscrire,
avant te I" mars, une déclaration
n* 2071 en double exemplaire.—. Sociétés immobilières non
s transparentes s et non passibles
de l’impôt sur les sociétés. — Ces
sociétés, qui laissent la jouissance
(gratuite ou à titre onéreux) de
leurs Immeubles & leurs associés,
doivent souscrire (en double exem-
plaire) une déclaration n* 3073.

• AU 31 MARS.
— Déclaration des bénéfices in-

dustriels et commerciaux. — Les
entreprises Imposables au
du bénéfice réel, qui ont clos
exercice 1974 le 31 décembre, doi-
vent souscrire avant le l*r avril
1975 une déclaration n" 2031 &

les

DEBITEES DÉLAI PAIEMENT D’IMPOT
DÉCLARATION

DBS EMPLOYEURS
BT DÉBIRKNTrKRS

DÉCLARATIONS
DBS REVENUS

31 janvier ......... — Employeurs ;— Débiteurs de pensions et

de rentes viagères;.
— Commissions, courtages-.

— Option an réel simplifié

par les forfaitaires :

— Option an réel normaL

15 février Premier acompte d'impôt
sur le revenu.

— Intérêts payés en 1974:
— Contrats de prêts.

— Forfait, déclaration 951 ;— DénoncdaL des forfaits.

28 février Farmaiüm professionnelle
continue. -

— Déclaration des revenus;
— Bénéf. non commère;
— Bénéfices industriels et

commerciaux;
— Sociétés immobilières ;

1er mars Impôt forfaitaire de 1 000 F
pour les sociétés.

15 mars Premier acompte d’impôt
sur les sociétés (exer-

cice dos le 31-12-1974).

31 mars
«

Benêt. industriels et com-
merciaux (exercice clos

le 31-12-1974).

Destinai, des déclar. Dir. départem. des impôts. Inspecteur des impôts.

sociétés ayant clos leur exercice &
la date du 31 décembre 1974. doi-

vent verser spontanément, au
plus tard le 15 mars, un premier
acompte d’impôt sur les sociétés

dû au titre de l'exercice 1975 et

égal & 10 % du bénéfice imposa-
ble de l’exercice clos le 31 décem-
bre 1974.

II. - Obliquions relatives aux employeurs et débirentiers

• AU 31 JANVIER.

Déclaration des traitements et

salaires versés en 1974. — C’est

avant le 1" février que les em-
ployeurs doivent déclarer les trai-

tements et salaires qu’ils ont payé
au cours de l’année 1974, an
moyen d’un imprimé DAS. L que
ces employeurs soient exonérés ou
non de la taxe sur les salaires.

Cependant, les personnes qui
n'emploient qu’un seul domesti-
que ou femme de ménage sont
dispensés de produire une telle

déclaration. Une déclaration an-
nexe modèle 3461 est destinée aux
employeurs ayant payé des ré-
munérations supérieures à 30000
francs.
Déclaration des pensions et ren-

tes viagères versées en 1974 —
C’est également avant le 1" fé-

vrier que doivent être déclarées

à l’administration fiscale les pen-
sions et rentes viagères versées

en 1974, dès lors qu'elles dépas-
sent 300 F et qu’elles sont impo-
sables au nom du bénéficiaire.

Ces déclarations (modèle 2466)

sont à remplir quelle que soit

l’identité du bénéficiaire (ascen-

dant ou descendant) et celle du
débiteur (simple particulier).

Déclaration des courtages, com-
missions et honoraires. — Cette
déclaration (mod. DJLS. 1/2460)

doit être souscrite par les chefs
d'entreprise lorsqu'ils ont versé à
des tiers n’appartenant pas à leur

personnel des sommes supérieures

& 50 F par an et par personne
(en un ou plusieurs versements).

[La loi de finances pour 1975 ayant

modifié les conditions de détermi-

nation du nombre de personnes à
charge en matière d’impôt sur le

revenu, fl n'est pins possible anx
entreprises de fournir avant le

31 janvier ces Indications ; elles ne
seront donc pins demandées aux
entreprises. Les déclarations devront
donc simplement Indiquer la situa-

tion de famine (célibataire, marié,

vent on divorcé) an janvier de
l'année du paiement on -n 31 décem-
bre en cas de mariage en cours

d’année. Cette simplification s'ap-

pliquera pour la première fois anx
déclarations à souscrire en 1875.]

• AU 15 FEVRIER.

Déclaration des intérêts payés
en 1974. — Les personnes ayant
payé des intérêts en 1974 doivent les

déclarer (imprimé n* 2063) lors-

qu'ils n’ont pas été soumis au
prélèvement libératoire, et quel
qu'en soit le montant.
Déclaration des contrats de

prêts. — Les personnes qui inter-

viennent dans la conclusion de
contrats de prêts doivent les dé-
clarer au moyen de l'imprime
n- 2 062. N’ont pas à être déclarés
les contrats dont le montant
n'excède pas 5000 F (montant to-

tal des divers- contrats de prêts

contractés par une même per-
sonne).

CONJONCTURE
l

M. Fourcade : si la nécessité s'en faisait sentir

la fiscalité pourrait être diminuée

MARCHÉS FINANCIERS

La vive reprise des Bourses anticipe

l’amélioration de la conjoncture mondiale

Après celles de Paris et de Lon-

dres, la Bourse de New-Yoric rien!

d’amorcer une remontée spectacu-

laire (Voir page 37).

Sur les narchôs boursiers, la ten-

dance. c’est bien connu, anticipe

l’évolution de la confoncture, parfois

avec exagération, mais souvent avec

une prescience assez remarquable :

on a pu. avec quelque raison. Iss

qualifier de baromètres de l'écono-

mie. Leur effondrement à l'automne

1974 n'était que l'aboutissement d’un

glissement ininterrompu amorcé dès
le printemps de 1973. Inflation galo-

pante qui diminue les profits, limi-

tation de la distribution du crédit,

hausse record des taux d'intérêt,

fous ces facteurs s’étalent conjugués
pour déprimer de plus en plus pro-

fondément l"s Bourses de New-York,

Londres Paris. Tokyo, etc. Seule
l'Allemagne avait fait exception,

grâce à la mise en œuvre plus pré-

coce,' et plus efficace, d’un plan de
stabilisation. Circonstance aggra-
vante, l'accentuation de la récession

aux Etats-Unis et en Grande-Bre-
tagne. et la peur ce la crise en
France, déclenchaient une défiance

générale vis-à-vis du capitalisme-. et

ce l'avenir des valeurs mobilières.

La Bourse de Paris connaissait un
• septembre noir ». avec 36 “/# de
baisse sur le début de 1974, tandis

qu'en fin d'année celle de Londres
s'enfonçait dans le désespoir avec

un recul de 56 % et que celle de
New-York tombait au plus bas depuis

douze ans. en repli de 32 %.
Puis, soudainement. le combat

changea d’âme, la déroute fit place

d’abord à une résistance organisée,

puis A un retournement spectacu-

laire. L'un après l’autre, en l’espace

d'un mois, les marchés s’enflammè-
rent : Paris le premier (+ 33 */o).

puisque la situation n’y était pas
trop mauvaise : Londres en deuxième
(-f 50 •lé), parce qu’elle ne pouvait

être pire ; puis New-York ( + 20 °/«).

ces jours-ci, sur l’espoir qu’elle

pourrait s'améliorer.

Dans les trois cas. les opérateurs

anticipent manifestement sur la fin

de la récession et la sortie de l'ex-

pansion. Peu importe si les mau-

vaises nouvelles continuent à tomber

sur les téléscripteurs : désormais,

on s Iss yeux fixés sur le second

semestre de 1975 ou même sur l’an-

née 1976. De plus, la baisse rapide

des taux d’intérêt accélère le mouve-

ment de balancier, avec autant d'ex-

cès & la hausse qu'il en avait été

commis à la baisse. Sans doute catte

forte reprise peut apparaîtra fragile,

mais, en Bourse comme ailleurs, la

psychologie est reine. — F. R.

HL - Obligations relatives aux déclarations des revenus

• AU 31 JANVIER.

Option pour le régime du « réel

simplifié s des entreprises précé-
demment imposées au forfait. —
Les contribuables imposés sous

le régime du forfait peuvent opter
pour le régime du réel simplifie

avant le 1er février, s'ils désirent
être imposés à ce nouveau régime
à compter du 1*' janvier 1973.

Ces options peuvent être faites

par les contribuables Imposés au
forfait au titre de la période
1973-1974 et dont le chiffe d’af-

faires est inférieur :— à 500 000 F pour Les entre-
prises de vente, les hôteliers et les

loueurs en meublé :— à 150 000 F pour les presta-

taires de services-

Option pour le régime du réel

normal des entreprises imposées
précédemment au réel simplifié.

• AU 15 FEVRIER.

Entreprises imposées au forfait.

— ces contribuables doivent sous-

crire une déclaration modèle
951 ou 951 S (en double exem-
plaire i relative à leur activité

en 1974. Jusqu’à la même date, fis

peuvent dénoncer le forfait qui

leur avait été fixé pour la période

biennale 1973-1974. Enfin, pour

ceux d’entre eux dont le ou les

forfaits ne viennent pas à re-

nouvellement en 1975. ce délai de
déclaration est reporté au
15 avnL

• AU 28 FEVRIER.

Déclaration du revenu global de
1974. — C’est en principe pour le

28 février au plus tard que les

personnes qui ont réalisé en 1974

des revenus imposables doivent
les déclarer à Tinspecteur des Im-
pôts dont relève leur lieu de
résidence

< Nous publierons ultérieurement
une page spéciale à ce sujet.)
— Déclaration des bénéfices

non commerciaux réalisés en 1974.
— Les personnes ayant réalisé des
bénéfices non commerciaux »pro-
fessions libérales, charges et offi-

ces et activité? ne se rattachant
pas à tme antre catégorie de reve-
nus) en 1974 doivent souscrire une
déclaration— N“ 3035 s’ils sont au bénéfice
réel (déclaration contrôlée) et,

lorsque leur chiffre d’affaires est
supérieur à 175 000 F) ;— N* 2037 s'ils sont an forfait
(évaluation administrative), lors-

que leur chiffre d'affaires est infé-

rieur à 175 000 F).

• Depuis l’an dernier, les écri-

vains et compositeurs n'ont pins

à souscrire cette déclaration de
bénéfices non commerciaux. En
effet, lorsque les produits de droits

d’auteur sont intégralement décla-

rés par le débiteur, un régime
spécial est applicable, régime com-
parable à celui des salariés, et la

déclaration générale des revenus

est suffisante.

< L’objectif premier de notre
politique économique reste la
lutte contre Vinflation et je ne
m’arrêterai pas tant que la hausse
des prix ne sera pas revenue à un
taux comparable à ceux de nos
principaux partenaires », a dé-
claré M. Fourcade, ministre de
l’économie et des finances, au
cours d’un dîner-débat organisé
par le club « Perspectives et réa-
lités • des Hauts - de - Seine.
M. Fourcade a réaffirmé d'autre
part que tout serait mis en
œuvre pour que la croissance
approche 4 % eette année. « Si la
la nécessité s’en faisait sentir, un .

déficit budgétaire pourrait être
envisagé, car. dit le ministre, je ne
suis pas un fanatique de ViqvBi-
bre budgétaire. Je préférerais
réaliser un déséquilibre par une
diminution de la fiscalité plutôt
que par une augmentation des
dépenses. »

CONFLITS

ET REVENDICATIONS

i OCCUPATION DU RESTAO

-

RANT DE L’USINE DE TE-
LEVISEURS EMO à La Croix-
Saint-Ouen (Oise), lundi 27
janvier, à l'Initiative de la
C.G.T. et en dépit de l’opposi-
tion de F-O- indique notre
correspondant. Cette action a
été décidée au cours d’un
voce du personnel (650 sala-
riés) à la suite d’une procédure
de licenciement engagée par la
direction et portant sur le
chiffre de 333.

A Amiens (Somme), des sa-
tanés de J'usine Verto ont pé-
nétré lundi dans les ateliers
occupés par des grévistes et les
en ont fait sortir.

A AuInay-sous-Bois (Seine-
Saint-Denis). une partie de6
1 500 ouvriers d‘Idéal-Standard
ont occupé, lundi matin, les

locaux de la direction pour
protester contre les projets de
licenciements.

Le m inistre a annoncé que pour
encourager les investissements le
régime de l'amortissement dégres-
sif, modifié l’été dernier, serait
rétabli le 1" juillet prochain.
Toujours sur le problème de la

fiscalité. le ministre a exprimé
deux < idées simples » : les taux
des impôts en France sont suffi-
samment éleves, car s il g a des
plafonds à ne pas dépasser ». Mais
la totalité des revenus doit être
taxée de la même manière : d’où
la recherche systématique de la
fraude fiscale avec la mise en
place d’un véritable c rouleau
compresseur » de la vérification
et des contrôles. D’où, également,
la taxation de l’ensemble des
plus-values, qui va «are mise au
point

Enfin, au sujet de la réévalua-
tion des bilans des entreprises.
M. Fourcade a annoncé que des
mesures seraient prises dans quel-
ques mois pour permettre de ser-
rer de plus près la réalité.

LONDRES : une hausse spectaculaire

qui laisse sceptique

De notre correspondant

Londres. — Après la hims»
record de vendredi dernier, le

Stock Exchange a connu un accès
de fièvre encore plus -remarquable
dès l’ouverture de ses portes, lundi
matin. Durant les premières heu-
res. Tlndioe du Financial Times
a gagné 23 points, pour atteindre
240,2. Personne, à Londres, ne se
souvient d'avoir jamais vu un
mouvement aussi spectaculaire. H
est vrai qu’un reflux s’est mani-
festé au cours des heures suivan-
tes. A la clôture. l’Indice n’en
avait pas mains gagné 6.9 points,
pour atteindre le niveau de 223.9.
alors qu’il était encore à 219 la
semaine dernière.

Les raisons psychologiques de
ce revirement continuent d'intri-

guer les spécialistes. & la convic-
tion — pourtant très discutable
— que le gouvernement travail-

liste serait désormais résolu à
lutter tout à la fois contre l’Infla-

tion. tes revendications excessives
des syndicats et les grèves Intem-
pestives. est venu s'ajouter main-

tenant l'espoir d’une stabilisation
des prix du pétrole.
Si donc la tendance actuelle

^est incontestablement & l’opti-
misme. toutes les Cassandre n’&b-
quent pas pour autant- La plus
connue est un industriel des Mid-
land*. M. John James, qui, depuis
plusieurs années, s’est rendu célè-
bre en pronostiquant les baisses
successives du Stock Exchange
avec une incroyable précision.
Pour la première fols cependant,
la science de M- James parait être
en défaut. Sa dernière prédiction
du mois de décembre était que
la cote du Financial. Times allait
tomber & 135. Interrogé par VEve-
ning Standard, dans sa villa de
la Jamaïque, M- James a. comme
on pouvait s'y attendre soutenu
que la grande euphorie de ces
derniers jours ne pourrait pas
durer plus de quelques semaines,
pour la simple raison que les
usines anglaises continueraient de
produire trop peu et trop cher.
« Avant six mais, a-t-il prédit,
Vindice sera plus proche de cent
que de deux cents* » — J. w.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
LA RÉFOR

LES CLUBS PERSPECTIVES ET RÉALITÉS»: permettre

l'élection de représentants du personnel non syndiqué

^
Le monopole de représenta- Pour eux. c dans le cas des devrai

DE L'ENTREPRISE

monopole de représenta-
tion des saloties par de» organi-
sations syndicales revendicatives,
s’a est efficace, ne facilite pas la
participation du personnel non
syndiqué*, écrit la Fédération na-
tionale des clubs Perspectives et
Réalités dans le rapport sur la
reforme de l’entreprise qu’elle
vient de publier. « Nous pensons

y aurait lieu non - pas, évi-
temment, de modifier les critères
de représentativité des syndicats
actuels ni de favoriser la création
dejyndkxcts « maison », dont onmw qii’tts ne tiennent souvent que
tnvce à des soutiens artificiels,
mais de permettre

.

au sein des
unités d’exploitation, c’est-à-dire
des établissements

, la présenta-
tion, dès le premier tour des élec-
tions professionnelles, de candi-
dats représentants du personnel
mats non syndiqués. Afin d’éviter
la multiplication des candidats, ü
devrait être rendu obligatoire que
chaque candidature soit appuyée
par un certain pourcentage de si-
gnatures d'électeurs- par rapport à
l’effectif. »

Cette déclaration est «amrfli»
d'une a reconnaissance » de la
fonction revendicative es«»utu»ïie
des syndicats.

« Le rOle particulier du comité
d’entreprise dans la gestion à
court terme de l’entreprise devrait
être accru par quelques mesures
simples visant à lui donner plus
de responsabilités dans les do-
maines gui concernent directe-
*ment les salariés ». estiment les
clubs giscardiens.

Pour eux, c dans le cas des
entreprises de plus de cinquante
salariés, où le comité est Obliga-
toire, ü devrait disposer de pou-
voirs de délibération sur les ac-
cords sociaux d’entreprise (ac-
cord d’intéressement, règlement
intérieur, primes de fin d’année,
budget social annuel) et de pou-
voirs de consultation sur les

objectifs économiques annuels.
Dans le cas des entreprises de
taille réduite (moins de cinquante
salariés) et de statut juridique
simplifié, ü serait souhaitable que
^information et la participation
soient aussi de règle, le comité
d’entreprise étant remplacé par
un ou deux délégués du personnel
élus au suffrage universel, ayant
les mêmes prérogatives que les

comités d’entreprise évoqués ci-
dessus. »

« n nous parût souhaitable de
faire parüctper dans les conseils
d'administration ou de surveillance,
avec voix délibérative, les repré-
sentants du comité d’entreprise
fou les délégués du personnel
dans les petites entreprises)
comme les actionnaires — de telle
sorte que les salariés ne détien-

• rient pas plus du tiers des voix.
affirme la Fédération des clubs.
Un siège supplémentaire devrait
aussi obligatoirement être réservé
à un représentant des action-
naires minoritaires lorsqu’il s’agit
d’une société filiale d’un groupe
qui n’en détient pas le contrôle
total, et des sièges pourraient être
confiés à des personnalités natio-
nales ou régionales extérieures à
l'entreprise.

Rémunération fixe du capital
et superprofits partagés

» Enfin, dans certaines gran-
des entreprises, liliales de socié-
tés multinationales ou travaillant
de façon continue et quasi exclu-
sivement avec l’Etat, a serait
prévu de réserver un siège à un
haut fonctionnaire représentant
la collectivité nationale dans le
même esprit. Les grandes entre-
prises produisant des biens de
consommation (à grande diffu-
sion) pourraient faire appel, dans
leur conseü, à un représentant des
associations représentatrices de
consommateurs, justifiant dhme
connaissance particulière de ce
marché. De phis, afin de démys-
tifier le rôle des sociétés holding
à la tête de grands groupes, nous
proposons que deux représentants
de l’ensemble du personnel des
sociétés filiales dont le capital
est détenu à plus de 50 % puis-
sent assister avec voix consul-
tative aux réunions du conseü
d’administration ou de surveil-
lance de la société holding déte-
nant la majorité du capital de
ces filiales. Ces représentants

seraient élus par les comités d’en-
treprise de ces filiales. •

« Afin de répandre à un besoin
de justice, et dans le souci de
voir plus d’épargne aller investir
dans les entreprises », la Fédé-
ration des clubs Perspectives et
Réalités propose de < modifier
sensiblement le principe de la
rémunération du capital ; un divi-
dende statutaire, fixé annuelle-
ment par l’Etat et considéré
comme une charge fixe, serait
crédité aux actionnaires et distri-
bué s’üs le souhaitent Le compte
de pertes et profits ne ferait donc
apparaître que le profit après
rémunération s normale » du ca-
pital, etce profit, après impôt,
serait réparti entre les salariés de
l’entreprise et les actionnaires en
proportion fixée par contrat entre
la direction et le comité d’entre-
prise. La partie versée aux salariés
serait distribuée dans un délai
plus rapide sTüs le souhaitent que
le délai de cinq ans. Cette répar-
tition serait facultative et . ne

Le Centre démocrate : promouvoir les sociétés

de partenaires

« De nouvelles structures et
méthodes sont nécessaires pour
faire en sorte que les hommes ne
soient plus au service du capital,

mais à celui de l’entreprise, où üs

UN
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être éliminé. Comment le déter-
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vous gérerez mieux.
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doivent exercer une responsabilité
essentielle dans la gestion »,
écrit le Centre démocrate dans
un document quII vient de rendre
publie sur la réforme de l'entre-
prise.
Pour les grandes entreprises, il

propose : « de distinguer la pro-
priété du capital du pouvoir de
gestion ; d’affirmer le droit des
salariés à participer à l’organisa-
tion de leur travail, à la détermi-
nation de la politique de l’entre-
prise et au contrôle de sa gestion ;
d’équilibrer l’unité de commande-
ment dans L’entreprise par une
large décentralisation des pou-
voirs ; et de séparer le capital
apporté par les actionnaires (ou
les préteurs) et le capital acquis
par l’entreprise ».

Tout en se réclamant de l’éco-

nomie de marché, le Centre
démocrate « entend promouvoir
les « sociétés de partenaires t de
type communautaire où les hom-
mes loueraient les capitaux. A cet

effet, ü souhaite la promulgation
d’une loi -cadre autorisant
rentreprise sans capital au sens
juridique du terme; rextensùm
du crédit-bail à certaines valeurs
mobatères ; la couverture des ris-

ques économiques par les techni-
ques d’assurance ».

Pour les petites et moyennes
entreprises, le Centre démocrate
souhaite notamment c l’instaura-

tion d’un droit de préemption sur
les actions au bénéfice des sala-
riés lors de toute opération de
transmission par voie de succes-
sion à la disparition du fondateur
ou de donation entre vifs du
capital »

(Publicité)

LA CHAMBRE NATIONALE DES CONSEILLERS FINANCIERS

tient son dîner annuel de Réunion Plénière

le JEUDI 6 FÉVRIER 1975, à 20 heures

dans les Sdons de l'Hôtel George-V, à Paris
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devrait évidemment pas porter
préjudice à l’autofinancement né-
cessaire à Ventireprise. »
Pour protéger les partenaires

sociaux en cas de dttflealM de
l'entreprise, les clubs giscardiens
suggèrent « deux mesures de ca-
ractère préventif. Tout dfabord,
le recours obligatoire d ten conseü
extérieur agréé lorsque les résul-
tats de la société seront défici-
taires trois ans de suite, ou
lorsque la perte sera d’un montant
supérieur a 20 % de la situation
nette. Ensuite, dans l’esprit de
ce que les pouvoirs publies vien-
nent <fe mettre en place avec
le comité pour l’aménagement
des structures industrielles, nous
proposons la création d’un fonds
de prévoyance professionnel qui
servirait a financer des opérations
de reconversion des entreprises.

Les ressources de ce fana* se-
raient constituées par une contri-
bution professionnelle obligatoire

qui, compte tenu d’une assiette
suffisamment large, pourrait être

modérée. Ce fonds serait géré non
par les seuls pouvoirs publics mais
par un comité mixte comprenant
des représentants patronaux et
salariés et de V.Etat »
üs proposent aussi c de donner

au conseü d’administration ou de
surveillance (où seraient représen-
tés. rappelons-le, les salariés et

les petits actionnaires) le pouvoir
de saisir le tribunal de commerce
dès qu'Ü lui apparaîtrait que la

situation financière de l’entreprise

l’exige. Le tribunal de commerce
pourrait ainsi exiger plus facile-

ment l’élaboration d’un plan de
redressement ou de reconversion.
Celui-ci sefa.it financé, du main*
en partie, par l’utilisation d’une
provision qui aurait été constituée
progressivement, en franchise
d’impôt sur les bénéfices, par •

l'entreprise lorsqu'elle était en
situation normale Cette provision
serait plafonnée selon Veffectif
employé et serait bloquée en parts
d’organismes utilisant ces fonds
pour moitié au développement de
logements sociaux et pour moitié
en placements boursiers de façon
à assurer à tout moment leur mo-
bilisation. Elle serait débloquée
sur décision du tribunal de com-
merce et sous contrôle du comité
de gestion du fonds de prévoyance
professionnelle évoqué plus haut. »

LES SYNDICATS : d'abord déjouer les pièges

de la participation

Association capital - travail du
général de Gaulle, intéressement
de Georges Pompidou ou réforme
de l’entreprise de M. Giscard
û'Estalng, jamais aucune de ces
initiatives n’a pu ébranler l’hosti-

lité fondamentale des syndicats
ouvriers français A la participa-
tion. n n’y a pas d’alliance pos-
sible entre l'exploité et l'exploi-

teur, a toujours affirmé la C.G.T,
et, depuis une dizaine d’années,
la C-F-D.T. s’est ralliée à ce prin-
cipe de la lutte des classea Farce
ouvrière repousse tout autant les
c tentatives d’intégration ». Bn
revanche, la Confédération géné-
rale des cadres non seulement
approuve mais exige la concerta-
tion, tunilfe qui» la CF.T.C. —
comme le firent les militants
chrétiens il y a un quart de
siècle — aspire & une certaine
cogestion.

Si la CFJ3.T., comme la C.G.T.,
a refusé de participer à la
commission, éUe n’a pas fait
obstacle à la présence de M. Albert
Detraz, membre sortant de sa
commission exécutive, qui siège à
titre personnel. Force ouvrière a
délégué M. Roger Lerda, et la
C.G.C. M. Jean Mouzin.

Au-delà, de cette diversité de
comportement, toutes les centrales
ont eu on point commun dans
leur attitude : mettre à profit
leur audition pour rappeler leur
doctrine, et en outre présenter
de longues listes de mesures
susceptibles d’améliorer, sans dé-
lai, la condition des travailleurs.

Dhe manière, pair elles, de mettre
&- l'épreuve là volonté réforma-
trice du gouvernement et du
patronat -

81 les mêmes mesures se ren-
contrent souvent dans cet ample
catalogue revendicatif, elles sont
parfois colorées différemment se-
lon les credo respectifs des syn-
HtwUtatf Sans avoir songé;
semble-t-il, à harmoniser leurs
attitudes, la C.G.T. et la CFD.T.
expriment la - même conviction
inébranlable : aucune véritable
réforme- de l'entreprise n'est pos-
sible en régime capitaliste. Ce
régime, pour les cégétistes et les

cédétistes, ne peut qu'utiliser le

progrès technique et scientifique
pour accroître ses profite, au prix
du renforcement de l'arbitraire

patronal et d'une
du travail. 33 n’y a pas de parti-
cipation. authentique des salariés
à ia gestion sans démocratisation
de l'ensemble de l'économie. In-
dissociable des changements po-
litiques, seuls capables de la
rendre possible.

Aux yeux de nombreux mili-
tants les projets gouvernementaux
en matière de réforme de l'entre-

prise cachent un complot contre
l’indépendance du syndicat. Inté-
gré Han»; l’entreprise, déclare Force
ouvrière. H serait absorbé par
l'Etat « comme c’est le cas dans
les pays socialistes de l’Est ».

F.O. soupçonne aussi une partie

du patronat et certains courants
politiques de chercher à remettre
en cause l’actuel monopole de la

représentativité des grandes cen-
trale traditionnelles et ainsi &
ouvrir la porte au « syndicats
maisons >.

Si les trois principales confédé-
rations ouvrières ont d’abord
essavé de déjouer les pièges due
pourrait cacher une reforme de
l’entreprise, si elles continuent de
refuser toute responsabilité de
gestion, elles né dédaignent nulle-

ment les perspectives d’informa-
tion et de contrôle qui leur se-
raient ouvertes.

A y regarder de plus près, cer-
taines des prérogatives qui sem-
blent devoir être proposées par la

commission Sudreau. dans le

domaine de l’information, sont
déjà plus ou moins Inscrites dans
la législation sur les comités d’en-
treprise, les réglements ou accords
théoriquement en vigueur, mais
mis trop sauvent en sommelL Ne
serait-il pas plus simple de com-
mencer par les respecter ? Et, pour
que les salariés puissent directe-
ment prendre leurs affaires en
main, la C.G.T. et la C.F.D.T.
remettent en avant leur revendi-
cation d'heures d’information syn-
dicale payées pour tout le person-
nel pendant le temps de travail.

Dans -Un- «unihBlnpmwU: logique,

les syndicalistes demandent l’ex-

tension des libertés relatives A la
section syndicale d'entreprise; la
protection des militants, l'abroga-
tion de toute limitation du droit
de grève et celle du lock-out, l'ac-

cès à la formation économique et.

sociale. Viennent ensuite les

demandes relatives à la 'gestion et

an financement des oeuvres socia-

les. à l'Inspection du travail, au
respect de la réglementation rela-
tive à l’hygiène et A la sécurité.

Peut-on parler, pour les travail-
leurs, d’entrer dans une « ère nou-
velle» sans, tout d’abord, leur
accorder les garanties qu’ils récla-
ment sur l’emploi, la politique du
personnel, 1e droit de licenciement,
la formation professionnelle, la
durée et les conditions de travail ?

Pour la plus grande part de la
classe ouvrière, cela imparte plus
que des fauteuils aux conseils
d’administration ou de surveil-
lance. MÔme avec voix délibé-
rative, les porte-parole des tra-
vailleurs seraient très minori-
taires, les dérisions Importantes
continueraient A être prises
ailleurs.

L’ambition des cadres de la
C.G.C. est un peu différente. lia
mettent tous leurs espoirs La
concertation. Ils veulent avoir leur
mot à dire Am» l’élaboration des
décision, et, si les dirigeants de
l’entreprise se révèlent Incompé-
tents, pouvoir les mettre s hors
d’état de nuire».

D’autres cadres, ceux de ÎTJ-C-T.
(TTnion des cadres et techniciens),
aspirent à la « citoyenneté écono-
mique ». Mois le patronat, s’il peut
concéder des avantages matériels,
n'est pas prêt & partager son pou-
voir.
Pour que la réforme de l’entre-

prise puisse incontestablement
«changer la vie». Ü faudrait
trouver au Parlement et dans le
pays une majorité autre que celle
dont M. Giscard d’Estaing a reçu
les clés de l’Elysée.

JOANINE ROY.

• LES RESPONSABLES DES
ORGANISATIONS COM-
MUNISTES DE LA C-T-T

.

D’HONEYWELL - BULL ETDT-R-M - proposent la 'natio-
nalisation de la CXL et
d’Hcmeywell-BuIl, mesure déjà

. préconisée par le P.S. Les
communistes estiment qu’une
telle décision permettrait « la
miss en place d’une société

. nationale de construction des
ordinateurs ».

Votre appartement à Val Thorens
2300 m. Le centre mondial du haut-ski.

La montagne-nature, authentique, dans toute sa grandeur.
Le ski non-stop été comme hiver, avec 5 glaciers

en vue directe, 6 remontées mécaniques
-et toutes les configurations de pistes: haute-compétition,

randonnées et initiation.

Près du tennis et du Centre Commercial, l’OIympic,

votre résidence, en bordure même de la piste principale

avec ses balcons plein sud, la chaude ambiance
de ses appartements entièrement installés selon les plus

récentes techniques décoratives pour 3, 4 ou 5 personnes,
et ses salons accueillants à l’heure où les glaciers

se teintent de bleu.

L’OIympic, Val Thorens: ski et liberté... .

...avec en plus, si vous le désirez

tous les avantages Utoring. T

— Entretien et surveillance

de votre appartement 12 mois
sur 12 par des intendants
qualifiés.

— Grâce à une organisation

internationale de location,

revenus locatifs assurés
en dehors de tous vos séjours.
— Gestion administrative
totale vuus déchargeant
de tout souri.

Droit de séjour prioritaire

dans les 50 autres résidences
Utoring. mer.
campagne ou
montagne,
dans toute l’Europe

AKHBLLSDUPEOCT 3662

POINTE PETB0Œ»3M< K«TEOTBOÜŒET 3407
CWEDECAKWE00

Voulez-Yous en savoir plus?

Descriptif, plans, situation, conditions, tout sur le programme de TOlympic à Val ThorensO
sur UtoringQ ou sur les autres réalisations en cours:-

Val d’Isère Les Mënuires Tignes Méribel St-Tropez La Bretesche (près La Bauïe)Q
(cochez la case qui vous intéresse) soit en renvoyant ce bon ou en nous rendant visite à
Utoring/Métairie SA. - 35. av. de l’Opéra - 75002 Paris - Tel. 073.45.56 - 07324.50

’

Nom et prénom.

Adresse

Profession.

Tél..

Et..écoutez “En direct avec Utoring" tous les soirs vers 22 h 45 sur

• x
-v\
jfi

)

F,
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

AUTOMOBILE

les usines de Fiat ne tourneront en 1975
qu’à la moitié de lenr capacité

a Italie, analy*aart les problèmes
“* 1* Fiat. H. Giovanni a
annoncé que son. entreprise no pro-
mut*» qu’un million de véhicules
cette année. Alitement dit, Plat
n'stfllMea ta capacité de productionVfi 50 %. Four au ta-
vall les ouvriers de rautcaneMle,
aujourd’hui en surplus, ML «pan
va accélérer 1» dlversltlcation des
activités de la Fiat.
Volkswagen a repus, es 1374, U

tête du marché «nmwn« de l’auto-
moblte. ' Avec 334 Me véhicules

C+- MS % par rapport A 1973), U
Anne de Wolfsborg précéda Opel
(293 MO véhicules, soit une forte
baisse de 23S %> et Daimler•Berna
(173 0M). senanit occupe la dn-
quUme place avec un total de
122«M voitures (— 14 %).U Brésil est un des nues pays
dont la production automobile ait
augmenté l'an dernier. Cette der-
nière atteint 8S9M* vâüenles
C+ 17,7 %}. Les experts prévoient
qu’eue devrait s'élever A un million
d’unités en 1975.

(Dessin de KONKj

DROIT SYNDICAL

U C.F.D.T. PROTESTE

CONTRE LE LICENCIEMENT

DE PLUSIEURS DE SES D&ÉGUÉS

« INDRE-ET-LOIRE

(Le notre correspondant

)

Tours. — En l'espace de deux
mois, sept délégués syndicaux
désignés ou élus au titre de la
CJD.T. ont fait l’objet de mesu-
res de licenciement qui ont été
pour la plupart agréées par un
inspecteur du travail d'Indre-
et-Loire. Cette accumulation de
cas concernent trois entreprises de
la métallurgie ou du traitement;
des plastiques (Rigault, charpen-
tes métalliques à La Riche ; Plas-
tiplaques, a Azay-snr-Cher : la
SOTRATP à Saint-Pierre-des-
Corps) et deux associations pri-
vées du secteur de la rééducation
jouissant de Tappuî des pouvoirs
publics. le Centre médico-pédago-
gique h Tours, et le Centre de
prévention de la cité des Sables,
à La Riche.

Au cours (Tune conférence de
presse, lundi 27 janvier, à Tours,
le porte-parole de l’union inter-
professionnelle C-F.D.T. a notam-
ment précisé qu’aucune des de-
mandes d'audience sollicitées au-
près de la préfecture et de la
direction départementale du tra-
vail pour discuter avec les repré-
sentants des pouvoirs publics
n'avait jusqu’alors été acceptée.
Le conseil juridique de l’union
CT’JD.T. a constaté que dans La
majorité des cas recensés l’invo-
cation de licenciement d’ordre
économique . avait permis de
contourner les textes de I960 qui
assurent la protection des repré-
sentants syndicaux. Plusieurs sec-
tions syndicales CJF.D.T. ont dé-
cidé d’entamer les procédures en
licenciement abusif devant les

juridictions compétentes. De pins,

en ce qui concerne le délégué de
la société Plastiplaques, qui au-
rait été frappé par un chef
d'équipe — ses blessures ont justi-

fié un arrêt de travail de dix
jours, affirme la CJJJ.T, — une
plainte a été déposée pour coups
et blessures.

SYNDICATS

La C.F.D.T. n'envisage pas
d'offensive globale à bref délai
Les initiatives des organisations

syndicales en général et celles de
la C-FD.T. et de la C.G.T., en
particulier, peuvent avoir une
influence déterminante sur l’évo-
lution de la situation actuelle,
estiment les dirigeants cédétistes
après la réunion de leur conseil
national qui s’est tenue du 23 au
25 janvier. En même temps, ils

considèrent que les partis de
gauche doivent agir, eux aussi,
avec vigueur contre la politique
gouvernementale.
Tout en réaffirmant son atta-

chement à l’accord unitaire avec
la C.G.T., la Cjfd.T. met l'accent
sur la décentralisation des actions
à entreprendre. La confédération
n'envisage pas de lancer & bref
délai une offensive globale; il

faut, préalablement, que l’action

Faits
et chiffres

Affaires

• COMMANDE DE L'ALGERIE
POUR ALSTHOM. — La so-
ciété algérienne d'électricité et
de gaz Sonelgaa vient de pas-
ser commande à Alstivoro de
quatre groupes A turbines à
gaz pour un montant de 100
millions de francs.

• LA SOCIETE BJG-CHEEF,
second fabricant français de
prêt-à-porter féminin, a été
mis*» en règlement judiciaire le

27 janvier par le tribunal de
commerce de Paris. Cette dé-
cision devrait permettre a la
firme, qui emploie sept oent
vingt salariés à La Roche-sur-
Yon et La Caillère (Vendée),
de poursuivre son activité.

Conditions de travail

• LES NEGOCIATIONS SYNDI-
CATS-CUJF. sur 1*améliora-
tion des conditions de travail
se sont poursuivies, le 27 jan-
vier. Les discussions ont porté
sur rorganisation du travail,

l'aménagement des horaires et
le salaire au rendement ; deux
nouvelles réunions ont été pré-

vues les 3 et 18 février.

Une autre négociation a
commencé, ce 28 janvier, entre
les syndicats et le CJTI»E. sur
l’amelioration de l'indemnisa-
tion du chômage partiel

AtTSSE DES PRIX DES
'NgUS. — Les prix des pneu-
latiques des voitures de tou-

rne ont été augmentés de

% et ceux des véhicules utl-

taires de 4 *£>. le mardi
I janvier. Les précédentes
usmestationg remontent an
« avril 1974 <6,60 % et &90 %)
; an 1er février 1974 (6,50 % et

%).

se développe à la base. Déjà,
déclare-t-elle, des détistanssen ce
sens ont été prises dans plusieurs
régions pour lutter contre la dété-
rioration de l’emploi.
La solution de la crise « à la

lois économique, sociale et idéo-
logique. déclare la motion géné-
rale adoptée après le rapport de
M. Robert Bono, membre de la
commission exécutive, suppose un
changement fondamental de po-
litique, toute mesure de nature
technique ne peut être que consé-
quente à ce changement »
Evoquant en polémiqua entre

le P.S. et le P.O., M. Maire
constate que ces divergences
pourraient freiner l'action. Mais,
dit-fl, « /ronchement, a n’p a pas
de dégradation, U y a stabilisa-
tion 9.

Le secrétaire général de la
CJD.T. estime que la relance de
l’action revendicative est la fa-
çon la plus efficace de contribuer
au renforcement de l'union des
forces de gauche.

AFFAIRES

RENAULT

CREE UNE FILIALE COMMUNE

AVEC CRBiiOROIRE

DANS LE DOMAINE

DE LA MACHINE-OUTIL

Beuslt Industrie, équipements
et techniques (MET), liliale de 1a

Régie chargée de coordonner
diversification dans les secteurs de
la mschme-outn, de réquipement
et de l'engfneexüig, vient de créer
avec Creuset-Loire une finale com-
mune : CARREE .

Cette société fabrique» et com-
mercialise» des métaux durs À lisse

de tungstène destinés A la produc-
tion d’outils coupants utilisé» dans
U mécanique lourde. Bile m été créée
A partir d’une unité de production
de Creusot-Doire employant oent
treize personnes. Son capital
(IM MO F) sera réparti entre MET,
pour 60 %, et Cmuot-Lotre, pour
40 K. La création de U CAMUS
représente pour Renault un nou-
veau pas dans la diversification
a.ntt domaine de la machine-
outil.

(Publicité)

RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE

MINISTÈRE DU PLAN
SERVICE AUTONOME DE L'HYDRAULIQUE HUMAINE

AVIS OE PRESELECTION

Dans le code de TallmentoHon en eau potable de cinq villes

un appel à la concurrence Internationale sera prochainement lancé
pour ;

• La réalisation de forages d'exploitation ;

• La construction et l'équipement de stations de pompage et
de traitement d'eau ;

• La construction et l'équipement de réservoirs ;

• La construction de logements de service ;

le tout constituant un lot Indivisible.

Le financement de ces fournitures et travaux est assuré par la

Banque Africaine de Développement.
Les entreprises Intéressées par l'ensemble de ces travaux devront

faire parvenir avant le 22 février 1975 leurs références techniques
et financières à :

M. le Directeur du Service Autonome de l'Hydraulique Humaine.
B.P. 649 - ABIDJAN (Côte d'ivoire).

L'entreprise ou l'entreprise pilote d’un groupement d'entreprises

sera nécessairement spécialisée dans le traitement des eaux destinées
à l'alimentation humaine.

La formation permanente entre dans la vie

ACTES PRATIQUES DE LA VIE COURANTE
Programme destiné au personnel OUVRIERS-EMPLOYES des entreprises

Des connaissances

IFEP

Immédiatement uHlisobles :

— le butietfn de paie, les ressources

— la banque, les assurances

— l'épargne, le budget familial

— la Sécurité Sociale, etc.

5, me du Dâme - 75116 PARIS

TéL 553-39-09, Gérard Chavanne

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

OFFRE PUBUQUE D'ÉCHANGE
DES GROUPES PEUGEOT ET MICHELIN

SUR CITROËN S.A.

lÆKKl Frère» et Ole, la Société Générale et la Banque Nationale Ha
Paris, agissant pour le compte de Sonedia. société commune aux groupe»
Peugeot et mvi-h«hti, offrent ans actionnaire* de Citroen 54. «‘échanger

leurs action» contre de» obligation» convertibles Peugeot S.A. et Compa-
gnie Générale de» BtabUroemecta Michelin. & raison de :

• 2 obligations convertible» 6 % de 275 F Peugeot S-A.

et :

• 1 obligation couvaitibia 540 % de 480 F Compagnie Générale de»
ptnKTi f,—....n fcj. Michelin

pour :

• 30 actions GitroSn 8.A., coupon» 27 et suivant» attaché».
Cette offre est valable du 12 décembre 1974 an 3 février 1975.
Ii’aTTre d’échange fait» aox actionnaire» de Citroën 8JL. «'Inoartc dan»

la cadra de l’accord entre Peugeot et Michelin, concernant Citroën
1» 6 décembre 1974.

SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE

SITUATION TEtZMESTBZBLLB AU 31 DEC. 1974 SFABGNB-
DNXB

UNI-
FONCIER

(1)

Capital aoatai (en mtnwm» œ francs)
Actif n»t (en mftiinn* a* franos)

«74^8
84246

72,28
93^7

Répartition d» l'actif net :

— liquidités et placement» & court terme— créance» hypothécaires— bons dp Trésor— obligations françaises classique» ;— obligations françaises convertible»

M9
44»
1L24-
32£0
1.85
2548
18,76

ïoô%

11,40
4*9
22JS1
2948
V»WMM

100%

— valeurs étrangères

Valeur . 228.79 F
2371412

258,10 F
381384

|

Nombre d’action» **r> ctnrolation -

a) Début da placement dans le public le 9-3-1874.

CADRES et TECHNICIENS
Utilisez l'aide da Centre d'Etudes pour la Promotion Sociale,
pour trouver «me situation dans les meiBeares conditions.

Tél. : 202-54-61

1rs montant de» commande» reçues
en 1974 est da 237.7 million» de
Crânes contre 175 en 1973 (-t- 35.8 %>.
dont A l’exportation 32.4 % contre
274 % : la chlfire d’aflalrea est An
190.4 millions contre 155.3

(+ 3t6 %\ : le carnet de commandes
augmente de 46 %.

Pour les activités aéronautique et
spatiale, le montant des commandes
reçues est da 153£ million» contre
99.6 (+ 5 S), dont & rexportaUon
2SjB % contre 12^ % : le cturrre d'af-
faires est de 1DL2 million» contre
83.2 (+ 22,3 a>.

Pour le» instruments scientifiques
et l'Informatique, la montant de»
commande» reçues est de 83.8 mil-
lions contre 73.4 (+ 114 %). dont
A rexportatlon 48,6 % contre 45,8 % ;

le chiffre d' affaires est de 88.2 mil-
lions contre 70,1 (-1- 23 56).

Après prisa en compte des liliales,

le résultat de la société sera, avant
Impôt, supérieur & 12 million» contre
740 (+84 %> ; après Impôt, tant au
titre de L'exercice 1974 que du sup-
plément relatif à l’exercice 1973 payé
en 1074. le résultat net sera supé-
rieur à 5.5 millions contre 4,2

(+31 %l.

(Pubitate)

MESSIEURS
«UN LIEU» «DES MOYENS a

Pour ceux qui veulent s’assumer
intégralement en travaillant pour
leur équilibre physique et montai,

par ta pratique de

HATHA YOGA
et la prise de conscience de

HARA TANDEN
au

Centre de Culture Psychosomatique
Albert-Léon MEYF'i

3, me d’Anjou. - 7B0Q8 PARIS
Poux rendez-vous de contact

et d'informations, téléphoner à
265-20-89

'PUBLICITE)

SPAR : NE PAS SUBIR !

« Sécession la SPAR », « Eclatement de 5PAR », « Querelle à la SPAR ». Autant de
nouvelles alarmistes — sinon controuvées — auxquelles il était temps de mettre un terme.
Comme bien d'outres entreprises, lo SPAR doit suivre une évolution qui vo s'accélérant, et

se renouveler si elle veut conserver la place qui lui revient. Un rajeunissement ne
s'accomplit pas sans douleurs. Il y a eu des tiraillements, des divergences. Ce n'est pas
la débâcle décrite par certains échos trop complaisants.

DÉMISSIONS ET LICENCIEMENTS
Pourquoi cocher ces départs? Ils sont de trois ordres :

1) Ceux qui n'ayant pas collaboré ouvertement n'ont pu trouver ce qu'ils prétendent
avoir désiré.

• 2) Ceux qui, pour des raisons valables d'exploitation, voire même de structure
d'activité, se sont ralliés à lo condition la plus efficace, dons leur cas particulier, et que
jamais SPAR n'aurait pu assurer.

3) Ceux, enfin, qui, par suite de problèmes d'entreprises, devaient s'associer pour
régler une question délicate de finance, conditionnant par là même l'avenir de l'entreprise.

Mais il ne s'agit là que de nouveaux venus; les entreprises fondatrices, elles, conser-
vent leur confionce dans le groupe et restent à la SPAR. Sans doute, deux ou trois adhérents
partiront encore. Parce qu'ils sont indécis ou qu'ils ne peuvent pas suivre. Ceux qui reste-
ront seront les hommes de l'avenir, animés du dynamisme, de l'enthousiasme et de la

volonté de réussir sans lesquels aucuns mutation n'est possible.
Des cadres ont été licenciés. Maïs lorsqu'ils étaient présents ont-ils toujours été bien

utilisés par ceux-là même qui, aujourd'hui, pleurent leur départ? H serait bien hasardeux
de l'affirmer.

UNE GESTION SAINE
Cinq sociétés nous ont quittés, entraînant une baisse de notre chiffre d'affaires de

770 millions HT — soit 38 % et non 45 comme affirmé généralement. C'est une
chute Incontestable. Ce n'est pas un effondrement. Les cotisations — pierre d'achoppement

• selon certains — ont baissé de moins de 20 % (et non 40).
Une diminution des recettes n'est jamais une constatation plaisante. Cependant, la

SPAR, qui compte quatre lustres d'existence, n'est pas inquiète. Sa gestion est saine et
elle envisage l'avenir avec sérénité.

Propriétaire de son immeuble de six étages, elle en loue une partie à des tiers. Elle
possède 68 % d'une société Central Expansion qui assure le financement des magasins.
Elle restitue à ses adhérents la totalité des sommes reçues pour eux dans un délai très
court (moins d'un an), et en consentant des acomptes en cours d’année. Ce n'est pas
un calasse, mais ses pieds ne sont pas d'argile.

UN PRINTEMPS VIGOUREUX
Les commissions on» travaillé d'arrache-pied. Notre plan de compagne est prêt et le

7
W mars donnera le signai du départ : c'est un printemps musclé qui s'annonce pour

la SPAR et ses adhérents.
La société française SPAR, en tant que participante au capital, va constituer une

société holding qui sera indépendante- de la SPAR. Ainsi, tous les problèmes qui se posent
à une entreprise trouveront une solution en conservant l'indépendance, et en préservant
Je patrimoine. Ce holding facilitera les regroupements des entreprises ayant le même
état d'esprit et la même philosophie. Pour préserver le patrimoine et sécuriser le holding,
l'immobilier serait séparé du . commercial (S.C.I. et société d'exploitation). La société
d'exploitation serait locataire de la S.C.L

Nous voulons assurer, par des magasins liés sous une forme ou une autre, 50 %
du chiffre d'affaires, d'une façon contractuelle, et nous adapterons l'outil par des études
de marché systématiques et ponctuelles. Tout est prévu pour permettre une nouvelle
Implantation :— Développement de toutes les activités BOF, surgelés, boissons, viandes, fruits et

légumes ;— Entrepôts régionaux, communs à tous les adhérents des activités nouvelles ;— Entrepôts régionaux pour le non-alimentaire ;— Objectifs annuels avec des industriels ;— Quotas pour les ventes publicitaires;— Opérations promotionnelles publicitaires nationales annuelles;— Développement de l'enseigne, de l'image de marque, de la notoriété, suivant un
programme déjà établi :

SPAR pour moins de 120 m2
EUROSPAR de 120 à 500 m2

— Enseigne commune à déterminer pour. Ies.plus.de 500 m2 ;— Sélection des pointa de vente suivant des critères adaptés à aujourd'hui et demain •— Développement des services spécialisés pour aider et stimuler au niveau détail et gros s• Etudes de marché — Préparation de modèles pour le magasin « clé en main ».
-• Gestion — Tableau de bord.
• Conseils juridiques et financiers.

• Aids pour le rapprochement des entreprises.
Toutes ces actions seront soutenues pour une animation permanente des magasins,

Ü
ne

.

f,
T.
bres P?* flde,lser h clientèle. Il faut encore citer le nouveau magazine

de lo SPAR quj, dépoussiéré, rajeuni, s'appelle maintenant < Clin d'œil » et sera le rrait
kl
n
C
f,trnle

' leS Srwsïstes, les détaillants et les clients, puisque nous avonsdemande leur collaboration a tous.
Peut-on encore parler d'immobilisme ? En dépit des perfidies — présentes et à venir -1

SS* r
°P
H'ntane au^- Les regards se tournent vers l'avenir. Nous

ta rata*
™ 6 P{erre C«ïuerei qu. tient nas «ries, n'est pas du tout prêt à passer

Le Conseil <TAdministration de la Société française SPAR.

S
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NI PAS SUS!

PARIS
Les pétroles en vedette

' dans un marché très ferme
La décision des paya produc-

teurs de petrole de ne pas relever
le prix dv brut en 1975 a litté-
ralement galranisé la Bourse d*
Paris, gui commençait à présen-
ter Quelque signes de fatigue
après une hausse quasi ininter-
rompue dun mots.
Les pétroles ont été favorisés au

premier chef : Esso. B.P., Aqui-
tatnt'. Ajitar, dont la cotation a dû
être dtfféree devant l'abondance
de la demande, la Française des
pétrolej. enfin, qui a repassé la
barre de 100 francs et a tenu la
vedette avec un gain de 7 %
La fièvre pétrolière a gagné le

reste du -marché et. à 13 h. 15
rmdice Cappeliez enregistrait déià
une avance de ll£ 3 points à
761J09. alors qu'un bon tiers des
titres nwcrtts ù_ la cote Tj’aaaiprr?
encore fait l’objet tPauciuie tran-
saction. L'attention s’est concen-
trée derechef sut la construction
électrique, les ciments et travaux
publiât, les magasins, les banques,
les pneumatiques, les automobiles
les grandes surfaces, l'alimenta-
tion Ct sur les valeurs de crois-
sance en général. L’on a dénom-
bré au total plus de cinquante
hausses s’échelonnant de 2 % à
5 K et le gros de la troupe a suivi
avec des gainas de 0.5 à. ] %.
Avant bourse, les professionnels

... .
' s'attendaient a une nouvelle

. .
'

.
avance des cours. Mais, une fois

'.de plus, l’ampleur du mouvement
a dépasse toutes leurs espérances.
L’excellent comportement de WaU
Street, vendredi, et la nouvelle et

t,.., tris forte hausse de Londres ont.
“*ihi n «1 est vrai, encore conforté le mar-

' ché dans son optimisme. De nou-
veaux et importants achats

Mîf^ '^.étrangers ont été enregistrés et
tes organismes de placement se

. contentant de jouer les « sui-
veurs ». Fait intéressant à noter,
la clientèle particulière a mani-
festé A nouveau son intérêt.
Sur le marché de l’or, légère

avance du lingot et du küo à
254é0 F et 25495 F contre
25 330 F et 25 290 F, et du napo-

- lëon à 272 F contre 271.70 F.
^avec un chiffre d’affaires en

diminution (ISA millions de F
contre 20 millions de F).

marchés financiers
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NA

rn brusque accès de- r.t-vre *«•.»
•/ruparu de Wj 1] Street en d-rbui. ti»semaine. Sur la tousse atcrnruép desjnui dJateret. des vagues d’achats
incisantes ont déferlé sur le mar-eae. qui s connu non seulement ta
Plus forte ûaurse depuis le 9 octobre
dernier — l'Indice dM Indus trie!H>k

progressé de 2C.05 pointa à 692,66.“ ..
m:l4E activité record

32J3 millions de titres ont chance
de munis contre 20.67 millions ven-
dredi. r,e précédent record *v-.\lt été
établi le IC août 1971. au lendemain
dé la décision du président Nixon
5?

„

rendre le dollar Inconvertible, avec
-1.73 millions de titres. L’errerves-
oence a été telle que le c. ilefcer » a
pris un Impcrtant retard.
Après Paris et Londres. !e marché

new-j-orfcala anticipe une reprise du

LONDRES
Vivement encouragé par la hausse

de Wall Street, le marché londonien
reprend sa progression mardi A l’ou-
verture. Des hausses de plusieurs
ponce sont enregistrées aux indus-
trlelieE (LCJ.l. Tassement des mines
d or.
OR [awErtnre] dollars i 176 .. «titre 179

VALEURS
CLOTURE

27. 1

COURS

28.

1

Har Lus 3 1/2%..
BBéchamps
Britfsb Petroleum
Shell

Vicfcere

Impérial Chemical
Conftauids
De Beers
Western Holdings ..
Rie Tinte Zinc Corp .„

•West Oriefonteln ..H En livres.

24 1.2
154 ...

305 ...

>91 ...

IBI ...

181 ...

79 ...

206 ...

28 1 '2

113 ...

38 ...

24 1/2
153 ( 2
305 1 2
195

99 14
181 . .

78 1 4
283 ...

28 ...
114 .

37 1.2

MARCHE MONETAIRE

Effets (utiles
Effets privés
Moyen tenu

Tara
Banque

de France

Tara
do

marche

îû 7/8*
10 3/4 %

INDICES QUOTIDIENS
PEMSEK Base 100 : 31 déc. 1974.)

24 Janv. 27 Janv.
Voleurs françaises .. jj-1,6 ngj
Valeurs étrangères .. 108,6 inji
C» DES AGENTS DE CHANGE

(Base 100 : 29 déc. tML)
Indice général 66.9 68,2

l’expansion et loue iminî<-n.TU
fond l'effet bénéfique qui» la dui-.rue
du loyer de '’arveni d-vr-.ilt avoir .sur
l' économie. Lu décision de t«.Ulcs les
?raades banques améric.i!r:cr du sui-
vre l'exemple donné par lu First
Nutloral City Bank en s baissa ni
leurs taux de base u 9.5 •; lu mne-
rnent encouragé à s'etvviçeT sur cette
vole. Mais l’ampleur du mouv-iren:
s'eTpllque surtout par les achau des
e rendu Investisseurs. qui. ne pjr.e-
nant plus à placer leurs rapltau: i
dos tous suffisamment rémunéra-
teurs. ee tournent :i nouveau vers
les valeurs, mobilières, dent J«*s ren-
dements sont élevés, parce que tri-s
dépréciées, n ne fait mière de don-.e.
du reste, que la K-.-*olu:ion prire par
les pays producteurs de pérrole d.,>
ne pa» majorer le prix du brut en
JS75 a Joué un rCle incitatif.
A Vexppptlt.11 des mlru-i d’or, qui

ont fléchi, tous les compartimenta
ont monté. La cour d’appel avant
annulé le jugement condamnant
I. B. M. & verser 25Ü.5 millions d'in-
demnités si Tclox Corp.. la Security
and Escbac ke Commission a décidé
de suspendre la cotation des dem:
titrer jusqu’à mardi. I. B. LJ. » néan-
moins ébf cotée au Mldwert P'ocl:
Excitance et a gagné 19 5.'8 points à
182 7/B.

Sur 1 860 valeur^ traité»-». 1 475 ont
monté. 189 ont balisé et 195 a’ant
pas varié.

Indices Dote Jones : transport'.
156,79 1+ 3.60) : servi.'té punlln?.
eo.75 (+ 1.79».

VAIBttS tan
précéd.

tenter

Ooenza 1 ...
Providence S.A... 225
RMIIon. I 448
fttjr) Sade 1 lis

Santffe
j

5t
SCHo

I E9 101
SOfine*... ...... 1 *05

Candi nage
Clause
Indn-Hevftas. . . .

,

Agr. IndL Madag. . I 46

Himot 1 60 70l

Patfaa»
Salins dn Midi...' 187 19;

117 60
234
453
118 5Q
El 2C
69 10

I 4M

40 90' 40 30
42â 50i 425 50

90 50

Alimeut. Estent.

.

AlWbrnse
(Ni) Aluc, Super.
Bananu. .......
Fromage Bel
Hertftier-Sarcco.

Cèdis

Hfi Clumbttircj.
Couqn. Moderne.

' Oaclu France.
. .

.

Economats CMtr
Epargne

-2

160

316
270
no
800
-10

ItfIJÎ

194
365
362
126

* fie

60 10

62
106

Alcoa
A.T.T.

Boeing
Chase Manhattan Bank..
Du Pont de Nemours
Eastman Kodak
Exxon
Ford
General Electric .....
General Foods
General Motors
Goodyear
'.B.M

.T.T

Kennecntt
Mobil Dit

PFoer
Schlomberger ....
Texaco
UJlJ_ Inc.

Union Carbldn
UÆ Steel
WeStlDgDouU
Xerox

30 .

47 I 8

ifi .

33 E 8

90 I 3

65 I 8
69 B S
36 ...

35 3 S
21 3 t
35 12
15 1 2

162 7 S

17 I 4

36 3 4
39 14
27 3 4

97 3 4
24 3 . S
14 7 8
42 I 2
43 S I
Il lt'8

60 1/4

32 3*
48 . .

16 M
34 5(8
95 I 2
69 l

’4

72 I S

37 1.4
36 3 8
23 1 4

39 3 8
16 ...

17 7 1
37 ...
41 1/8

28 3 4

98 5/8
24 7 8

15 5.-8

44 5 8
44 3/4
Il 3 4
63 ...
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lut' Hth**-:''

_
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Fr, Paukhonanl. . |ü283
GéRénle-AlitnenL
Genvrakn ....
Gofllel-Turpin....
Lesieur (Cie fin.).

Gr. Mon], CorheiL
Gr. Monl. Paris..
Nicolas
Piper-Heidsieck.

.

Potin
1

Rocheiartaîse...
Rofluefort
Saupiquet

Sup. Marche Doc.
TalttinEer
eUitïPol

43
167

720
270
110
600
423
172
202
370
364
176

14263
63 BOj 66
215 215
iSl

317

1
,7a

I 261
336
3S5
327
138
IS3
194

2C0
410
195

150
lr-305

170
263

336
-00
332
t40

. 195

I
191

'd30K

I 420

I 198
1

Btaidictlno. ... j i9oo
Bras. Indochine..

; «El
Cus enfer
Dist- Indochine..
Dist. Réunies
Ricqlhs-Zan
Salnt-RaphaFI. ..

GesL P. Sogepal.
Union Brasseries.

4M
275 50

286

<1940
1-14x0

I 470
236

280
67 20
177

230
58

Beghin-Say

S tarons

Sncrerle [Cie Fr.).

Suer. Bouchon. ..

Suer. Seissonnais

Berlin!

Chausson (Us.). . .1

Matohécane
Savloni

S.E.V. Marchai...

m *4iim^ - •

±- • ÿi* '
•w r •

,*T.
*' »‘- ; -

.- jjj£. -

\

jm&fi. :_&;&
.

..

'
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i valeurs *
dit mm.

%do
VALEURS Coure

prtcM.

[Dentier
VALEURS coure

précéd.

Dernier
VALEURS Coure Denier

J
entre précéd. entre

1

!3% 3? 20 B 978 France (Vie).,.. 376 SOqnmul» Bnaq- 267 270 . On. lmm. France. (Il . lit
,5% 4 945 préservatrice SJL 305 306 . 5LIMINC0 130 132 Acier Invaraiss..

.

93 93 50
5 % 1920-1 9W 129 51 4 945 Prévoyance .... 1088 . St* Cent Banque 72 71 50 Gestion Sélect.. 168 60 190 .

3 % aoiwt- d3-54 82 f 479 Prête Ctrlce A. Ut. 243 239 . SDF1E0MI Mb 60 JI20 Invest et Eest.

.

96 50 96 50
41/4 % 1363.. 97 2Ï 2 946 Sonata il ...... 142 50 145 Parisienne PI».. 137 dl45 .

4 1/4-4 3/4% B3 83 70 1 549 BCIP-Bafl 120 120 Placera, roter.... n . 78
EnM»M-Eq.S4 63 te » 1 GS2 Alsacien. Banque 305 301 . Ufl«er ........ 4304 "297 Sofragi 185 185 ..

Emp-H. EqÆ%B6 94 21 1 956 (U) Bqm Dupant. •204 . Unùafl 117 116 88

Etnp. H. Eq.6%67 92 3 962 Banque Hervflt.

.

isè 250 . Dn. Ind. Crédit.. 130 .. 135 .

Eaqt. 7 % (973 >17 0 230 Banque Indochine I7B 175 . Abalfie 195 2DD

LOJF. 61/21950 4 605 Stè B. nt Partie.

.

383 . 383 Feac. CtUR.-d'Eap 570 570 Applm. HydrauL. 820 819— 5 % 1960 95 50 4 740 Banque Worms.. 166 171 60 (M) S.O-F.IJ*. .. 164 ira Artois 73 73
C.F.E.C 556 565 Feue. Dnmiaise.. 540 531 Centen. Bfanzy. .

.

306 303
D.G.I.B 63 26 88 BD Itnmtâi. Marseille 883 924 C. Rmssel-Nouel. 230

III
Dentier

VALEURS
Coure Coflca 1 61 51 a 63 Midi 442 2G 446 50 {ny/ Champex 103 50

précéd. cours 5.MLE. 7 IG d 7 40 Rente foncière. .

.

767 761 Cbsrg. Rétro, (p . 2890 2810
crèd. eèn. Indnrt. 114 50 115 S.IX.I.C 26- 269 OriéiBs 82 50
(M) Crédit Med. . 65 U 65 80 SINVIM ISO ISO .. |LI) Dev. R. Nord.. 122 50 122 50

tDJ. parte 1B58
— parts 1959

355 » 366 20 Financière Sofa!

.

140 145 Voltnrer i Paris.. 241 242 . Electro-Fînaro..

.

254 265 ..

352 . Finextel III 111 60 CBHEf MO MB Fin. Bretagne..,. d 38 .. d 39

104 .. Fr. Cr. et B. (Cie) 82 50 84 Fmciiih 134 50 IU 50 Fin. Hanssmami.. 51 50

455 .
Franca-BaU .... 183 183 Cr. Fin. Constr.. 109 20 108 Financière léna.. Ml 30

Abeille (Vie).,.. 239 .. Hydro-EneislB . 43 90 45 90 imminpe 100 10 100 .. Gaz m Eau 299

340 34D .. inumbanqne .. 128 50 130 InwninsBSt. SB 80 La More .... 35 85 ia

114 88
132 60

Cie Lyon (mm....
Sagino

90 20 92 20 176
Cfljtccrac .« - p-

-

330 -

93 .

127 50 105 (Hy)Lnnlex kll ..

LDcaflnandére.

.

114 50 113 59 UFIMEG 9) 60 89 50 Cie Marocaine... 2G 26 .

Fondère (Vin)..
France (fJMt.O.).

301 296 .

331

Lym-Atamand ..

Soc. Murs. Crédit

124

261

125 .

262 .

D.G.i.M.0

Union Hâtait

102 80
128 60

191

123 91

0.V.A.I.M
ÛPB-Paritas

53

34 50
53 50
95

Bols DÉr. OcCan.

.

Borie
Camp. Bernard..
C.EJC
Cerahati

Chim. de b route.

Ciments VkaL...
Dm g. Trav. Pah..
Dumez
F.EJLEJ4.
Française iTratr..

G. irav.de i'E...

Hcrlicq

Lambert Frères.

.

Lem» {EtsG.l...

OriEW-Oesvroise.
Porcher
Roncier
Constr. Routes..
Routière Colas.

.

Sablières Seine..
Savobieone
Sdramrtz-Hantra.

Spie-BaUtuolles..
TJ. FoogerJSNCT.
Trfndel

Voyer SJL

Duniop
Safic-Alcan......

Bit A5pll. Ceotr..

Comïphos

214
266
140

325

57
149
69

53

Ganmont
Path£-Cméjua....|
Pathé-Marcanl...
Tour Eiffel

Air-Industrie

fipplrc. Mêcan....
Arhel.

'

Ateliers GJ5.P....
Av. Dass.-Bregunt

Bernard-Moteurs.

B. S. L
Cie des CompL..
C. II. P-,

c’ope Ail'. Europe.

140

237
129 B0|

IU 20
120

idi64

174

0 53 20
350
87 30

8 60
G3

d2l3
70 50
150
129

257
ISS
31

155

165
190

65
50

93 60
138

116 M
23
122

89
80

137 90
2i4
268
140

315

300
57 20
156

71

55 10

lu 140

231
124 40
MB
120

d 1 70
174

d5&
355

' 90 70
9

63 20
119 50
73 30
155

129

268
190

30 60
155
ISS

190

65
50
*97 30
139

PI2I

23
125

89

80

454 10
87 10

d 81 50
59

69 50
135
176

454

83 60
* SI 50

70 ..

135
ISO

,

76 20
idl60 . ldi 60

69 69 U
243 501 250
118 G0! 170

280 282 50
195 50 1 95 59

VJUXBKS Garas

prfeftL

Bercée

De Dietrieh 41 j 1420
Doc-Lamothe..., 2SS lûStD
E4_U.tJB&Uac...k217 IC217

Eniaull-Sflama...: 2J* > 2-3
Facsm

;
«Si - s2â

Farces Strasbourg 56 50, 56 £3
(Li; F.B.U. ch. fer 1 1C2 ;I3C
Frankel ! 700 < 7iC
HuanMJ.C.F..... ; 149 33 1-3 30

laeüer ;
- JB 5B;i 73 33

Luchaire........) 110
UanuThln

;
:i3 SC '.Zi 50

Métal arptaye..., 253
, Z»î

nanerta ico M 1 es sa

Motiet-Goneïs : 79 : 82 !Q

Peugeot (art. ont 2^>
|
20L

Rea sorts-Nord...: 19 -, >3

Rnffo : 82 ' S2

S.4.FJLA. Ap. Ant Si ÎT1 Ï4 10
Satam I ïl 73 22 10

Sidi....,
Soudan Aotoç...
S.P.E.I.C.H.I.M...
Stria et Bonhanc.
Stskvfs
Titac^uder
Traîlor
Virex

30
203
115
127

93

395
95

Citant- etuntique 1

al Ch. Loire
Franen-Dnnkerqu

\

Ext. Gares Frtg...j

Indus. Maritime. .

Map. «ta. Paris.
.[

279 ..

£9 . -

39 IC:

133 ,

245
157 90.

135 20
2S0

III
129 !0

9: 7B

433
95

363
58 =3
39 25

Cercle de Monaco
!

42 . . : 42

Eaux Vichy ! 372 . : 355

Grand Hôtel 2402 Û.-2-53

Soritel I 30 53; 31 IC

Vichy (Fennièrel.
j

EC 1:

Vittel
j

196
|

253

Aosseffat-Rey
;

74
;

75

fnrhlay S.A t
36 SC

;

36 50

DkhJi-Bottln
;
171 5S: 165 SC

lmp. G. Lane ioi4 .» u
Navarre. . ...... ! • • •! *»l 50

Kéaçnvure ,

Papeter. France. .)
42 401 42 80

IB.) Pap.Gascogne 1-240 22*5

Gâchette ccnpa..

Mars. Madagasc..
Maurel et Proia..

.

Opînif:

Croisât
Enrop ncctnnnl..

Merlin Gcria

More

Oetaoïc. .......

SATT. Ace. fixes.

Schneider Radio.
S.I.N.T.RA

Camaud.. ......
Cefilac
Davtnn
Escaut-Meuse..

.

Fonderie précis..

Gueugnon (F. de).

Profilés Tubes Es
SenellB-Maob
TlssniAtal

Vlacer-BourpE t .

,

mreron. ........
Klnta

MMrta

Amrep G
Airtargaz

Hydrac. Sf-Dmls.
Laho. Industrie..

Lüle-Borniières-C.

Oran. F. Pêtr.. ...
Ohfig. Conv
Shell Française..

Astral

Carbtmt-Lor.....
Castalgne S.A....
Cnehery ....
Delalande SA
Finaleos

FIPP

(Lr) Gerland
Gérelol

Graode-Paniîs5B.
Rnïles G. et dér.

Lahaz

VAUUK Cours

prfeéd.

Dereler

cours

Lorillera4.e1raae.| 223 j
229

Karacel 1 135 50 179
GxamttSOke. ,j 7( { K
RipOIlB-GBOreet. . ! 56 70: 5E 70

Roasselo:5A ! 334
[

340

Soufre Réunies.
. (

206 206
Syptbetata '335

|
3M

Tham et Mulh.. . | 99 50 96 50

Agtthe-NiBot...
FcuKUics-S.FJLF.

j

ublère-Soaiua.i

42 2C!

39
52

Raedière.

.

Saint Frères....

|

fiera

I -C0
Ji

.

16 roi

M. Chcmhoo ...
Delmas-Vleljeux

.

Messag. Hvn..
Mot Havlsation.
Naval: Wbttcs ....
Navisatiop lâixle.' <38

Saja 1 -1

Transat (Cie Gld.J 58

I

133
170
29
90
103

2B|

CATJLP.
.

S.CJLC. 101

S te ici ! 2S0

lr. G.I.T.RJI.M.
|

77

Transport induit 1 107

42 50
38 50

!j 54

i 399
24
16 10

135
171

30
90
104

139
40
57 10

36
>03
260

0 77 60
102

66

173
ai: BaiOftl-Fv|..!

Gis SJL !

Btaïuy-Ount
La Brosse

|

Cigarettes Inde.
Degrémont I

Donc-Tri eu I

Duquesne- Purina.
Ferrailles CJJ..
Havas I

C. Kaenant....
Novater }-200

;
23Q

Potlici; 114 60| 126

Sellicr-Lebbm:.
. ,

l7 >
1

• 78

il»! Tan. Fr. Reun u *® j" 9 50

firass. du Marra. I • .1258 50

Brass. Ouest-Atr-1 HG ( 118

Elf-Gabcn ' 290 50 ' 299

Min. ei M«al1...l ! 430

66 50
181

1 179

96 40' M
163 1 160 20
175 ,<‘182

I 142
230 tüi 235
425 : 474
ltî

;
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53 5010 52

lit SC
,

113 6C C.E.CJL5 1/2%
Emprunt ruHtg.. IU .

KaÜ Nrdertandën 118 .

. 162 165 . 12 5t 13 SO
! 29 so: 28 50
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.: 103 r: 103 30 Bsa Pap-EspaHol. 295 300
124 5!

|

121 B. N. Mexique... 1

25 20

2B3 2ü! . B. rtgL Intern... 4950 5090 .

46 10l_-6 50 Soerriog C.T 4 10
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.

325 .

Bcntsche Bank .
547 548 .

75 74 te Suinter 7 95 8 50
01 17 130 50 Bruxelles Lamber 213 70
294 293 Gén. Beleiquo.

.

325 323
640 665 Solinco 167 20 172 20
S2 5t 85 fioheco 258 30 269 8d

471 71 490 Cavenhara il 6 u 6 80
162 168 50 Grand Metrnpelfl. o 3 11 d 3 50
59 51 39 Lyon* (J.) S EU

752 7E2 Goodyear 82 .. 63 50
77 U 20 f*irelli 5 35
93 99 50 48 .. 48

634 5Î 437 Rabota 5 38 570
ira 180 . S.K.F 140 . 141

780 810
. Pakhoed Holding. 254 .. 257 .

IS3 159 . Femmes trAujon- 52 U
443 50 450 . Marks Spencer. 14 15 50

A.E.G 129 129
E.M.I

62 El Hitachi 1 95 2 .

295 . 295 .
Honeywell Inc... IN 100

177 178 UatsnsUta 5 20 5 05
d 34 30 35 20 Dtis ElBvatnr 120 122 .

ICO te 104 50 Sperry «and 116 50 115..
« 42 10 Xcrot Carp 266 80 264 .

81 82 Arbed 502 .

47 4K Cocker! ii-ongrée. 136 .

62 . d 64 Rnslfler 1 7S
Hoogoveiis 98 108 10
UatmesniBfln. ... 403 .

105 IBS 10 Steel Cy pf Can.. 114

248 245 . Thyss. c. 1 DOT.

.

115
110 10 110 . siyreor 52 40 54

Os Beers (purt* 12 80 16 U
407 414 . le Beers p. cp.

.

. . . . 16 20
168 General Minros 115 ..

Î72 178 80 iartehewt lie «25 ..

78 au 79 30 lotannesborg... as .

136 (41 50 ïiddie Hfitwat... 18 . 19 40
251 253 'résident Steya

.

ID3

263 263 . itHfonteln 26
67 60 65 taal Beert ISO . 175

tfest Rand 22 22 50
60 62 Ilcan RiBsa. 94
93 20 95 MDlROD IU 50 114 ..

380 3E5 ; >noutremer 136
40 39 LTinerais ResoHrc 13 40 13 85

514 544 loranda 129 90 128
28 28 ra Vieille Montagne 490 10 505 .

258 258 Am. Petrofina... 125 130
378 3S7 îritish Petroleum 28 30 31 60
100 102 îiiU Dit Canada.

.

114
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UH JOUR SUR LE MARCHÉ DES CHANGES
DAMS LE MONDE le dollar reste très faible

1 U «SITE DE IL SADATE
ER FRANCE

3-4. EUROPE— PORTUGAL : M. Aharo
Oonfcol

_

-(P. CL) accepte les
propositions de dialogue de
M. Mario Saara.— YOUGOSLAVIE : m
marxiste contestataire dénonce
la bureaucratie sécrétée par
les régîmes socialistes.“ POINT DE VUE : « Vers la fin
done Europe ambiguë -, par
R.-F. Lejeane.

5. ASIE- INDOCHINE : la liberté
d action de Washington est
paralysée par l'attitude do
Congrès.

— CORÉE DU SUD : le combat
d'in grand journal poar la
liberté de la presse.

«s “î? ** dàU” sur tomes les place*.

as=sv|iïv?=lï?îssa ï-j*nSœrrrsrÆL^-ï
»* naxclié déjà fortement déprimé. pourdezcauses «pu continuent d'agir Seras lira jeraxs.

pour «un

L'expérience

franco-soWéfique Araks

LA REORGANISATION DU CENTRE
indique Aram m* w% t , . .— HLVuratoursnousne nous laisserons pas endormir

te Publiesint&esse pea à. la baisse de la
devise nationale sur tes marchés
totatains, tes autorités s'efforcent
«3e minimiser le phénomène. Le
J®}**1» Trésor. M. Simon, a
déclaré hindi que la reprise de
1 économie américaine attendue
perar le milieu de cette année
JÉ2fiS»t

Wr çq.« contribuerait
a raffermir le dollar, dont la fal-
btesse nest que passagère. Pour
te sous-secrétaire au Trésor.M. Bennett on accorde trop d'at-
tention au cours du dollar vis-à-
vls du franc suisse et du
deutschemark. Par rapport a l’en-
g™1*1® ,5

e®, dwnnales des pays de
TO.C.D.E, la dépréciation actuelle

Sur le terrain purement finan-
cier, te principal facteur a l’œuvre

“25 doute la baisse des taux
aIntérêt américains. C’est sur lebanc suisse que continuent à
s'exercer les plus fortes pressions
mais les spéculateurs s’intéressent
a nouveau de plus en plus aux
D.nL

A. Zurich continue a peser te
dtowiement de très importantes
Positions a la hausse du dollar,
prises H y a quelques mois,
notamment par le groupe SIn~
doua. Les autorités helvétiques
continuait a espérer qu'avec le
temps les mesures énergiques
qu elles ont prises, et quelles

5. AFRIQUE— TUNISIE r la climat soda!
resta morose malgré d'incon-
testables progrès.

fi-7. pounwiE— Avant les assises da parti
socialiste : points «le vue de
Jacques Berthelet et de Fran-
çois Lande, et Philippe Lami-
roult.— Deux congrès de mouvements,
royalistes.

8-1 DÉFENSE— Deux livres sur l'année.

1 FAITS DIVERS— A Marseille, un plaignant dans
l'affaire d'ententes pétrolières

est arrêté poar trafic de faux
dallais.

11 ÉDUCATION— Les chefs d'établissement s'in-

quiètent de la faiblesse des
crédits et des projets de
réforme de M. Haby.

11. JUSTICE— Aa tribunal de Grenoble, les

responsabilités dans l'accident
dn téléphérique des Deux-
Alpes.

12. RÉGIONS— Dans l'Isère, les habitants de
Ciaïx refusent le nouveau
champ de tir.

11 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS— TRANSPORTS : une relance

de la qaerrile du rail et de
la rente.

14-11 U VIE DÉ L’INDUSTRIE— La qualité de la vie.

11 SOCIETE— • L'Europe des femmes (II) :
j

le Danemark, par Camille
Oiseil

11 LETTRES— Un livre d'Antonin Lichm.

août 1971, alors que ce pourcen-
tage a varié entre 23,8 et 19.6 %encoure des demieS dix-huit
omis. Ces reactions sont habl-
ta

5
n^_e? Pareffie circonstance.

„
A ««ns. M. Fourcade déclare

aux ScTus que « la baisse du dol-
lar est trop forte », ajoutant que
StLPS»8 ni>rmflle entee le fra^
et le dollar de 4,60 est tout à fait
convenable b. fi wniy oue te

P??™** «tomber jusqu'à
44.0 et même 398 b
Plusieurs éléments jouent «tan.

JL£“* ,
de baIfise de la devise

américaine, mats on n'a peut-être
pas encore mis en évidence une
asses remarquable et étrange
coïncidence. C'est le 14 novembre
dernier- que le mouvement descen-

rv
commencé a s’accélérer.

Or, c’est ce jour-la que M. Kis-ajwer avait proposé de créer
entre les nations de lXlCfiE. unrends de solidarité monétaire A
Washington, les ministres "des
flnances des principaux pays

tomSta*
08 86 SOnt ralUés & Seformule, y voyant un moyen de
** 1508111011 globale des

HH oansommateurs déficitaires^ Producteurs de
pétrole. Mais le marché semble

1 avoir interprétée pour ce
3?*?® Œt

*
Çest-a-dlre un expé-

axent supplémentaire pour re-

J108 tard> ^ émettantau besoin de nouveaux dollars, de
graves accidents monétaires.
“ f 9 -

e£fet
* d,Qn méca-nisme destiné a venir au secours

des banques centrales en mal de
«^Angleterre et

2S23
1
*?-*- P®* exemple),

étant entendu que les Etats-Unis
fourniront la principale contribu-
rion. Mais le dollar lui-même
est-fl en position de venir an
secours d'autres monnaies ? Cela“ seraévidramjent possible que
rite Fédéral Reserve crée d’unK SP® doliars mis &
la destination d’antres instituts

n

“

,est P®8 imposrihle
** P**8 détenteurs

®L pétrodollars aient réagi poli-
tiquement à une decision moné-

de caractère politique en“^^t de motos placer d’argent
a New-York.

un canon a Electrons puce

A BORD D'UNE FUSÉE-SONDE

ERIDAN TENTE DE PROVO-

QUER UNE AURORE BORÉALE

ARTIFICIQIE.

Une fusée-sonde française Eri-Aw a été lancée le dimanche 20
foncier, à 2 h. 37, des ües Ker-
ffaefen. mie emportait dans sa
potote de nombreux appareils
rœnajiqties et notamment un
canon soviétique qui, à partir
d’une altitude de 120 Mtimitres
envtroT^ jusque vers 200 küomè-
tres, devait émettre un flux~ électrons. De Vautre côté de la
2^rrÇ7 4 Soyrq, pris d'Arkhan-

d«g batteries de carriéras
soviétiques ont tenté de photo-
graphier Vaurore boréale artifi-

M. Michel Dorafour, ministre
du travail, qui a lancé avec
MM. Rossi, Stasi et Caro un
c mouvement de la gauche réfor-
matrice », a répondu lundi 27 jan-
vier, à l'occasion dtme interview
a l’AJFJP, aux propositions de
relance du Mouvement réforma-
teur faites par MM. Jean Leca-

.

nuet et Max -Lejeune, fi se
déclare favorable à- une telle re-
lance « à condition que le
Mouvement soit une formation
politique unifiée comprenant tous
les partis qui y ont adhéré ainsi
gwe te CJXP. ». n paraît, en
outre, indispensable à Ml Dura-
four que ces partis (c'est-à-dire
le Centre démocrate, le Centre ré-
publicain. le parti radical et le
Mouvement démocrate socialiste

du dS ~Jr3r^Da? ,S SgfS. ***** a*M-
aoüt 19^ Jmsotb i eaSSÏÏ

4 réduisant les facultés fii ,

provoquer l’arrivée

tage a^éStTm ^ ûnnes suisse?^mTiü ^ P^~

LE MONDE DES SCENCES

ET DES TECHNIQUES

Fages 17 h 19

— L'évolution de l'homme
commencé par les pieds.

— L’A. D. N. est enroulé de
nombreuses fais sur lul-mème.

— L’acide venu du deL
— Des aigues géantes ont-elles

été Introduites clandestine-
ment sur les eûtes bretonnes 7

JETWKKENDS
2 VRAIS JOURS

Dèp. Vend mir/Retour Dim. soir

MINISEMAINES
.5 VRAIS JOURS

Dép. Dim. «ir/Retour Vend, soir

terme de francs suisses par les'
«rar^ers. finiront par produire
leur effet H arrivera un moment
ou les opérateurs devront dénouer
teura opérations d'achat à
ae francs suisses pour lesquels ilsne trouveront pas d'emprunteurs
swle marché international.
En attendant, la Banque natio-

nale de Berne a cessé de soutmir
le dollar par crainte de créer de
nouvelles liquidités & l’intérieur

voudrait absolument
éviter de prendre la mesure
extrême, mal baptisée double mar-
ché, qui consisterait à interdire'
te conversion des devises étran-
gères en francs suises, sauf poar
les opérations commerciales cou»

teUfi disposition ne
manquerait pas de faire appa-
raître un marché noir du francsa®se et poserait de très difficiles
problèmes de contrôle dans unpays devenu, après New-York, laoewaème place financière dumonde:

PAUL FABRA.

• M. Piotr Goussenkov, minis-
tre prtétique des Industries mé-
dicales depuis 1967, est mort à
iage de soixante-neuf ans, an-non“ Pravda cte 28 janvier. 28, Janvier, à 20 heures, dans les(XJJPJJ salons du restaurant Le Pamas-
• M. Jean Sauva-(marques mi- i?

e ZAîrirée, par le
nistre français des affaires étran

rép^llcain du commerce,
üÈrcs. fera un SjTSmÆfÿ de 1Wu®lt <* *> l'a^toutiuS:
Groce les 24. et 25 février pro-
«tein. en réponse & une Invita-
tion du gouvernement hellénique,
annonce un communiqué publié
conjointement à Athènes et àFans.

tré dans latmosphère terrestre.

ne Possède pas encore de
düaüs sur le déroulement de
cette expérience franco-soviétique
baptisée Araks (Aurore artifi-
cteOe entre Kerguelen et Sogra ï.
Une seconde fusée-sonde Eridan
doit être tirce d’ici au 20 février« tes conditions météorologiques
sy prêtent.

ICe n'est pas la première rois
qa’ane aurore boréale artlfieielie est
ainsi provoquée par . l'injection arti-
fbdeUe d’électrons dans le champ
magnétique de la Terre. Le» Améri-
cains ont déjà fait de telles expé-
riences en 1970 et 1972. et les Sovié-
tiques ont préparé l'expérience Araks
avec le tir de dehx fusées-sondes

|

météorologiques en mal et en juin
1973, Mais l’expérience Araks, qui
aura coûté quoique 28 millions de
ftancs aux deux pays, est la pins
complète des expériences réalisées
Jnsqn’lcL]

Après l'expulsion

de . trois de ses compagnons

UN TRAVAILLEUR TUNISIEN

CONTINUE LA 6RÉVE DEU FAIM

A L'HOPITAL DE U PITIÉ

- Après le a rapatriement n forcé de
trois des quatre Tunisien» nul
avaient été appréhendés vendredi
24 Janvier, dans les locaux œ la
paroisse Saint-Hlppolyte, à Paris-13*,
alors qu’ils y faisaient la grève de
la faim avec on Algérien, trois Mau-
riciens et plusieurs Français, en
apprenait ce mardi matin 28 Jan-
vier que leur compagnon, M. Vonssef
ChabbL vingt-deux ans, se trouvait
toujours à l'hApltal de kt Pitié.
L'état de santé de M. Chabbi, qui
continue la grève de la fai—j a
nécessité une perfusion. Le malade
a été placé au service de réanimation
du département de chirurgie <« le
Monde a dn 28 Janvier).

de Rance) se salent au préa-
lable dissous a afin de s’ornai

-

gamer les Uns aux autres ». 8 Un
tel geste, explique-t-h, aurait un
impact considérable sur l'opfnïon
publique, mais ü faut que Fac-
tion sait menée rapidement et
ÇiVéUe aboutisse à une direction
coUégiale. Nous ne nous
laisserons pas endormir par des
propositions de fusion qui ne dé-
boucheraient pas à très brève
échéance sur quelque chose de
solide, il n’est pas question de
ralentir notre action dans la
perspective d'un regroupement
par étapes ».

Le ministre du travail indique
qu’il a tiré Les leçons de l'échec
du Mouvement réformateur de
style fédéral, qui « n’a débouché
sur rien en raison des réticences
des formations qui ont voulu a
tout prix conserver leur person-
nalité ». « Toutes tes entreprises
qui ont été tentées pour changer
cet état d’esprit ont échoué.
Poursuit-il. Nous avons enregistre
qu’on ne peut faire, de pari
sur les partis mais qu’ü était pos-
sible d’en fitire sur les hommes à
condition qu'lis ss sentent concer-
nes par l’action. »

(Pvbuetté)

45 nouvelles
calculatrices

i>^L^L.-MaJfPce Schumann, de
lAradéraie française, traitera duthème a Comment assurer le
rayonnement de la France dam

00018 du-dlner-
aeoat qui a été organisé mercredi

• .
üne vive controverse a

eriate entre les fédérations
dj-dbœs de te RJJL et de

a
,
Pqyo? de l’ex-grand

maître tchécoslovaque Ludek
Pachman, établi à'présent & Ber-
lin-Ouest et qui a demandé te
citoyenneté allemande. En raison
de la présence de M. Pachman, la
Fédération soviétique vient de
renoncer à la participation de
lex-champlon du inonde Tïgran

20. MÉDECINE— Recherche et rentabilité.

20 -21. MDIO-TELCnSIOH

21 à 23. ARTS ET SPECTACLES— THÉÂTRE : la Folle de
ChaHlat

— CINÉMA : les Mongols.

24. L’ËfENEMENT— La cinéma français.

32. MODE

32. SPORTS

32 à 36. U VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE— FISCALITÉ : las obligations i

des contribuables an coure da
j

premier trimestre.— La réforme «le ('entreprise.

30 JANVIER- S FEVRIER

.^ 2*FOIRE
_ internaiîonaije
DARTCONTEMPORAIN

R4RIS
Tous les jours de 73 h à 20 h - Samedi et dimanche de 1 1 h à 20 h

Nbctamealea Mencre cfl et Vendredi de 13 h à 22 h

PAVILLON D'EXPOSITIONS -PLACEDE LA BASTILLE
(Ancienne Gare de la Bastille)

LONDRES
Transport avion, lagament et

nom assistance personnalisée . .

.

JET WEEK ENDS 390*

MNI SEMAINES 460
'

fiampoi t avion, logement, demi-pension
et nom assistance personnalisée ...

JET WEEK ENDS 335
*

MINI SEMAINES4W

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (28)

Annonces «HaasCea (25 A 31) ;
Carnet (16) : Aujourd’hui (31) ;
c Journal officiel » (31) ; Météo-
rologie (31) : Mots croisés (31) ;
finances (37).

Documentation sur demande
Tél.355.69J0.

!
REPUBLIQUE,
fl bis
75011

«la la RépuMique,

soldes
DERNIERS JOURS

la totalité du rayon pardessus
soldée avec une remise de 40%

NICOLL
29 RUE TR0NCHET PARIS 8e

Petrossian et du grand-maître
Paul Keres au troisième cham-
pionnat international individuel
d Allemagne, qui doit s'ouvrir le
15 mars à Mannheim La fédéra-
tion ouest-allemande a répondu 4
la décision soviétique en retirant
le grand-maître Wolfgang Un-
aicker du tournoi International de
Tallinn.

L'année dernière déjà. la Fédé-
ration de nURjSÆ. avait fait
échec à la participation de Ludek
-Pachman an tournoi International
de Solingen (RJJL) en mena-
çant de retirer ses grands-maftres
Boris Spasaky et Lev Polougaev-
sty. — (AJ-jt.i

• Un groupe de journalistes
est-allemands effectue depuis le
28 janvier, pour 1a première fols,
une visite d’information d’une
semaine eh France à l’Invitation
aes services de presse du Quai
d’Orsay.
Des entretiens avec les secrè-

taln» dmat André Rossi, porte-
parole du gouvernement; PierreMggggg (jeunesse et sports) etDeÿremau (affaires étrangères)
sont inscrits au programme de
ce séjour, de même que des vi-
sites à divers organes de presse.

ôoo«aOOQQ

Duriea conseille sms parti pris

en discount
chez Duriez
D OUEZ cannait tantes les cafen-

teti*»* âeetnmlqoei ou méta-
ntene* : mlnl de pocha, 4 opé-

ratdœa Imprimante» on non, avec
OTBflna «matant®, virgule flottante.MJondl. ^. ractoae, trigo. expoeanta.
numoaeg, cto.

DnitaB voos dlt tant sur tout et

S™**?™ h® Sri* «Uscount las phu lua
da. Praoea : & partir do 138 P. tt-eJ1

jn
AT,L nw^lnca * éortra materiel?

da bnrean. Toatai calculatrices,-
Texas Instrumenta disponibles bu?
stock, •

Duriez. 132. bouler. Saint-»
Paris (fl»), tél. 320-43-31. est

SSJSX** *•»»» S *

Assurez-vous des
intérêts de

9

I an, pendant 12 ans

||V SOCIÉTÉ DE BANQUE
ijf

ET D 1NVESTISSEMENTS

Dour lousr une voiture

en France ou ailleurs,

Éufopcar . 645.2 1.25.

La numéro du Monde
daté 28 janvier 1375 a été tiré

;

à 589 996 exemplaire».
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moyens pour vous mettre en forme.En voici un ! la efliinn * *En voici un : le sauna
Pour découvrir les 9 autres, découpez ce bonC est votre -faissez-passer pour la forme.
Avec lui, vous pourrez visiter, sons engagement,
toutes les installations VITATOP

eSafe da a Salle de vapanre
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